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Postquhm impieti sunt dies jntrgationii efu$ , $ecundiifh 
iegan Mojrsl^ taUnmt Uium fn Jm%$aifm « ut iisUrmUeum 
Doming 

Le temps de la parification de Marie ^tant accompli ^a^n 
la loi de Moise , Us porUrent Teiifant J4su8 k J^riualem t 
poor 1^ pT^sqaMr jm Seigaew. CXnr* n > at. ]| * 



Sire, 



i. ', 



t&ra dek Br^teiEla«i0Q:de>Jiteis<;iiiitt da^ 
temfie^et odn: de > iPionfisatiim de^ 
£Ue iefdally tkoB iviOA^tvMhaalerQolttna' 
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tes, kretinir aiiisi le Fik et la Mere, afia (ja^ 
nous apprenioas h ne les pas separer dans notre 
amour; etqu'apr^'^te eijiJtf^(ip^nie d'adoratlon 
dd §. uotre divin Redempteur , rieu ne nous 
^oit plus cher et plus sacre que le culte de vd- 
ne'ration et d'honneut ^ii a la Reine des vierges. 
Entrons done dans les vues de cette Eglise 
saint^ ({Q^tEffi^tit dt Dieu^oouduit; et. pulque 
d'apres Tantique usage dtabli par la pi^te de 
nos p^res, nous commen^ons cette carri^re 
ij^instructions'chrdtiennes, en un jduf sf 'glo- 
rieux k Marie, oommengoqsJa en publiSint ses 
louanges^ ,^t, jpypglgnjigaitseg litres aux respects 
et aux hommages que lui rend tout le monde 
catholique. - — « ^ , •» • 

Je n'ignore point que, dans ce siecled*impietd 
^Ji^C^.J^ai^^.^U ^ P^^Vmy^ j»sque pana^ii. ceux qui 
seidia^itfidfi]^^. d£S>vi6spidts> mipftii]|fQS ^r^amu^ 




et cre'dule. ^Itfit pQ«R9ciUj»«8Qi/qwi^.*»es^i^. 
oblige d'en prendre hautement la dtfense , de- 
cant une assemblee si auguste et si edairfe, et 
de faire voir qu*il n'y a point dc devbticm plus 
solide , plus conforme aux principes dn duistia^ 

o!Qi^A'trtipii&amkleiiiit«itejlk.l^tf^^ quo 



K 



peine ^- cosrqpfeadffe> le Amoir SJhaoi^wfc sa 
M^* ie ni'adriKile ma, dbcipfet 4t' PEraagOe, 
am eiifam ^ lIBgtise qui dffTOrt -adorer et 
croii«;,et sH' te.iest psamieaar ip:^, i^ottis 
par lea isqihiiiiica lie ifBuk^aes, censeiirs timi* 
raijpfia^ akntiKittfa d^uBteff|liiNfvedBon8 Mn- 
trlB I&.ciitle (ptt noos itaadbns '2i Maiie, jW 
P^iNbt Ik diSsabmer p» ce dbcolivs eV les con- 
vaincte ^'^:ner peavestt dvobr trop de v^^ra- 
tion ni tpop de zklefpMr Mr dnlte si saint ^ 
poupquoi^imrci ^que^ c'esluti cntte que les an- 
tbtut^i.kfl ^» ii&posantes et &s> plas Merges 
asuL^Xyenx .deJa ibt lisjriiligelit de r^peeter, 
premier p(»nt; parce que c*est un culle que 
les motifs les plus pressans et les fins grares, 
aux yeux de la raison m^me, leur font nneloi 
de pratiqumr, secMmd pc^tr* Tel est le mjet 
que j*»itreprends de developper, sajet qui se 
lie Antoi^ oeiqii'ii f. 4/de graoiiet de^tooelubit 
^iMie lieif i^dUp[)|»;^ii^qQti:4Ms;'P«a^ qA'mteresaer 
yk^mam^}momv:f\tgi^^ Art- 

OTie^y^4t0i lapi^ 4e» mfaiyb rde 
i^l^rf^^<.4»rtf^^larpfole«lrftte jde fse 
iu^^lpi0fete^i^iJtf^Bf^4«)filinl^j^^ cat 

d^W^vffl!^ -egblloWfnMe^^^ k 

BMqiif^r^i jfinawwd poitr aa 8^{e«e^ si diAi 



Qiy st^re y plus d*un dpgrae important y m 6t& 
omim en e$t-il de mdme de Maiie, et ses aun 
gp^tes pr^ogafives y sont-ellQ3 omiaes i Marie 
Q Wt-;€lle pu trpuver place dans le Symbole des 
apdtres ? Oh I mes Fr^res , quelle place q^ y 
occupe ! qui n*en serait ravi d*^tonnement ? Son 
nom y est jnel^ aux noms adorable%de9 troispen* 
sqnnes divines.; elle y paratt entre le Pere ^ l6 
Fils y et rEsprit-Saint , non cprnpie dtrangi^reian 
milieu d*eux, mais comme leur etantiinie:par la 
•plus ^troite et la plus indi^s^oJuble alliance^ en 
quality de fille, d*^pouse et de mere* Est-il bien 
vrai^.mcA icl)ei;s Audjteurs^ etn'^n dis-je poial. 
trop.? Jugez yous-memes; et pese)& mie.foisat^ 
tfDtivenient ces: paroles, q^e vous avezpeut* 
etre mille fois rep&ees sans reflexion; .« Je crois 
en Jesus-Christ notre Seigneur 2^ . fils unique de 
DieuIeP^e tout-puissai;kt| qpnpuduSaintrEsprit, 
n^de laViergeMarie:.»,C*est-k-dire,jc croismi 
Bieu ongendrd de Dieu, ejt enfant^ par Marie; 
fil§ unique du Tri^s-Haut j et veritaUe fils de 
Marie; consubstantiel auPer^'^temel, et form^ 
de'la substance de Marie; conp^ de TEsprit 
divin , con9u et ne de Marie.. O lien$,.6rapportf 
inelTables ! 6 fiffiniU^ pro^igieuse d'une pure ore^r 
i ture avecleCrdateur ! diSeyatio^devantlaquette 
i^i^parait toute la. grandiejiii' desbienheureux et 
T des anges m^me ! Un Dieu en troispersonnes, 
un Dieu homme , et Marie sa mere , voiUi pres* 
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que to\it le Sy^bolef Voilk ce qu'enSeigna^ent 
les' ap6tFes ^ ce qu'ils d^veloppaient dans leaf 
divine pr6drcation. Or, mes Frtres, ce n'est 
pajslk-seulementlouer, honorer Marie, ce^'est 
pas flpulement la proposer h la v^n^r,ation la 
pltis profonde des fiddles ; mais c'est Telever au* 
dessus de toaf" honneur , de toate louange, de 
toute pens^e; etje ne crains'pas dedtre, qu^^ 
prfes ces detix mots de la fbrmule sacr^ de notre 
foi^ ixms les efforts, de Teloquence huinaine poiir 
eixalter cette incomparable'vierge , teas nos ^le- 
ges el nos pan^gyriques , avec leur eocag^pation 
prdtendue^ ne sont plus que le faible langage 
d'une admiration impuissante, qui ne aaurait 
atteindre k la hauteur oil Marie est plac^e. 

Msd^, noiis\dit-on encore, TEglise des pre- 
miers siecles tie crut-elle pas devoir user de so* 
hTi6tA et de reserve , dans les hommages qu'eUe 
remlait a Marie, de pear que 9 dans ce temps 
oil les esprits €taknt encore imbus des super* 
stitions psoLlsnnes , on ne v)nt k confondre une 
cn^ture si priVil^^e et si sainte avec la Divi*- 
nit^ mdme f Qnand il en serait ainsi , mes chei^ 
Auifiteurs ; quand j'accorderais qu'une telle pr6- 
caut«>n fut alors n^cessaire , ne faudrait>il pa? 
avouer qu'elle cessa bientot apr^s de I'etre , 
lorsque fe'paganisme et ses erreurs eurent dis- 
paru devant la lutniere de TEvangUe ? Mais est-il 
vrai que KEglise, raeme h. son origine , ait 616 
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aussi r^rv^e qa*on le prelend ^ dans les t^nop 
gnages de sa piete erivera la Mere de Pieu ? Pour 
rdpondre S^ cettc question , faisona |)arier les 
faits;.et parce cpie la brievete d'ua discours ne 
permet pas de les rapporter tous^choisissoos, 
dans rhistoire des temps reCul& , on fait ecid- 
taut , qui puisse {aire juger de toniis les antres , 
qui reunisse^ pour ainsi dire \ en un seul point 
toute la tradition primitive , etnous mdntred*mi 
coup d'oeil quels furent , <^s le commencement , 
k regard de la bienheureuse Vierge et de son 
culte y les^sentimens xlu dergd et <les peuples de 
I'orjent et de Toccident, des pastenrs y dctdbc- 
teurs , des souverdins pontifes et des conciles. 
Ecoutez, mes Fr^res. ^ 

he quatri^me si&cle yenait de finir; Nestorius 
^tait monte sur le si^ge de Coristsmtinople; et 
sa foi n'^ant point encore fiaspccte, il gouvier* 
nmt en paix cet immense trojipeati , que les Gr^- 
goire de Nazianze et les Chrysostdme avsiksit 
nourri du lait dela plus sainte doctrine* Tout-' 
Ji-coup rher&jarque^ cachi^ spas la p«««i de brc* 
bis , se d^cele du haut de sa chaire episcopate ^ 
et, dans le temple du Seigneur, Nestoritlsi fait 
entendre ces ^tranges paroles .* « Ne disons pas 
que Marie soit la mfere de Dieu , de peur que 
nous ne paraissions faire de 'cette Viei^ one 
deesse : Ne facial Firginetn d^am (l) J ou que 

(i) Nestor, scrm. V * ap* Mercat. i p*-^. 
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nous ne ressemblions aux paiens , ^ui donnent 
des mires k leurs dieux iJSrgb exeusabilis gen-- 
tilitas mattes /liis^ suhintroducens (i). » A ces 
mot^ rauditoire fidele , que Tliypocrirfe de ce 
kmgagct ne peut'tromper , delate en miirmures ; 
une yoix-GOur^gense acctise hautement IVvSque 
impie de blaspheme ; Ws prStves et le peapic 
sortent en foide An lieu saint ^ et Ye troupeau* 
abandoniie le psk^tewc} Constahtmople est dans 
Id troub^et Fal^irme, c^t»nme dans les calami- 
t6s publi<ju^s« Bientdtyle Bruit deVautr age fait 
k Marie se r^pandant au loin^ tout le monde 
chretieo s'^ngale : rATrique , avecle grand Cy- 
rilk d'Alesandrie , pbiisse un cri d'indign^ion / 
TAsie et ll&irdpie y repohdent; le saint pape 
Oelestm.aissepible les ^veques dltalie , et , k leur 
tSte, foudroia l^h^r^ie naissante ^t son auteur. 
Ce n*est pas i^sez : un concile gfn^ral est con« 
voque ^'Eph^; les chefs des ^glisesy accou^ 
rent de tontes p^yrts ; et \h , dans 'oetti^ bsisiiique 
fanMi^e qui d^jk portaitlenom de Sainte-Ma-* 
rie , ' deux cents 'cv^ques , pr^sid^s par les 1^ 
gats du SaiAft^^^e , repr^otant la catholidtd 
enti^^^ info(piant |a doctrine de toiis leurs pr^ 
d^cQS3eiirs<depiii^Iesapdtres , prononcetit Tana-* 
th5me et la sentence de deposition contre Fail' 
dacieux novatenr , qui ose attenter h la gloire de 
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(i) Nestor. Mrm, I > p* & 
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la M^rede Dieu. L'assemljI^e n^ se s^pare qu^ 
bien avant dans la nuit. Mais , 6 zMe , 6 foi vive 
de ces premiers temps !'tout le peuple veillait 
aux portes de la basilique, dans Tattente d'ua 
jugement, qui lui paraissait deyoir decider de 
toute l^eligionr (i). Apein^la victoire de Marie 
cst-elle proclamee^ que la yille retentit d'applau- 
dissemeps et de c^tiques 4'alldgresse ; les Peres 
du ccmcile soiit: reconduits chez duxen tripm- 
phe; on brMe des paifums siir leur passage; 
des feux et d'innombrabjies flambeaux aIl^mds 
attestent la JQie umverselle , et donnent h, cette 
nuit memorable Teclat d'un beau jour, t^'^jou- 
terai-je enfin? L*anatheme porti^ contFe NesJtp-^ 
rius fut r^pete aussitot par toutes les eglises de 
la chrdtiente , comme il I'a ete depuis par tous 
les si^cles; des temples magnifiques s*^lev^rent , 
ct fnrent dddii^s sous rinvocatiou de la.diyiao 
Mere ; les fStes deja nombreuses qui $e cele- 
braieni en sou honiieur, semultipli^rent eilcorei 
etlapi^te envers elle deviht l6 ^igng^dist^tif , 
auqiiel oh reconnutles vrais fideles. Tels sont^ 
mesFrfei^s, les etemples de la sainteet^n^rable 
afittquite. Je demande maintenaat ^ si le cuUe 
que nous rendons k Marie est uae devotion pu^ 
rile ct oouvelle. • 
I Que ne puis-je , pour vous -en faire mieux 

(i) Episl. C>r. Concil. T. 3. Col 574*. 



c^ippKendre Toxcdlenoe , citer ce ^u*eii-.oiit dit 

lesplu^. anciens P^s , ce^.pienx et savans hdm- 

nie$.qu€tJie^pdgau;iisbaueaditura, devapt qui les h^ 

resies^ pdlirepA^ et que toufte la c;atiidliGit^ rev^ : 

les Ir^ee^ les Basile, les Ephi^m^ les Epiphane^ 
Iqs Augustin ,^ les Jer6mei| le^ Ambcoi^i, MaL> 

ne sera-ce ^pas les faure parler tous en qoelqiie 

sorte . et vous fadre entendre la voix de toat.le 

sacerdoce, de toujt Tepiscopat antique ^ que de 

rapporter ici les paroles prpnonc^s dans le me* 

me coDcile d'!^phese ^ >ayec rappjaudisseiocient 

unanime de tous le3 P^res , par.cet illiistre jpa* 

triarche d'Alexandrie ^ saint Cyrille^^ qui fut 

rSme de cette grai|de ^assemblee ? S'adressant 

done a Marie , en presence et au nom de tant 

d'evdques , H s'^cria (i) : « Nous vous saluons , 

(i) Salve k nobiff... Mater at virgb... t^m^uin icdtssolu-. 
bile*.., renerandas totius orbis thesatirus, lampas inextin- 
gaibilifl , CiMona virgiDitatisy sceptmm rectmdoctrinae**. per 
qoam toto orbe fandatM siiat ecelenae.** Deipara... qum im*- 
xnensum »^ q^i Ipcp cap^nonpotieBt , » virgiaeantero coii;ipf»* 
hendisti.*. per quam saocta Trinitas glorificatar et adoratur, 
per qpiam pzetiosa cnix cieWbratiiry et in nnirerBO orbe 
ad0rafitr,^«.p^r.qqam»,..aiig«li •ttAri^baastU rsteiiiar. p«ir 
cpiam daemon^^lugmitar , per quam tenlator diaboki eeek» 
AecidUt , per qoam jurolapsa creatiira ia .coelnm assamitar p 
per quam oniversa crcatara , idolorum YesaniA detenta , ad 
▼eritatis agoitionei^ perrenit.- per qaataiproph^tae-priemia- 
tiarunt... per qnam is benedicti^ in ^umolis I^Taogelii^ti^mi- 
Da tur qui venit ia nomine Domini.... per quam apdstoU'saki- 
tern gentibus praedicarunt*.* Et quid plura dicam !. . per quam 
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6 ykrgVM^re, vans, le.tempj^ Tirdntet ioi^ 
oiortel 4e la Diviaite, U trdsor et lu kmi^re 
du monck , llioaueur de.la jk^ioitii , le^putien 
de la foi orttu^oke, le ierme appui de tsoutes 
les eglises ; vou3 qm eufanlates an DIeu ^ ^ ren- 
ferm^l^ daiis.votre*<}iiaste^9eia oelui qu'aucua 
lieu ne pent contenir ; vous , par qui la Trinite 
sainte est coimue et ador^ , la divine croix ho- 
noi^; de toute la terre ; par qui les anges bien- 
heureux se r^jouissent , et les d^ons chass^ 
du ciel fuient. Levant les chr^tiens; ^ous, par 
qiH rbomme d^chu est rdmt^gr^ dans ses droits 
h. I'heritage cdeste ; par qiii TidoUtrie est d^^ 
truite , et Tunivers converti ; vous , par qui les 
proph^tes ont parle , ies evang^tes oiit ecrit ^ 
lea ap6tr&s ont annonce le salul^ a toutes les na« 
tions. Que dirai-je encore ? Vous , par qui r^- 
gnent les rois, par qui les morts ressuscitent, 
par-.qui le Fils unique de Dieu a brille , comme 



refies regduant.* perquam mortal etsoseitonliir.** per C[tiam 
vnigenitus Dei Fiitos iis qui m tenebris ^ ia umlHrft mortis 
•edebant ^ resplendent... Eequis boBitaam laoMbiKssimam 
Maria m pro digmtale laodare qtiett ! Utenit ti i 'gii ieu s ! 6 riem 
adniraodam S miracnlaa hqe me in atnporem rapit... tn 
ver6 < Nestori )i adversib Deam cavillia ei tunia.»» eontingat 
autem nobis nt».. revereamar etadoremos..* ac indifisam 
. XrisutatcmtremamusetcolanuSy Mariantfsempervirginem... 
ejus^pie Wam et sponsiatii immioiilaCam laadibos evlebran- 
tes» qnoniamipsi gloria ki eecttla secolonua* {C^nciU T« 5. 

<;o/.58a.> 
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un artF^foiantfaisant^, aiixyeuk de$ peoplds^a* 
$evdk<ddiks'ie50ix^resdB4»mctt. Mais/ajbUte* 
t-il| ccamxit tinifispdrt^ hors d€ Hd-m^e , qui 
peiit foiled ^iigneme^ftxsBe'q^ de 

toufe looange ? ^ fiScondite v9fgiiiale ! mer- 
veille inc6mpri£bens%k , ^^nt Ifa sctde ^hs^ 
me ravil d^ietdimriitiofv t^^^e*^d*aatres' c6tQbat- 
tent par dcssublflites impies ce firvin mysifere : 
pour nous , qn*A ixoiis suffise dfe rejecter 'et de 
croire; que lonte noftre sdeiice et tc^ut notre 
bonheuF sbit de ^renrfre nos profondes adora- 
tions au Dictt ctt trois persoftnes , et de c^^rer 
h. Jamais les grandeurs die Tauguste Trfarie' lou- 
jours Yicrge , -ct de son Fils immdcul^ , h, qui 
toute gloire appartient'dans les slides des si^ 
cles. » Aret-Yous bien entendu , mes Frfires ? 
Auriez-vDus perish qVon pfit ^ever si haut la 
dignity, les difoits ,' la puissance de Marie ? Et 
ce ne sont "pas seulement ici les paroles d'un des 
plus doctes et des plus c^ebres d'entre les an* 
ciens Pfengfl-j mis <se sotit de'pliis des paroles 
consacrees parl'approbatibn solennelle d*uri des 
proniers conciles. eeum^niques , ins^r^es- dans 
ses actesy oik nous les Itsons encore^ et conser- 
v^es prgiietiseiicrit dans les arcMves de i'eglise 
catfaoli^^V Ne parlous plus, aprfes'ceia, des 
Jean Damascene , des Sdefonse , des Anselme , 
des Befttat^d', qui, dans des volumes entiers 
&rits k la louange de cettc glpi^icuse Vierge, 
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n*ont pu surpasser ce cpie renferme ce seal clb-^ 
C0UC3; €t roujg^isspus, nous^ fai])l^ orateurs, aon 
de Texces , mais de la ti];nidit^ de nos.^oges , 
qui tous ensemble soj|;it si loin dVgaier ce pea 
demots du grax^d Cyriljev 
. Mais pourcjuoi tamt insister sur les temoi- 
gnages et les montunens deuces slides recul^s ? 
TEglise de nos jours esUeU^ moins assistee de 
TEspitit-Saint , moins infaillible dans .sa doc- 
trine et dans son culte , que celle ~d*autrefois ? 
ouplutot n*est-Gepas tou jours une seule et meme 
^glise , se perp^tuant avec les ages , et egale- 
ment incapable d'erreur dans tous les temps ? 
Or , qui peut se dissimuler aujourd*hui son zele 
pour la gloire. de Marie ? Comptez, si vous le 
pouvez , les pri^res et les supplications qu,*elle 
lui adresse dans toutes les 'parties de sa litur- 
gie 9 les f<§tes qu*elle a instituees ep son hon> 
neur y les temples etles autels qu*elle a cOnsacres 
sous son non^ dans tous les lieux de la terra , 
les graces et les faveurs qu*elle prodigue k ceux 
qui se devouent specialement k Thonorer. 

Voyez done , .mes Freres , quelles autorites 
imposantes etsacrees.se rdunissent pour recom? 
mander k votre v^ndration 1^ culte de la Mere 
de Dieu. Les dcritures de Tancien et du nou^ 
veaiu Test«iment, les proph^tes etles apotres de 
TEglise des premiers et des demiers temps -, les 
coQciles et les saints p^res , les souverains pqn- 



tifeb et tout I'^piscopat qatholi^e , ti*ont ici 
qu^unevoix, ^t foi'meiit un concerl nnahime en 
faveur d'tme d^btton si ^s^taire et ^ sainte. 
Ceux done qdi la: liaeprisent, qui en detour* 
nent les fiddles sous de frivbfes pr^t^iftes , qui 
^dfet^ent de o^indre , ayec Nesfdrius , que la 
seddt^ des vraisadorateurs, dont J^sus-Cfarist 
es^H chef, ne tofiabe , en liotiorant.sa mire, 
dans ube grossi^re lAd^tne y Ne Jii^iat Virgin 
nem deam , ne 'peuvent plo^ ni se dire les enfans 
de TEglise qu'ils calomnient , ni invoqiier les 
divines Ventures quUIs contredisent , ni s'ap- 
puyer sur la tradition et sur Pantiquit^ qui les 
condanine , tti echapper ,• de quelcpui voile qu*ils 
se cduvrcfnt, aii ]i;iste Teproche'd*irrel%ion et 
de l^m^rit^. ksisA. le grand 6v4qne de Meaux , 
qu'oH ne ^ojpp$diiera pas d[^<tore tin esprit f^ble 
et supersiltidiCx piE^onddait-il >, par ces paroles 
reiiierquables^ uh^inatnicticMiWir le m^ine su|et 
qiie j^ •&aite;'yeuiQei^les ^oufiH' , ined Fr^s , 
eivoust)i%nsimv0nir'qae o^n^st'pas moi , mats 
cett^^nde litn^red^PEglise'de Franbe , ^i 
pa^l^ :: oP^ c6n&^queat,'disart-il^ puisqne la d^ 
vdti<m eiders lift "Vlergeibi^nhei^ilfite e^'l^i'solide- 
nn^t fondle , anathime & qui la nie , et 6teaux 
chi^^iis vttk st )[>di85ant s^cotnri : attafbifiQe ft qui 
Id itfiminiifir; i! ^atifift^lct pi^ i^% U^ ^e8(i). >i 

. (t)BoaEk trobitoe semi* iiir la Conc^l delfi trey-sainte 
Vi«f^ i vcn 2a fin dtf itftvUer ^int. 
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4 Qaette,^nten$e ^ laiieaFr^ses , < et qd^^Sk tot ter- 
. ribh I $7oii^ ^onc i ^ijiriM yonbiis^pas afttirer d'a- 
natfa^doitt sur nofr tetf^ t^doobl^te deT&^ration 
et dr s^ pour une idivotion qiie les 'wMont^s 
les^Iofl imposantes smkt y^x.d]^ la.fbi tk<mk Mi* 
gent de respeeler , comoae wtia* Ycneiee'de 2e voir; 
que les JB0t)fe le^% plus gravciset; les pKi^ prea^ 
sans acix>yBux de rrMraisoo Tn^Bdenoteibiirt tin 
deyoinde pFdHtiqUer ^ cotfiai^ H Hke resle^le mpiit 
trer dan# le seeoiid pptiH, - 









• " ' 2 • * » » 



_ • * 

Je uepr^t^SM^s ^'^ ^le^ohets ^viditeups j qiid 
la faible TaiBOnHofe rbo^^me fmbae.pardle^^iS^ 
me ^ et sal^s Taide d# la foi ,' «!eltev^ '\l la^ e(»i* 
naiBsafioe d(^ril^y94^^ sor lewfaelS' 30 6>iident 
la gra^dfWMT ^ les^droits de Marie^ q|||9H^«b;j»t 
t^ti^^ 4t^M cdQjQus^i, <Qt>kt'priQi^ipe«4efla<fi0ii4iipT 
po9^:^ j# dis qp^lft-i^ais^^^plaiv^dlft (^hij^ti^p 
n'j^aiftomt df^ptiiie &i)O0ii^9«»(kf «tQllib&la 
ioxi^^ kic^idi&d ddlBrtaiHift ^l1i^^^^9^^ 

c^^T<^« ^ ma^ )%«» d^ tHi^/lK^tiro muts^ 

i I^,pi«*iwvd«'i€ef»D|tfg€«|t^^^ 
tice^ pm^tedieptt^ sitiglUJ^ et d^ Tifl^^t* 
lion sans ^erale de Marie. Je sais qu*k prppre- 
ment parler , il n*y a de £rand que JDieo^. el 
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qu'S^lui seiilappartieiment esscRtiellemciit riion-^^ 
new. etja^oire :f5o/i DeQ konor si gloria {i% 
Mais il plaSi; a jC8/gr^4 Di^.a ^ i^mfiep aossi 
ses CTjfaliir^ faite» ^ son imagt ;• et U veatxpi'on 
le$ i^ivere), k prppQitioa de ce ^a'll.ks 4^I^&^ 
1^9 ap^ophe par qu(^ue. eodroii delui-m^meiy 
ej[^lel^r€j993|]Wni<fH^qaeI<pie^ portion desa gran- 
d€^«r^.4^ ^.4s4i|t«U <Hi de sa puUeanfie. DeUi le 

est d4 : (7ii/ Apnor^m j,fi4morem (2). Be U l6 
cieToir $Qcr4 de respects et d*boaprer Jqs rots ^ 
acaasedQla^itFemijBeQiCe de kur d%tut4, Jte^* 
^uai/ prmcfUenti (3) ; et parce qii'ils soot le« 
Heateittuts deiSftm sw In tisnse , les repr^sen* 
ta^QSi3dft8atiHi]esfc^if»rini lealiomiDes 9 et les d^ 
positaicQs de ^oa auloriti^igo^iveraiiae. : Pci^emm 
nunisiieri 0st (4>« Be li^ mepr^ ks hommag/s^ cpie 
Bcm&;fieMioiis;«ii9d[ siatit#>0fi«Miw^ api: raus de 

^t aioslai^tt cooutocnaiixouflistiiet de s^^voIqdt 
tes >y jet ' A» sea »fltiri!>aasaflem» -wiqftis de- 14010$ : 

9«4sIs>7Wt les droLte* foe de»i3K9iMi ii de ^ionplds 
a^Uixmi^tkresd(Bjad8u^.i^^ de refir^ 
sentans de Bmi ^ quels deconb kihdFoilff d^'irtue 
oretttlirf ptirifa^^s te^ 

(0 I. Tim. 1 , 17.— (a) RoiM. Xilt ,7.— (3) I. Pctr.ii, i3.— 
(4) Rom. xiu , 4.-^Sf) Pi. cxxxTin, i?.-- <^) Exo<i. xXiii t 



284 dIvowon a warie.^ 

par une faveur ineffable et unique, a €t6 choisle 
-pinxr etre la mere de ce mSme Dieu ; (pk a con^u 
dans son sem et jMroduIt de.son pur aang un 
IHeurHom'me; <pii Ta port^ enfant dans ses bras 
et Ta nourri de son lait ; ,qui a dirige et soutenii 
sfes premiers pas ; qui , en verta de I'stttforite 
ma^mdle , a pu lui commander^ et Ta Vu ob^ir 
en fils'respecludix et soiimis : fc erat subditus 
(i) f J'avdu^ , mes Freres , qiie cc sbnt id des 
merveilie^ qui surpadsent d^bien loin^notre in^ 
tdiigence; et que ces prodigifeux rapf)orts entre 
un enfant Dieii qui obeit et Mm^ mhvQ mor telle 
qui coinmand^, ont de qudi confonclre toutes les- 
pensees de Tesprit htimain. Mais il h*6n est pas 
moins certain que ces rdpports i<xtA une suite 
neccfssaire de rincarnation du Verbe', ce mys-*. 
tere fondamehtal du i^hrtstianisme ; et qa'en se 
revetant de notre nature dans les entraiUesd'une 
vierge'^ celiiiV|Uip£lrsa* divinity i^t'infinimeht 
au^lessus de tcHite nature . cT66e et de toute loi , 
s*est impost 4 liii-m^me tme obligation hdturelle 
d^koBorer , cdmme honune et comine^^fila , cdle 
de qiii it i daign^ r^cevoir te* joiir : Wamora moF^ 
item tudm (a); oWigation ^u'il rie pdtwait mto- 
qcKr de'iremjJii^ dons Jtoufeson. ^teoilue. , Iai:qui 
etait vencf pcAx^ aqbotiiplir ionite jiistioe ^ el doa- 
ner Texeippjexle la j^ parfaite observation de 
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toute ta loi : Non vent solvere legem , sed adim- 
plere (i). Plus clone relevation qui r^sulte de IJJ 
pour Marie est Aonnante et incomprehensible 2l 
notre raison, plus cette mSme taison nous dit 
qu'il est juste que nous lionorions ceOe h. qui 
rHomme-Dieu , notre module et notre maitre , 
s'est fait un devoir de rendre Vhonneur et rol)^!^ 
sauce m^me : Erat suhditus. Ajoutez que ces sa« 
cres rapports ^tant jndissolnbles et ^ternels , 
puisqu'il sera ^temellement vraiqae le Fils de 
Dieu est le Fils.de Marie , la gloire dont il la 
comble en cette qualite n'est pas passagh*e , 
maisetemelle;etilveutquMtemeIIement elle soit 
glorifiee dans le ciel par ses saints et ses anges. 
Comment doncVEglise militante et voyageuse de 
la terre, qui trouve toute sa consolation h. re- 
p^ter dans son exil les cantiques de Timmortelle 
Sion, refuserait*t-elle en ce point seul , .et lors- 
<pi'il s'agit de la mere de son ^poax ^ d*unir sa 
voix k celle de TEglise triomphante sa sceur , et 
de prendre part aux concerts de la bienheureuse 
patrie ? Oh / non , mes Fr^res , Taccord est 
parfait ; le ciel et la terre se r^pondent , et 
chant^iit k I'envi les louanges de ceUe que des 
noeuds si ^troits imissent am Sauveur qu*ils ado- 
rent : FiliiB.*. beatissimam prcedicaveruni**^ et 
TCgitue.*. laaduveruni earn (2). 

U) Matth. T , 17*— (a) C«at« Tl; ^ 
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Qui sont ceux qui voudraicnt troubler une si 
belle hannonie , en^iQus disant que Dieu s*oP* 
fense de ces hommages rendus k one pure cr^* 
ture , quHl le;3 yoitd'un ceil d^indignatimi et de 
jalou^e ? O erreur ! 6 incoocevable aveugle- 
meiit ! Quoi 7 Seigneur , vous qui nous com- 
msoides dansvosEcrituresd'honorer la memoire 
des justes ^ et de les louer dans rasfiembl^e de9 
fidMes : Laudem eorum fumtiet iccclesia (i) ; 
Tous qui promettez de b^nir ceux qui b&iisse&t 
vos serviteurs , et menacez de vos malddictioiia 
ceux qui les maudisseut : Benedicam hcHedicen'- 
tibus tihi J et m^hdieam maledicentibus (2) ; y oua 
qui rev^ez vos saints d'un ^clat de gloire et de 
majeste , qui les rend y^n^rables aux rois et aux 
peuples : Glorificavit ilium in coB^teiu re« 
gum (3) > vous vous ofienseriez des m^ ques de 
respect que nous donnons k votre mere ! il ne 
nous serait pas permis de b^nir , avec cett« 
femme de TEvangile , les entrailles qui vous ont 
port^ , et le sein qui .vous a nourri ! de saluer 
humblement , avec Tange, cette Vierge pleine 
de gidce , qui maintenant es(^ rassasi^e de la 
gloire cdeste ! de la nommer ^ avec Elisab e th ^ 
sainte et heureuse entre toutes les filles d'Adam I 
de mSIer, it nos profondes adorations pour vous, 
les t^moignages de notre religieuse v^n^ratioii 

(I) Eccli. XLi? , t5.w(a)G«s. Xi|, 3.— 0)EccK. xlv , 3. 



poor cdle qui rm»s a donn^ Tcms-m^e k la 
terve » et sans qui nous n'aitrioiis pa vous con* 
nattre } Eh ! Sc^^ur , h cpise rapporte et se 
teranne enfin tqiit ce cidte que noaslmrendoDS^ 
u ce B*est . k TOQS ? Ce que nous r^v^rons en 
^e y n'^st^ce pas la viveimi^e que votid y avez 
trac£e im vosperfeelions divines ? ce que nous 
y louons^ii'eait^ee pas Veiccelience de vos dons et 
de Vos grices ? ce qui nous prosMt^ k s€s pieds^ 
Be soBt^ce pas ies relations iadmes et les liens 
ineSables qui Tattachent ins^parablement k 
vtma ? IfOin de crakidre que vous soyez jaloux 
de ces hommages, nous croiridns vous outrager 
en les lui refusant. Si Ies rois mortels exigent it 
bon dreit des respects pour leur proches et pour 
les auteuro de leurs jours , comment n'en exige-^ 
jniez^rotts pas , vous le roi immortel des slides, 
pour oeSeqm vous a donn^la vie? Et si , comme 
vaos nous Tapprenez vous*m£me , c*est toucher 
k la pranelle de votre oefil^ Qui &Um tetigerit ifos^ 
toi^^ pupUlam ocuii mei (i) , que de manquer 
d'^^dspoor le moindre de vos ^us; comment 
Be sers^-ee pas hJesser votre coeur dans Ten* 
droit le plus sensible, que de traker avec indif* 
fereMeet m^pns votre m^e. 

C*en eat assez , mes chers Auditeurs , sur le 
premier loolif qui nous oblige d'honor^r Marie .^ 



Cv) Zu^u, ^ 
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et que j*ai appele un motif de justice; le secwd 
est un motif d'amour. 

Sans exppser ici tousles titres de la plus par- 
faite , et par consequent de la plus aima^le d^, 
creatures , Si.notre amour ^ il ^n est deux. qui, 
doivent particulierement toucher nos co^urs : 
elle €;st notregrande bienfaitrice^ ell^ esl notra 
veritable m^re. Pour parler d'abprd de sesbien-' 
faits , est-ce a^sez de aire quails sont iom^eostiis ?. 
ne faut-il pas avouer qu*ils sont , dans un. sens ,. 
iniSnis ? O vous , qui avez la foi , veuillez.m*^n- 
tendre. A qui sommes-nous redcvabl^s de tous. 
les biens, si ce n*est a n6tre divin Redempteur , 
qui voyant la malheureuse post^ritd d'Adam de* 
chue de tous ses droits , envelopp^e dans le 
crime et dans la disgrace d'un fhre coiipable j 
vou^e sans ressource h des maux^eternels^ est 
venu s^ofTrir pour nous a la justice. d*wi Diea> 
imte , et en prenant sur lui notre chitim^pt^, 
nous a rendu la vie , Tesp^rance et le saljat ? Qr , . 
ce Redempteur a qui nous devons tout , n*est-cei 
pas Marie , apres Dieu ^ qui noqs, Ta do^f^4?* 
Comment done ne serait^il pas vrai qu'avec lui . 
elle nous a donnd toutes choses ?i.Qttoino£/^ non . 
ctiam cum illo omnia nobis dona^it (i) ,? £)n le 
concevant dans son sein, et le mettant a;^ pt^nlde, 
eHe a con9u la grdce ^ enfant^ la mis^ricQl;de>| 

(i) PiOin. ViH , 33» 



r^as^ le tOTrcnt desb^n^ictions^ divines sur 
laterre* Oai, totit noas vient ^e Marie, puisque 
tontiiotiS'VientdeldsUs. Ce sang pr^cieuxquia 
omjl6 sur lit croix , pour Teipialion de nos pe- 
di£s-,.et ^que nsoius buvons encore tons les jours , 
commele bredvage dlmmortalit^, dans la coupe 
dusakit , Ce sdng de la nouvelle et ^emelle al- 
liaiVce, aeasa soui^ce dans le coeur et les \eines 
de Marie. Cettie chair adorable d^c&ir^e , im- 
tn/oiee pcmr nous sur le Calvaire , et devenue , 
dans TEficharigtie , le pain vivant de nos ames , 
le ^erme de la future resurrection de nos corps , 
estune portion de la chair et des entrailles de 
Marie. L'union Ineffable de la Divinity avecnotre 
£aible nature , {^ar laijuelle Dieu est descendu 
jusqa'k Vhoxmne , et Thomme est ^erd jusqu'a 
Dieu, a ^t^ form^e dans le chaste sein de Marie , 
devenu le sanctbaire oh s'est op^rde la reconci- 
liation dti ciel avec la tien^e. Disons-le done liau- 
iBment, et qu^ notre reconnaissance proclame 
une si etonnante merveille : le bienfait que nous 
devdas h Marie , c^est le grand bienfait de Dieu 
tn&me ,' le mptere de la redemption du genre 
hdmain, dont elle a ele, non Tinstrument aveu- 
glc , niais la Ubre et volontaire coop^ratrice. 
Ncfos fdtxies rachetes , nous fumes sauv^s , da 
moment oh cette glorieuse Yierge , donnant le 
consentement que Dieu, les anges , Funivers at- 
tendaient, pronoi^a ceS humbles, mais efficaces 
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paroles : Qa'il me soit fait conuneTOus avexJEti 
Fiat miki secundhm verhum tuum (i). Dfes^lorff 
nous eiimes un lib^rateur , Tenfer fiit yainca , 
et le del oavert k nos esp^rances ; il exista un 
Homme-Diea , et toos les desseins d*une mls^ri^ 
corde infinie durent 5*accompIir* le le demande 
apr^ cela , qu'ont fait pour notre salut f outes 
les autres creatures ensemble, quipuisse entrer 
en comparaison avec ce (pi'a fait Marie f Les 
prophetes ont annoncd le Sauveur , les anges 
ont cel^r^ sa naissance , le saint prtfcorseur Ta 
montrd au^monde; les apdtres et les evang^tes 
Font fait connaltre a tous les peuples ; les minis- 
tres de I'Eglise, dans tous les si^cles, nous pr^ 
chent sa parole y nous dispensent ses sacremens 
et ses myst^s. Mais Marie aprodult desa subs- 
tance ce sauveur lui-mSme ; elle Ta nourri , de- 
ve 9 avec des soins et des sollicitudes qui ne peti- 
vent s*exprimer y pour dtre notre victime ; et 
entrant dans Famour du P^re pour leshommes, 
elle n'a pas ^pargn^ son Fils unique , eUe a 
consenti k sa mtort qui nous ^tait n^cessaire ; 
et , muette au pied de la croix , le coeur perc^ 
d*un glaive de douleor , elle Ta ofiert et sacrifi^ 
pour nous : Propria filio sua non pepefcit^ sed 
pro nobis omnibus tradidit ilium (2). Telle ^t , 
mes chers Auditeurs , la part qu'elle a eue an 

(i}Cuc. 1 1 38« — (2) Rom. Till 1 St, 
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grfl^d ouvrage de ootre redemption. Cest ce 
({a*oat recojum tousles aaints P^es; c'est ce qui 
a fait dire k saiutlr^nee , qa*Eve avait perdu le 
genre humaiu ^^ et que Marie I'asauv^ : Ut vir^ 
ginis Evm virgfi Maria fieret ad^oeata , etquem^ 
admodiun astrictum est morii genus kumanum 
per virgineiUj salvarelur per virginem (i) ; k 
Saiut Augustiu ^ qu*une femxaenous avait doim^ 
la mort j et qu'unefemme nous a rendu la vie ; 
Perfeminam mors j perjeminam vita ; per Evam 
interitusj per Mariam salus (2); k Tertul- 
lien 5 que nous avons et^ retire derabtme par le 
meme sexe qui nous y avait pr^cipit^ iUt tjuod 
per ejusmodi sexum abierat in perditionem j per 
4umdem sexwnredigeretur in salutem (3)* Eb I 
que dit autre chose VEspritrSaint luirmteie , 
lorsqu'il annonce , d^ Torigine du monde 9 
qu'une fenune ^crasera la tdte du serpent , c'est- 
^-dire detruira toute la puissance de Tenfer : 
Ipsa conteret caput tumn (4) ? Voilit 1^ hienfaits 
tout divins de cette auguste Vierge , et nous n* j 
r^pondrfons que par uue noire ingratitude I et 
ce ne serait pas une partie de notre religion , de 
faire dclater notre reconnaissance et notre amour 
envers ceUe a qui nolis devons ^ selon le langage 

(1) Iren. cont. baer.I. 5, c» 19 9 p. 3i5. —^ (a) Aag. d6 
Symb. torn. €. Col. 571. -* Tertnliieii expriaie !• mSme 
peos^e f dans son Kvre intitule De came Christi, n^ 17* 
—(3) Tertallien , De came ChrisU, Und.— (4) Oen.^ , i5» 



32 JiivOTlOV A 9tAAI£. 

de saint Cyrille (i), et la religion m^me , etla 
connaissance du vrai Dieu , et tons les priti- 
l^ges de Tadoption divine en J&nS-Christ ! Ce 
dernier mot me rappelle , que Marie n'est pas 
{seulement notre. grande bienfaitrice, mais^qa'elle 
est encore notre m^e. 

' 'Oui , mes chers Auditeurs , la m^me odop* 
tion qui nous fait enfans de Dieu, nous fait 
aussi enfans de Marie. Soui&ez queje d^veloppe 
en pen de mots ce profond et touchant mystere ; 
que je vous montre , a vous qui ktes grands selon 
le monde , les fondemens d'une plus solide gran- 
deur , d*une noblesse plus haute , que^celle qm 
vient d'une longue suite d'ai'eux , et de la plus 
illustre naissance« Par un eifet admirable de Tin* 
carnation du Yerbe dans le sein d'une yierge ^ 
celui qui ^tait ^ dans Tdternit^ , le Fib unique 
duPere , Vnigenitus Jilius ^ qui est in sinupa^ 
iris (2) , est devenu, dans le temps, le premier^ 
rx€ d'une multitude innombrable de fr^res : Pri^ 
mogenitus in mudtis fratribus (3). Ces heureux 
freres d'un Dieu incarne, c'est nous, chr^ens; 
lui-meme il nous a donn^ ce doux et glorieux 
nom : Fade adfraires meos (4). Or, J^sus- 
Christ ,. n'^taht pas moins le fils de Marie par" 
son humanity , qu'il est par sa divinite le fils du 

<i) Vcyyez dans 1ft ^miire purtie, p, 17 , le texte de saint 
Cyrille, tir^ du torn. 3 des Gonciles. Col. 583,— (2) Joan l, 
A — ^§> Rom« Yf il I 99. — (4) Joao. XX ; i7» 
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Tirfes-flaut 5 ' nod§ rie serfons ses fr^es qu'i 
demi , si nous irMtions ' associes k cette double 
Sliation divthie ^f bumaine ; si nous n'ayions ^ 
60 quality de cbrdtiens , un m^me p^re et une 
m^e^ml^re ayiec |ai. Aussi n'a-t-il voulu nous 
laisser i. oet egard aucun doute ; car de mtee 
qu^valit d<B monter aux fcieux , il nous a dit , 
dans la per&onne des premiers disciples : Je 
monte vers mon p6r6 et fe votre , unseen Jo ad 
pairem meum eipatretn vestntm (i) ; de meme , 
avunt de mounr, il nous a dit ^ dans la persodne 
du Diaeiplelrien-aim^ : VoiI5i votre m&re, en 
montrant la si^nne , lEcce mater tua (2). O la 
toudiante parole ! Et nous voudrions la rendre 
vaine \ et hous m^connaitrions la mere que noire 
Sanv^ir expilr^it nous donne ! cette diviue m^re 
que fe ctel se glorifie d'avoir pour raiae ! cette 
mhre &i ten^e , qui ne se cdntente pas de nous 
adbpter pour ses enfans , mais qui , au moment 
de aesplus ertidles douleurs , sur le Calyaire , 
nous en£ante , d'uue mani^re ineffable , par les 
entraaHe^ de sa cbarit^ , dans le sang et la mort 
de son premier-n^ , immole pour nous en holo- 
causte I Ah I prendns garde, mes cKers audi- 
tears : ai nous ne voulons pas avoir Marie pour 
noi&re ^ nous ne sommes phis , ni les fr^res de 
Jesus-Cfarist , ni par coos^uent les enfans de 



(1) JoAo. XX y »7. -* (a) Joan, xix ; a^. 
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Dieu , niles h^ritiers de son rdyaiune, de^tin^ 
k line €temelle vie , puisque Marie , ou la nou- 
velle Eve , est la seide veritable m&re de toi& 
ceux qui vivent ^ternellement : Mater cwtctorum 
vMntium (i); Mais , d*i$iatre part, qudle incon. 
sdqaence et quel outrage, si, en ravouant.pour 
notre m^re , nous lui refusions le. respect et Ta- 
mour qui lui sont dus , nous ^eetions. k son 
£gard une odieuse in4iir^rence , et demeurions 
strangers au culte que la pietd fillaJe des chr^* 
tien^ lui d^me I O heureux mille fois , oeux 
qui savent chdrir cette mk*e de mis^ricorde ! 
Quelle consolation ils goiitent k Finvoquer et k 
la bdnir ! quelles beaut^s ravissantes ils d^ou* 
vrent dans la contemplation de ses vertus 1 mais 
surtout , quels fruits pr^cieux ib retirent de son 
intercession , devenue pour eux Ic canal de 
toutes les graces , et conune une source intaris- 
sable de biens ! De sorte que , si la justice , la 
reconnaissance et Tamour n*^taieut pas des* mo- 
tifs assez puissans , notre interdt mSme suffirait 
pour nous obliger k Thonorer : dernier motif par 
lequel je finis. 

Etres fragiles, et k la fois immortels , nous 
avons des interSts de deux sortes, ceux du 
temps , qui finissent avec la vie , et ceux de Td- 
ternite , qui durent autant que Dieu indme. Or, 

(l]|^D* III 9 90. 
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pour commencer par ces derniers ^ comme les 
Plus importaos, c'est h doctrine constentedw 
paints 9 qu'oQ ne s^ sajaye pas sans Tassistance de 
Marie* {deputes saint Bernard : Dieu , noi;^ 
dit-ily ay ant renferm^ > dans le seio de ci^te 
Vierge , le prix entier de not^e r^emption , et 
la plenitude de tout: bien^nousn'avonsni eSp6- 
ranee ) m gr&ce ni sialut ^oe par eUe : Si quid 
spei in nobis est^ si quid gtatim^ si quid salutis j 
ab €d noi^^imus redundare* Saint Anselme ne 
craint pas d'afficmer que quiconque est absuo* 
doimd de Marie p€nra inevitablement : He- 
cesse est ut pereat. D'autres.nous la repr^n- 
tent comme Tunique dispensatrice des trdsors 
de J^sus-Christ; d*autres, comme noire m^ 
diatrice n^cessaire aupres du diyin m^ateur* 
Mais , que peut-on ajouter a la belle expres- 
sion de saint Epipkane y qui la ,nomme le com* 
mun propitiatoire de runivers : Commune 
viundi propitiatorium'i Le grand ^v^que de 
Meaux n*a done fait que rdpeter le langage de 
toute la tradition, lorsqu'il a dit cette parole 
frappante : « Qu'en vertu d*un d^cret immua- 
ble de la sagesse divine , Marie contribuera 
^temellement k toutes les operations de la 

gr&ce pour le salut des hommes (i). n Ainsi , 
c'est le sentiment , non de quelques pan^gy- 

(i) Sermon de Bossuet sar la Nat'iTitc de MariCi troisidme 
partie. '* 
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ristes entfaousiastes , mais des plus gi^aves et 
defr pihid savaas dooteurs , comme des plus 
grands saints : qii'elle est la perpAuelle co^ 
op^natrice de notre salut, et q[ue la gr&ce n*o- 
p^e lien en nous sans sa partidpatioa. Invo-* 
quez-la done , voos tous qui ne voolez pas p^*- 
rir , et qui aspirea kune immortelle vie* Ames 
justes et ferventes , invoques Marie , afin qu'elle 
vous soutienne dans la vme ^troite et escarp^ 
de la justice , et que , montant de vertus en ver-* 
tus , vous parveniez k ce sommet de la monta- 
gne sainte, oil Dieu conronne ses ^lus. Ames 
ti^s et imparfaites , <qui tralnez si Uchement 
le joug du Seigneur , invoquez Marie, afin 
qu'elle se hate de ranimer votre langueur , avant 
que Dieu ne vous rejette enti^rement de sa bou- 
che ) et que votre coeur aiTadi , se lassant (f une 
pi^t^ sans goM et sans consolation, parce 
qu'elle est sans fidelite et sans amour , ne re- 
grette les d^ces du crime , et ne retoume , 
selon Texpression de TEcriture , k son vomisse- 
ment. Et vous , pecheurs , qui , ploughs dans 
Tabtme des plus honteux d^sordres , sentez 
rhorreur de votre ^tat , maid d&esp^rez d'en 
sortir ; qui ne croyez plus k la possibility d^ 
rompre des chaines si pesantes, et de vaincre 
des habitudes si inv^ter^es, recourez a Marie : 
avec son secours , tout vous deviendra possi- 
ble; VQS tenebres sc dissiperont ; le vice perdra 
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pour TOus ces charmes trompeurs qai irons out' 
sMmts; la rerta tous fera sentir ses attraits 
bien plus paissans et plus doux ; et vous re*- 
trooYerez'dans des moenrs plus pucres 9 la paix 
et le bonheor (pie vos passions a'ont pa tous 
doimer. fit vous-meme , 6 impie , dont la perte 
semblte in^vilable^ puisne vous fttes en guerre 
ouverte avec le Ciel , rfil vous reste encore quel- 
que pitr^ de Tous-m^e, si guelquefois , kla 
pens^e de VaSreuse alternative oh vous &te8 , et 
de r^pouvantable probl&me (pie la mort vi^dra 
bientdtrdscmdre, vous ne pouvez vous emp^cher 
de frdmir, et ne renoncez pas k prendre quel- 
ques mesures contre un ^temelmalheur; tournei 
aussi vos regards vers Marie , et dans votre 
am^re perplexity , n'h^sitez pas k lui dire : O 
Tierge , dont on ra(x>nte tant de mervaltes , s'il 
est vrai que vous ayez un si grand pouvoir au- 
prds de Dieu et qu*il ne rejette aueuiie de vos 
demandes, s'il est vrai qu*on ne se sauve qae 
dans la foi des chr^tiens , et que Tincr^ulitd 
soil one deplorable erreur qui m^ne h une ^ter- 
hil^de d&espoir, obtenez(pi'und*ayon de cette 
foi divine, depub si long-temps ^teinte dans 
mon esprit , y luise de nouveau , et me fasse re- 
trouver la route hors de laquelle on se precipite 
et on se perd j je reconnaltrai k ce signe que 
vous m*avez exauce; je marcherai a cette lu- 
mi^re , et revenu de mes ^garemens , je n'oa- 
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blierai jamais qae je vous dois le j^us grand des 
bknfaits. O impie , essayez : et (juelque faible 
(jue soit cette pri^re , j*ose me rendre garant 
que 9 si la sincdrit^ Taccompagne , eUe ne sera 
pas inutile ; et peut-Stre serez-vous du nombre 
de ces heureux incredules ^ qui touches d*une 
gr^e victorieuse , retires ^ comme par miracle, 
du chaos de toutes les erreurs, passeut des om- 
bres de la mort dans les r^gious de la lumi^re 
et de la vie. 

C'est ainsi que cette bienheureuse Vierge 
nous assiste dans tous les besoins de nos fimes. 
Mais.da^ne-t-elle aussi, cette reine du ciel, 
prendre part k nos inter^ts terrestres et peris- 
sobles? Ah! elle est mere, et riende ce qui tou- 
cbe 3es enfans ne lui est etranger* Sa soUici- 
tude , Imitant celle du P^re celeste , s*etend h 
toutes nos ndcessit^, pour y subvenir; k tous 
nos perils , pour les ecarter ; h. tous nos maux 
pour les adoucir; a nos affaires et k toutes nos 
entreprises legitimes , pour en fayoriser le sue- 
c^s 5 autant que le demande ou le permet notre 
Veritable bi^n. Entrerai-je ici dans un long de- 
tail de faits, pour prouver ce que j'avanee ? Li- 
sez, mes Fr^res, lisezles histoires des temps 
passes, et les annales de TEglise , et voyez par- 
tout les fleaux detournes , les tempetes apaisees, 
les malades gueris, les morts ressuscites, les 
armies ennemics vaincues , les villes et les em- 
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pires sauves par la protection de Marie, Par-* 
courez cette gr^Qide capitale et les provinces de 
ce rojraume; Voyez cette multitude de teiliplef 
et de sanctuaire^ consacres sous son nom dans 
les cit^s et les bourgades , sur les rivages 4e nos 
mers et. sur les ^cueils qui les bordent, dans le 
fond des vaU^es et sut la cime des mcmtagnes J 
demandez k cpielle occasion fls ont ^t^ con^ 
struits , et vous apprendrez que chacon d^eut 
est un monument de quelque signals faveuf 
obtenue par I%atercession de Marie, de qnel^ue 
^datant prodrge op^rd pair sa ptdssance. Nom- 
mez-moi ces tttes si nombreuses , instituto en 
son honneur , qui remplissent tout le Ootm de 
Vann^e, et o^ die est iuToqu^e , sots tant de 
denominations diva:*ses , comme la dispensa- 
trice de la rictoire, Tarbitre de la pais, la rdne 
de mis^ricorde , la ressource assure de tons 
les besoins; et je vous montrerai qu'eiles sont 
autaiit de t^moigE^ages solennels de la recon- 
naissance du monde catholique, pour la chr6* 
tient4 tant de fois ddiyr^e miraculeusement, 
ou de Tinondation des barbttres, ou de Toppres**' 
sioti des Musultnaos , bu d^ schismes y des fac^ 
tiens, des guerres internes qui la ddsolaient , 
oti d'autres maux eiftrdmes qiii mena9aient de 
la detraire. NVlv^ns^nous pas eu rfcemment 
encore la consolatien de vdir ^tabSir par le 
Saint-Si^ge apostoKque une nouvelle fete, sous 
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le titre die l^otre-Dame Aui^iliatrice ^ pour fenr 
4r^ l^dc^ii Marie da cette m^jB^prable etrnfir- 
yeiUieusQ restaur^tipn^ qm a retir^ TEnrope de 
I'abt^ie oil Ifi plus afireuse des r^voIution/B I'avail , 
pr^ipit^? ,, . 

O Frapce, que tu es heureuise d>vQir ^e 
mise solennellenient, ily a. deux sic^Qlesy par 
un de tps pieux monarques , 6^^^^ de saint 
Lqui^9..sous la protectiou sp^ciale de cette glo- 
lieusepatronne! C'est elle , apr^ Dieu,:qui t*a 
rendu tes autels, ton tr^ne antique ^et la 
race bienfaisante ^e tes rqis trisrchr^tieouB. O 
Marie, achevez votre ouvrage, prot^^K 
cette France, la fille ain^e de TEgUse, qui , 
pendant quatorze cents ans , a conserve saos al- 
teration le ddpot pr^cieux de la vraie foi , qui 
fut long-temps la patrie de$ saints, comme elle 
est toujours celle des . h^ros ; qui de nos jours 
mSme a 4t6 arros^ du sang des martyrs de la 
religion comme de la fidiSlit^, et qui n*a encore, 
helas! ni releve toutes ses mines , ni gu^ri tou- 
tes ses plates. Prot^gez ce roi qui vous ch^rit et 
vous r^V^re, qui vous a toujours invoqu^e dans 
ses longues disgr&ces, et sout^nue avec une si 
poble Constance; qui vous rend hommage de 
toutes ses consolatioi>s et ses prospA'it^s , et 
qu*on voit si souvent quitter son trdne pour al« 
Jer prostemer son front august e au pied de vo* 
tre autel , vous confier ses royales solUcitudeS| 
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vans recommaader la perp^tuelle pens^e de son 
esprit 9 le grand besoin de son coeur : la fi^icit^ 
deses peoples. CHif combien^e fois les peu- 
ples , it leur tour, vous demandent le bonheiir 
de leur rbi bien-ahn^, et la longue dur^e de son 
r^gnepatemel! Ah! qu*il vive asscz pour voir 
tous ses voeux accomplis , les discordes ^teintes 
la rdl^on At les bonnes moearB re^pectiles dans 
tous ses ^tats , comme elles le sont dans son au< 
gnste femiUe, Timpiet^ et la licence replong^es 
dans les enfers, et tous les coeurs r^unis dans 
TamoifAr d'un sibon prince , et du Dieu qui re- 
compense les rois vertueux et les sujets qui lenr 
ressemblent. Ainsi s<Mt<-il. 



SERMON 



turn 



LA GRAMDEUR D£ MARIE, 

POtm LA r£tB 
0B l'AISOKBXSOK M hA SAjHTS YIEEGB* 



i%c{t mihi magna qui ffotens esU 

he Tout-PnuMot a fait en moi de grandei choses. ( £cia» 



L*HOMMS ^tait grand dans sa premiere ori- 
gine , paroe qa*il Stsat uni a son Dieu , et im- 
mortd. Ces denx privileges attaches h. TinncH 
cence furent perdos avec elle, et d^s lors toute 
la v&'itable grandenr de rhomme s'^vanouit. 
Dien, irrit^ de sa rdvolte et de son orgaeil, ne 
vit plus que sa bassesse et son n^ant; il se sou- 
irint qu'il FaVait form^ du limon de la terre , et , 



OS lumis* 4S 

pogr roh%er k s'en souvenir Iiu-m^me, il le 
condamna ii rentrer par la mort dans la perns- 
siire d'oii il Tavptt tir^. ^'(91 ^tait assez poor 
faire comprendre k Vhomme coupable qa'il ne 
ponvait plus £tre grand que par rhnmilit^ et le 
repentir, sur cette terpe de^nue sa prison et 
ion tombeau; et que s*ii lui ^tait encore permis 
d^aspirer kla ^ive , ce ue powrut 4tre que dasis 
nn monde molleur, oil la justice divine ^tant 
satisfaite, et la mis^'corde le relevant de sa 
deplorable chute, U serai t rev^tu une seoonde 
fois de rimmortalite dont Tavait di^pouSt^ sa 
d^sob^issance. Ainsi, le p^h^ ayant rompu 
<% premier pacta doatka conditions ^taient si 
belles : Sols docile a ton Cr^teur et sois hen- 
reux J et joins dfes k present de tes hautes des- 
tinies; un second pacte bien different y fiit 
tebstitu^ : Sois liumble durant lea jours d*ex- 
|)iation et de douleur qui composent ta vie 
morteUe, et renvoie les esp^rances d'^l^a- 
tion et de grandeur aunieik de 1» mort et du 
temps. 
I n semble que le divin m^iateur de la non* 
velle alliance devait ^tre exempt d'une lot si 
rigoureuse, lui qui, loin d'etre p^cheur, ^ait 
le Saint des saints , et le r^arateur du f6ch6. 
Mais non, par cela seul qu'il s*est fait chair ^ il 
Xaudra qu'il subisse Vari:£t prononc^ contre 
toute chair j il achettera la gloire par ks oppro^ 
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brei; ^parce qu-il doit dtre ^evd infiniment 
ai>«t«sf usi die t6u9 les mftres'hotnmes dans'le 
t^tyyaume-de son f>^, il sera de tous les horn-' 
matf Upltts abreilv^<11iumiliatibiis , dahsle Keu 
de bomii^s^ment et d^^exr^e : Hose oportuii 
patt CMsUtin , €f tlA intrkre in glorium suam 
(i).I>e lit il ^^ensoivait, par un^ conse(|uence 
Adcessaire : <{de celk des creatures qui auraiC 
d6S iiaiflOns pltts ^troites avec cet adorable Sau- 
T^ur, qui approcherait le plus de son incompa- 
rable saintet^^ qui serait destih^e h occaper la 
premiere placcf apris lui dans le s^jour de son 
^temite, aarait plus de part qa*aucun autre 
eaftnt d'Adam k ses ignominies; et qu'en elle , 
cemme dans son 61s , les abaissemens seraient 
proportionnfe anx fiitiires gl^deurs. 

C'est ce qu'elle conpnt parfaitement elle- 
m^me; et qilelqne dure qu'une telle condition 
pAt paraflire k la nature , elle s*y souinit avec 
joie ; eDe ehtra sans h^siter dans les desseins 
profonds et s^vires de la divine Providence sur 
elle. Aussi^ tandis que les anges et les hommes' 
lui parlent die sa sublime dignity , et des mer- 
veilles inouTes que le Ciel opfef e en sa faveur , 
ellene sait parler que desa'p^titesse, etsem-. 
l)le se vouloir enfoncer jusque dans le n^ant." 
Qu*un printe de la milioe celeste vifenne la saluer 

(i) Luc. XXiT |«(^ 



du Roi impiort^l. 4es ^i^l^^i 9^^ laiMW 
pleiae de grS^e et h^oioeiitre^toiililsJM fomtKmMj 
elle n^ pe^t d^aboi]^ r^pGiid]?^. <{W: |m:« soft Jin 
Ienc^:^d4^ parole trop mBgj^SSf99(».fmt^ no 
pas 1^ troi^Uer et^ U pofoodre ; XwrjiMki aiI m 
sjprmo^ eju& (j|) ;, ^Ue ne tetxewe: oMHte la 
Yoix qw.pour se nomraer la servwte: do. crini 
<]iu.yeat Itre sc^i fib:, pow rejeter le-'tkre do 
reine » ^^ J 5i|I>Qti(iie^ celin d'ascbve i Aari; tf»H 
cri^/a Ifpmin/ (u^} que btenfAtapriascmeiitr^ 
dans la maison de Zacharie , ^Espri^SaIllt j^ 
Pacpompagpe partout se conrnMinkpe it Elisa- 
beth, la rempU^SQ tcM4-4^-^up.de la luiiiik*e dm 
prophet^ , et p^r jm autre mmdte .pliiS:tftoii- 
nant ,. fasse tr^^peamir d'iMie sakite |oie Tenfant 
qu'el|e pqrie eaoore dws son sein ; que , saisie 
d^admir^on . et de rei»pect , Elisidieth demanda 
cofxunent la xxiht^ d'an Dmi< da%(ii^ ynsHbat one 
mprtdile; Marie , tpujoiii^t pkit hundrfe an aoi^ 
lien des prodiges qui $e aaitliplieiit mt ses pas, 
et des ;louaiige4 qu'on Im pnod%ae^ s'^aieqiie 
si le Seig^ur a^. ea ette de grandfearohosas , 
ce qa*eljb ne.peat s'einpi^cher d-ayauar : JFaeil 
mihi magna ^uijfoiensieM^ (3); c'esl^salMnicsse 
mSme , son abjection et sa :iliil^re't qm a attirtf 
aur elle ^ r^|pd» : BcspexithiMUMtm 

(I) Luc. I » 39. — UVf i|i4c 38. ^ &) Unil. /»9b 
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6Uhlf sum (r), parce qu*il se pl^Ji clever ce 
<|B nmipe dUotis la pbnvsitre , et ^ enrickir de 
ses dons Tindigence du pauyre : Exaltavii hu* 
mUBs.n.: Esurietntes impie^it bonis (2). Yoyez 
eoBiDeie oette admirable Tierge a pihitri tout 
le fond dtt myslire et les plus secrets consefls 
4le Dieu; oonOM eile a eodipris que rid>aisse- 
«nent est ioi tout le foadement n^essaire de la 
grandeur, et que pomM&otfter un Jour jtisqa*aa 
tr6ne du Yerbe incam^^ il faut d'abord^ des- 
cendre par rfauoaiBittij au-dess6uft de toutes les 
creatures. 

C'est ce myslire d'igQomteie et de gloire qui 
va faire le sujet de ce disdours, comme il est 
I'objet de la solennit^ que nous c^brons. Je 
veux done , mes Fr^res , en ce jour du triomphe 
de Marie, d^velopper dans toute son ^tendue 
le sens de cetle parole de mon texte : Le Tout^ 
Puissant a fait en mai de grandes choses ; et^ 
pour Tons faire bien entendre en quoi consate la 
grandeur dec^te auguste Vierge, vous montrer 
premifa^ement qu*elle a ^^ grande pendant sa vie 
par UB exob d'fanmiliations sans exemple , qui 
a convert ccNQome d'un voile ^pais touM sa 
glwre; ce sera ma premiere parlie : seconder 
ment , qu'ellft^a it6 grande apr&s sa mort , par 
une surabondance de gloire presque infinie , qi:d 

(1) Inc. t , 46;«» {»} Iliid* Ss , 68. 



a r^andu s0.^s humiltatioiis mtoenm tfdat 
maaOXtA} ce sera ma seeonde pariie , €l teleit 
eo deux m<^ tout mon deaaein. 

O samte et glomqseM^re de la parole dbrine 
iBcam^ , VOU3 <{ae naiisinyoqii<»isaaoo]iiiiieD-> 
€eHient de tousnos disoours, ooaune lapatronha 
et rinspiratiice de& orateurs 8acr€9 , sotdTret 
qm*€fla ce \oxxt oil ]e me propose de puUier Toa 
l^uaog^^ > j'llDplinre voire secoura avec ime con- 
fiance tput0 sp6dale , et j'ose esp&^r que dans 
^ sujet si haut vaua n'abandonoere^ pas i ses 
tenures et k sa faiblesse im ministre de votna 
Fib , qui n'a d'autre asihitMm inie de toos ho- 
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- Qu'ya-t41deplaspFC^H%k^clairerl'honniie, 
^%^ coniondre son wgnefl , qae de voir tout ce 
qae nous appdons ici-bas hcsmenrS) ^^ation , 
gloire, 4dat, digmt^, reputation, m^>ris^ de 
Plea et rejetif delui avec on si absoikt d^dain ^ 
^e qelle des afmples cr&ituresqu'il dioisit eotre 
toutoa les aatnes pour la glorifier sans mesore , 
et en faire Tobjet unique de son amour et de ses 
faveurs , ceUe qu*il place aii-desssa de toutes les 
puissances du del , et qu'fl daigne 9 si je pais 
parler ainsi, s*unir par les liens les plus intimes 
du sang a lui-mSme, soit positivement exdua 
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<)e tdbs ees yains ftrantages auxqu/gls nous actor* 
dons tsmC d'estime, n'y ait pas lamomdre part, 
et soitTOU^e par unedispositkm expresse de la 
Provideiice k Poubli et k roppit>bre , dans 'ce 
mondd oft les;^tres soiivent les jdus abjects pa- 
raissent envirosmes de tant de bruit ,* de faste 
et de grandeur ?C(f tail Ik sans dcmte, apr^ les 
ignominies du Veiiie fait chair , la pins impo- 
fiante le^on qne la sagesse divine elle-m#me p6t 
donner k Thomme superbe et aveugle. To«t ce 
que notre si^cle et les pr€cddens ont vn de gens 
de bien hnmili^s , de justes foul^ ^us les pied» 
des mechans , derois et de princes vertneux ren- 
verses dans lapoussifere, etmtbien moins capa- 
ble de nous frapper et de nous instruire que les 
prodigieux abaissemens de la reine des anges et 
de la mere d'un Dieu. Contemplons done atten- 
tivement nn si Stonnaiit spectacle et an si in- 
structif eifemple. Suivons tousles degr^sdes hu- 
miliations de Mark. J'en distingue trois princi- 
paux 9 et je troiive le ^>reihier dans rqjbscurit^ 
presque impenetrable qui ehveloppa , durant sa 
vie , tous ses titres de gloire; le second , dan$' 
Tabjefction profonde o& la plong^rent les oppro«>' 
bres de' son fils; enfin , le troisi^me et le plus' 
sensible k son coeur, dans' les froideurs appa-* 
rentes qu'eUe essuya , jusqu'k la fin , de la part 
de ce fils unique et bien-aim^. Appliquez-vous , 
je vous pde. 



Qa*y eat'il dei^'and et d'illustre dans Mari^, 
qai ne (ut cacbe , tant qa*elle vecut , aux r^ards 
des mortels ? Elle sortait de la race de David , 
la plus antique maison royale-qui fftt alors Sfoir 
la terre. Joiiit-elle des distinctioDS et des hon- 
neurs dufi h. ime si haute naissauce ? Qui son- 
gea seulefiOMent k Teiivisager comme une aiiguste 
priucesse? Leseyac^elistes eux-iudmesseinbleiit 
vouloir jeter ub ^oile sur Tedat de«<Hi oiigine. 
S*ils marguent .sa descendance, ils la eacbent 
sous lagenealogie de Joseph. Quand saint Lnc 
raconte la rvisite qu'ellere^ut d'^zn ambassadeur 
celeste , vous crotnez , h la mani^re dont il s'ex* 
prime , qu'il p2g:le de la plus obscure iet de la 
plus ignore des fiUes de Juda* « L'aage Ga- 
briel , dit-il y fut oiYoy^ dans une viHe deGadi* 
Jeeji nommee Nazareth, vers une viei^e dontle 
nom etait Marie : JEt liomen ifirginis , Maria (i). 
Soupfonn^raU-on , 2l oe langage ^^qu'il sUgit da 
noble r^jeton decant de rois ? C'^tait une faumi- 
liatiou de plus pour elle , d'habiier , loin de la 
patrie de David et deses ateux, dans one ville 
tellemeiit rai^mee des J«ifs, que c'tftait an 
axioane re^u parmi eux ^ qpi'il u'ea pouvait rien 
,i;ertir que de vil ? .A Nazareth potest alupdd 
honi esse (2) ? Quel nouvean nuage est encore 
r^aandu sarnne evU^actieift ^ illustre, parVin- 

^i) line. I, £7. — in) Jo*«. I, ffi. 
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digence ba elle vit, et par Thuinble conditioa 
oil elle est descendue ! Elle a uni son sort k oe- 
lui d*an at*tis^n , et n'est plus connue sous d*au- 
Ire titre que celui d epouse du charpentien 

Mais, si sa naissance est obscurcie en tant de 
mani^res, ses autres avantages naturels, les gra- 
ces du corps, les tsJensde resprit^ies qualit^s 
de sa graude ame, brilleront-Qs de plus d*^clat 
aux yeux du monde? Ah ! nous pouvoos presu- 
mer sans doute qu*elle r^unit. dans sa personne 
toutes les perfections minxes de la nature , cdle 
qui fut I'ouvi^age le plus accompli du Cr^ateur , 
celle dont les proph^tes avaient c^lebr^ d*avaace 
la bbatit^ dans leurs cantiques , celle que TEs* 
prit de science et de sagesse avait remplie des sa 
j^us tendre enfance, dont toutes les pens^s 
^taient c^estes , tons les sentimens divins y toutes 
l^s paroles et tous les mouvemens jdictes et con* 
duits par Dieu m^me. Voila ce qu'il nous est 
permis de conjecturer, Mais du reste^ tous ces 
dons si precieux furent tellement ensevelis dans 
les t^nfebres et le silence de sa retraite, qu'ils ne 
ftirelat point apercus des hommes , qu'pn n en 
parla point , et que nous n'en pouvons rien 2^ 
prendre: Tandis que les histoires sont pleines 
des ittoitidres circonstances de la vie des person- 
nages'celebres; que les moindres mots echappes 
de leur bouche ont e'te precieusement conserves ; 
qu'on a recueilli avec un soin minutieux tout 
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ce qui pouyait nous instruire de leur caracd^ve, 
de leurs gouts , de leurs taleus , de leu^s defants 
mSme; que le pinceau, le burin et le .i^ae?!!^ se 
sont dispute Thonneur de transmetlre leurs imst- 
ges k la posterite : nous cherchons en yw k 
connaltre le$ details de la vie et de$ actioj^is de 
Marie; nous tie trouvons nulle part Vexpreask>n 
iidele de ces traits plus quVngeUques^ oil dat 
Stre empreint le charme et reluire la splendeor 
de toutes ^es parfaites vertus ; no$ ^crivainssa- 
ores ne se sont pas mis en peine de tracer ce 
caract^re si bean et unique d*une creature 4^* 
venue Tepouse et la mere de son Dieu ; ils opus 
laissent ignorer tout ce que ses entretiens etaes 
discours durent avoir de toucbant et de sublimey 
se bomant k rapporter quelques-unes de ses fim 
conrtes paroles, et n*en disant autre chose ^ le 
plus souvent, sinon qu*elle ^tait la spectatrice 
attentive et muette des oeuvres de la divine sa- 
gesse, et qu'eUe en imprimait profondement le 
souvenir dans son coeur. H fallait que^ confer- 
moment anx anciens oracles , toute la gloire de 
cette incomparable fille du grand Roi (Ht renfer- 
m^ au dedans, et derob^ k la curiosite et k 
Tadmiration des mortels ; Omnis gloria ejus 
fiUm regis ab intUs (i). 

Mais que parle-je de ces do&s naturels , quand 
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les gi*dces d'uu autre ordre et d'un tout autre 
prix furent envelopp^s d'une obscurity encore 
plus profonde ? Elevez ici vos pensees , mes 
Frferes. Vous savez la hohte de notre race et 
Tantiqiie jdaie du genre humain. Le premier 
homme' ayant re^u dans ses entrailles le venin 
du peclii^ , ce poison impur et funeste coula 
avecson sang dans les veines de tons ses malheu- 
reux enfans. Tous naquirentpecheurs, et recu- 
rent avec la vie le germe de la corruption et de 
la-mort. Marie seule , de toute la^posteritd d'A- 
dam, est garantie de cette aflreuse contagion. 
Elle nalt revetue d'innocence et de gloire ; eUe 
parait , dfcs le prcmierinstant , toute belle en 
presence du Seigneur , sans que la plus l€gfere 
tache la defigure h. ses yeux : Tota pulchra es:» 
et macula non est in te (i) Elle est semblable 
par sa blancheur au lis ^olatant qui fait Tome- 
ment des vallees : LUium cons^altium (2). Au 
moment oh. elle s'elev^ comme un astre nouveau, 
pour embellir Tunivers , les anges accourent et 
lacontemplentavecravissement. Lalumiere de 
I'astre des nuits ne leur parait pas plus douce ; 
les rayons du soleil ne leur semblent pas plus 
purs : Pulchra ui luna , electa ut sol (3). 
Quelle eut 6te la veneration des liommes pour 
cette admirable enfant , s^ils eussent pu la voir, 

(t) Cant. IV , 7. ^ (2} Cant, 11 , i. — (3) Cant, vi , 9* 



telle que les e$prits celestes et Dieu mime la 
voyai^it ? Mais riea ne la djsdngue a leurs 
yeux des autres.fiUes de Juda^ ils confondent 
dans la masse commune ce qu'uhe grace invi- 
sij>le et inconuue en a separe;^ et la seule cr^- 
ture Y^ritablemenl; innocente qui ait jamais etc 
sur la t6rre^ ceUe qui surpasse en saintet^ les 
seraphins eux-mSmes, n est Vobjet que «\e8 d6- 
dains et de rindifFerence du moude. Mais elle , 
aussi modeste qua sainte , loin de ^s'afiliger de 
cetteinjusticey elle se r^jouira toute sa vie d'une 
erreur qui Taide k se perdre dans la foule , au 
gre de son humility. 

Quels autres tresors encore cette m£me hu* 
nuUt^ ) secondaut les vues myst^rieuses de la 
Providence, saura couvrir de voiles impen^- 
txables / O privil^e incomprehensible de la ma- 
temite divine! 6 merveiUe adorable de la f<teon- 
dit^ jointe k Tint^^rit^ virginale ! double pro* 
dige inoui qui elevez Marie si haut au-de^u^ 
de toutes les creatures ^ de quelles humiliations 
vous allez devenir la source pour elle ! Marie 
est vierge^ cette quality glorieuse lui est plus 
cfafere miUe fois que tous les biens de la terre 9 
que toutes les grandeurs du ciel; cependant 
elle la perd en apparence. Visit^e par celui 
dont la puissance f(£conde , quand il lui plait, 
la sterilite et le neant meme , elle a con^u un 
frait divin dans ses cliastes entrailles. Le mira- 
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cle operd daas son sdn par la vertu du Ti'e^- 
Haut , est le secret de Dieu meme confie a elle 
seule, et k Tune des intelligences celestes de- 
put^e vers elle pour le Itii annoncer; tout le" 
r^ste de ruuivers Tignore; Joseph lui-meme , 
le $aint ^pottx de Marie, n'a pas 6t6 instruit de 
ce mystfere; il conpoit des ombrages et de tris- 
les soup^ons : elle ne rompra point pour cela 
le silence; elle portera sans se plaindr^ le poids 
de cette ignominie; il faudra qu*une r^vdlation 
expresse d*en haut vienne d^sabuser ce Juste 
afilig^,.au moment oi^ il cherche les moyens 
d'^oigner de lui son Spouse sans un eclat qui la 
d&honore* C'est aux fimes vertueuses et inno- 
centes, a nous dire ce ^que dut ^tre une telle 
^preuve pour la plus pure des vierges. 

Mai^, si Joseph est bientdt detromp^ d'une 
erreur si injuiieuse h. sa vertu*, il n'en faudra pas 
moins, par une autre erreur bien humiliantc 
pour elle, qu'il soit repute le p&re de cet enfant 
de b&iAiiction, de ce glorieux fruit de sa vir- 
ginity, quin*a point d^autre p^re que Dieu. 
4in8i lui sera ravi, dans I'opinion des hommes, 
le plus beau de ses titres. Ce qm la disceme en- 
tre toutes les femmes, est pr^isdment ce qui 
la ccM^fond avec le commun des meres.Le Ciel, 
loin de mauifester au dehors^ par quelque signe 
eclatant, une mei'veille qui lui attirerait les 
hommages detout Tunivers, veut que toutes les 
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apparences et que ses propres demarches ^car- 
teat j»squ'& ridee de la gtdce extraordinaire 
qa'elle a rep ue. Quarairtcf joiifs se sbnt-ils ecou- 
1& d^uis qu'dle a mis au moiidd le Sauveur , 
«fl^ if 4 , conform^ent h. lalloi, fe pf Center au 
temple f c* ion ^pout le pr&entera avec elle, 
comme si le divin fib de Marie eilt ^t^ aussi le 
fils de Ibseffti ; eUe se purifiera de la meme ma- 
ni^re que les autres femmes de Jiida , comme 
ei ses enCrailles^ feconddes pas le plus grand des 
prod^s , saitctifi^es , divinis^es en quelque 
sorteparia generation da Verbe incame, ens- 
^ent participe a la sonillnr^ des enf&nte^ens 
ordinaires. O adorable Redempteur, oh est 
done la gloire de votre Mere? oti edt totre pro- 
pre gloiire?pourguoi faut-il que cefte qui a eu' 
I'ineffidble honneur de tous donner la vie, ne 
doit marquee k aucun trait sensible qui la dis- 
lizigtte et la fasse reverer des 'mortels ? 

Les desseins de Dieu se d^voileront , mes 
Frferes ; mais ; en attendant , je vous demande ; 
k votis qui ^tes si avides de Testime et des ap- 
pjaudlssemens du monde , qui vou$ montrez si 
impatieBS de produire au dehors tout ce qui peut 
vous attirer son attention et ses ^loges , qui ne 
connaiss^z point de plus grand malheur ^e 
d'etre oubli^s et confondus dans la foule , qui 
sacrifiez peut-^tre votre repos , votrc sante , 
votre conscience m-Sme, au besoin d'occupe'r Ic§ 
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autres hoxomas; de vous ; qui vous pares tons ]es 
jours de tfuit.de fausd€& couleurs^ afiii qu^ati 
d^faut da m^te f on en loue da moios en votre 
personne lea apparency trompeuses } je ^oos 
demaiide » s'il est possible dlmagvier qoelqine 
chose de plus grand et de plus h^rolqoe, qa'une 
modestie qui d^robe copstamment ^ tons lea re- 
^ards tant de vertus ^ tant de dona naturels et 
sumaturels » des. prerogatives sans exgaiapla , 
une dig^td supdrieure k celle des an^es; qui, 
avec tant de titres h. Tadmiration , accepte vo- 
lontairement le mdpris , et au lieu de la gloire 
la plus mdritee y embrasse avec joie ks 
opprobres. 

Ava^jx^ns. On a vu des m^res se rdsoadre 
. sans peine h vivre dans Tobscurite , pourvuqae 
leursenfans fuissent dans Tdclat; et^ ccmmie si 
leur existence eut passe tout enti^re dans ceux 
k qui elles avaient donne le jour , regarder les 
honneurs rendus k ceux-ci conune leur dtant per- 
sonnels k elles-memes , et y trouver de quot 
contenter pleinement leur ambition. Marie avail 
un fils unique , pour qui seul elle respirait. S*il 
eiit 6ti glorifid comme il devait Tetre , qfx'pMr 
rait-elle eu k ddsirer ? quel lustre n'aui:ait pas 
rejailli sur elle des hommages et de la Vj^nera- 
tion dont il eAt ete Tobjet ? Mais au contraiit; y 
quelle nouvelle ombre les " ignominies du fils 
voot rdpandre sur la vie ddjk si bumble et si 
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obscure de la mire I C'est ici le second degre 
de& abaissemens de cette auguste Vierge. 

Ah / sans doute , lorsqu'iin ange lui annon- 
paitque le saint Enfant qu'elle allait concevoir 
serait grand , qu*on le nommerait le F3s du 
Tres-Haut , qu*il s'assierait sur lie tr6ne de Da- 
vid , et regnerait ^tertiellement sur la maison 
de Jacob , eUe eut droit d'esperer que tout«s 
les circonstances de sa naissance et de sa vie 
sersdent hrillantes et glorieuses. JDut-elle croire , 
Aprks de si magnifiqaes promesses , que , lorsque 
le temps de I'enfanter serait venu, elle se ver- 
rait exclue de toutes les masons de Bethl^em , 
et ne trouverait d'autre asile pour le mettre au 
mondc, qu'une pauvre et affreuse Stable , 011, 
expose aux injures del'air , il ne serait rechauiTd 
que par I'baleine de vils anknaux ? Dut-elle Vat- 
tendre que, quand ses jours seraient menaces 
par Hdrode , au lieu de voir les legions c^estes. 
se ranger autour de son berceau pour le d^-* 
fendre , elle serait r^doite k fuir precipitani- 
ment avec lui sur ijtpe terre etrangere , et jusque 
chez une nation idolatre , ou il souiTrirait en 
silence les outrages faits k son P^re ^ et les hon- 
neuis de la Divinitd transport's aux demons 
mSjnes ? Eut-dle lieu de penser que ce nou- 
veau roi , ^ pompeusement annonc' , vivr.ait 
trente ans muet et ignore dans Tatelier de Joseph, 
partageant avec lui de penihies el givMsicrs Ira- 

3.. 
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vaiiic ? Mais sortont ^ 6 la plus humiliee des 
mkres I pouviez-voiis prevoir q^ie^ lorsqu'enfin 
sortant de sa retraite , il .^nseignerait publique^ 
ment cette doctrine pure et sublime qu*il avait 
puisne dans le sein de son Pi^re; lorsquei fair 
sant les ceuvres pr^ites par le$ prophetes , il 
gu^rirait les boiteux et les avetigles , rendrait 
ToQie aox sourds et ressusciterait les morts , 
douze pScheurs se ddclareraient seuls ses dis- 
ciples ; que , tandis que la multitude ignorante 
s*empres8erait autour de lui , les grands , les 
ddctes , les pr^tres et les pontifes s*attacheraient 
h le calomnier et k le contredire , feraient de 
ses actions et de.ses discours le sujet de leurs 
plus am^res derisions , le traiteraient haute- 
ment dlmposteur , de s^ditieux , de blasph^- 
mateur , et enfin de magicien et d'homme pos- 
sedd du demon ? Quels furenl aiors les sentimens 
de votre coeur maternel ? h^las ! mais quels- 
furent-ils ensuite , et dans quel abime d'humi* 
liation ffltes-vous plongde , If ''squ'il falliit voir 
ce fils , sur qui reposaient tontes vos esp^rances 
et toute votrc gloire, livrd h. la fureur de ses 
ennefmis , chat-g^ de liens comme un malfaiteur , 
declare digne de raort par le conseil* suprSme 
de la nation^ tra!ne de tribunal en tribunal , 
devenu le jouet des valets et des soldats , inhu- 
mainemcnt flagfeUe, portant pour marques de 
sa royautc meprls^e un vil lambeau de pcxurprc 



et une sanglante courontie<l*^pines , d^vou^ par 
le cri imdniiaie de tout le people au plus cruel 
etatt plus ignomiDieuK des supplicefi ? Pours* i- 
vrai-je?.. Je nc comprends plus* votre con- 
stance^ 6 Marie, qiiand vous le suiyez jusqu'au 
Calvaire, marchant sur les traces de son sang; 
<|uc , temoin volontaif e de la plus liorrible des 
catststropihes , vous vous tenez debout auprfes de 
Im , pendant qu*il est d^poliille pdr les boitr- 
reaux , dou^ h ce fatal gibet , eleve nu dans les 
airis cntre deux sceMrats. Pfites-vous bien en- 
tendre , dans ces terribles momens , les raille- 
ries atroces de ses persdcuteurs , les d^fis insal- 
tan& qu*ils lui adressaient / leurs accens de joie 
et de triompbe mMes aux g^missemen^ et aux 
sdupirs de votre fils moarant ? Oh ! com- 
bien de fois les x>utrages dont on Taccablait re* 
torab&rent-ils suk* vous ! combien de fois ( car 
ettpourrions-nons douter?) ces barbares qui 
vous connaissaient , dirent-ils en vous montrant 
avec insuhe : La vbilk , la mire de Celui qui se 
disait te Christ, et qui ne peut maintenant se 
sauver de nos mains I Opprchria ^xprohrantium 
tibi cecidenmt super iwe (i). Ah f ce que je ne 
comprenafis pas, iln'y a qu*^n instant, je coi»- 
mencekle conccvoir. Vous ^tes venue k ce dc* 
chirant spectade , vous u^avez^ pas eu piti^ dc 

(t)Ps. xxriu/if>^ 
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votre propr^ douleur ; vous avez sui^monte toutes 
les forces de la nature , parce qu*il fallait que 
vous bossiest lecalice d*opprol>rejusqu*kla He, 
et que votre confusioa fut presque ^ale h. celle 
de la viGtime des p^ch^s du monde : Operj0 
confmiojaciem meam (i). 

Apres cela , y aura-t-il eocore un autre de- 
gre d'humiliation pour Marie ? Oui , mes Fre- 
res : malgre raveuglement des Juifs y alle savait 
que son flls dtait le Verbe de Dieu; eUe ne con* 
naissait point d*autre gloire veritable que celle^ 
qui vient de lui : S*il TeM honor^c devant les 
hoxumes, c*en eut ete assez pour compenser 
abondamment toutes ses ignominies. Mais cet 
adorable Sauyeur ^ se copformant en toutes.. 
choses aux desseins de la sagesse dternelle ^ et 
voulant consommer le myst^re des abaissemeos 
de cette ame sainte , la traita spuvent avec des 
rigueurs apparentes, qui fui^ent pour eUe W, 
plus sensible des ^preuves. Nous ne lisons pa& 
dans TEyangile , qull lui ait doao;^ une seule 
fois en puWic le nom si doux et si lionorable 
de mere. Les seules paroles qu'on nousapprenne. 
qu'iUm ait adressees , semblent eti*e des le^ops 
severes. Des sa douzieme annee , illareprendy 
dans le temple, de Tinquietude avec laquelle, 
elle Ta cherche pendant trois jours , apres Ta- 

(OPs. LXYIH, 8. 
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v<31r perdu ; el comme si ^cet. efiet de la ten' 
dresse materiidUe edt ^te rufiurpaftion d-on; droit 
qu'il ne lai recoopais$sut pas : Pourquoi' me 
cherchiez-voos , lui dit-il ; ne safvie^Mrofis pas que 
j%^ois ^tre tout entier k Tceuvre de moa P^e ? 
Lbrsque, plusieursaim^sapr^s, ainc Docesde 
Cana , elle ose t^moigner le desii^ de Im vcir 
fsdre uninixau^le , par ce seal mot ^oti 11 pftrsdt 
n^anmoins tai^ <k reserve : a Mon Sis , ils n'ont 
point de Ymp) quelle reponseelle ent&od^ [ea^ 
pr6seDoe d'une nombreuse assemble , .et dfbi9^ 
la premise occasion oik il manifeste au monde 
sa puissance ; Femu^e , qu'y a-t-il entre voQ^et 
moi ? mon heure n'est pas venue, Quid\mihi 
et tibit^stp.nudier ? nondUm venit hera mtna (i). 
Ce n'est pas ( et j'espfece que personoerile s'y 
m^repd ), qu'iln'c^ixt pour eUe , comme hpmtee , 
toute la de£^ence et tout le respect du fils le 
plus tendre et le plus soumis ;. mais lqfsqa*il lui 
parlait ainsi de twte la hauteur, si je puis le dire, 
de sa divinilf ,. comme pour empAchev qu*on 
n'oubliat la distance qui s^pare la creature du 
Createur , quel coup pour mx doeur , si sensible I 
quelle huQnHation pour une mkre I Que sera^^ce 
done qoand il semhlera la m^^onnattre et la d^ 
avouer k la face de tout le peuple ? Imaginez,* 
ai vous le pouvez , . une mortification plus citi-* 
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sante que ceHe-ci. Un jour qa*il ^tait enTironn^ 
(tela multitttde^ et qotil i'etitretenait du royatime 
de Dieu , sa taftre et ses proches , qui dans le 
laag^ de TEcritare sont nomm^s ses fr^res , 
le chercheat avec empressement et demandant 
h loi parler sans d^ai; on Ten avertit : £cce 
maier tua dfratres tui f<^9 stant , qucerentes 
U (x). Que iera*t*il ? Yous vous rappelez que 
daus une cirbonstance assez semblable y des dis- 
cijdes de Jean-Baptiste ^ant venus rinterroger 
dela part de leur maitre, non-seulement il dai* 
gna interrompre da dirine predication , pour 
satisfeire aux demandes du saint Prdcnrsenr ; 
mais il saisit cette occasion de faire publiqne- 
ment son doge , de le proclamer , devant 
toute la foule qui I'^coutait , propb^te , plus que 
propkitie , et le plus grand entre leseiffans des 
femmes. Va-^t-il reftdre un pareO t^moignage k 
Marie ? Ah ! mes Frires ^ k peine loi a-t-on dit 
que sa m^re et ses proches Fattendent, qu*ele- 
vant la voix il s'^crie, comme si on lui edt parte 
de personnes ^trangferes et incoiinues : Qui est 
ma mire , etqui sont mes proches ? Q^o? est 
mater mea^ et qui^^urit fratret met (2)? Puis, 
^ndant la main vers ses disciples , if ajoute : 
Voilk ma mere et mes proches : Ecce mater mea 
ct/ratres mei (3). OVierge, qui le portates 

(1) Matth. XII , /|7. — (a) Ibii. 48. — (5; tbid. 49. 
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dans votre sein , esrt-ce de cette sorte qae voils 
vous atteodiez k ^tre honoree par votre fils ? 
Mais que je suis encore bien plus €tonn^ de ses 
rigoeurs i. votre egard , quaiid je me tnmsporte 
h la demi^re scene de sa vie *! Ecoutons ici I'E- 
vangdisfe , mesFrerea. J^sus, voyant du baut 
de' sa croix sa m^re et le disciple q;a'il aimait , 
debout auprfcsdelui, ditliM&rie, enlaimon^ 
trantson disciple : Femme , voillk votre fils } puis 
il dit aa disciple :Voilh votre m^re. O parole ac- 
cablante I Quoi , Seignear , vous n*avez pas ^ en 
expirant ^^e nom plus doux k lui donner que ce- 
lui Ae femme f un autre sera son fils ! un etranger 
rappcllcra de ce nom de mere que vous lui refu- 
sez \ Mulier ^ eccefilius tuus ; deindb dicit dis-^ 
cipulo : Ecce mater tua (i). Les liens qui Tu* 
nissent au finit d^ ses entrailles sont-ils done 
rompus ? est^Ile degrad^e de la maternity di- 
vine ? Hebs ! n*etait-ce done pas assez d'bu- 
ittiHlton , assez de d&olation pour elle , d'etre 
t^moin de votre supplice et ^ votr^ mort , sans. 
que votre dernier adieu lui-^ilme , qui devait lai 
consoler , mette le cond[>le h sa confusion et il 
sa douleur ? Allez done , d vous dont les incon- 
cevables amertuihes ne doivent recevoir aucun 
£idoucissement failed , apres avoir vu toute votre 
gloire se cbaiiger poiu' vbii^ ^ opprobi^ , ha- 



(i) Joan, xtx'y 26 ', 17. 
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biter la maison de yotre nouvesm fils ; vous y 
vivrez encore long-temps , non moins obscui^e 
ni moins oubliec des hommes ^ apres la resur- 
rection glorieuse et le triomphe de celui a qui 
vous donnates le jour , que vous ne T^tiez au- 
paravant, Ni le disciple qui vous rctira dans sa 
demeure , et qui fut Tappui de votre vieillesse , 
ni aucun autre des dcrivains sacres , ne nous 
apprendr& rien des derni^res ann&s de votrc 
sainte vie. Nous saurons qaeMagdeleine.ct les 
autres saintes femmes, que les apotres et les 
disciples furent honoris des apparitions et des 
visites de votive fils ressuscite ; nous ignorerons 
si la m^me faveur vous fut accordee.. Votre 
nom ne sera plus prpnonc^ qu'une seule fois 
dans nos Ecritures , et votre mort n*y sera 
meme point racontde. 

O m^re duDieu cache ^ du Dieu aneanti^ vous 
avez rempli votre destinde, Vous avez.partag^ 
ses aneantissemens et ses ignominies ; vou3 les 
avez porte's , comme lui ^ jusqu'a la derniere 
heure : la carriere de douleur et d*opprobre est 
enfin fermee pour vous j une aut|*e de joie et de 
gloire va s*ouvrir. Maisil convenait qu'avapt^'y 
entrer , vous fissiez preuy^ d'une magnanimite 
et d*une cpnstance superiei|res a des afflictions 
dont nuUe autre que vOus n'eut pu soutenir le 
poids. 11 convenait qu*avant deparaitre grande 
au sein d'une elevation sans bornes ^ vous fissiez 
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admirer on autre genre de grandeur dans'des 
abaissemens sans mesore : Feeiimiki magna qui 
patens est. 

Passons maintenant k la seconde partie de ce 
discQurs , et eonsiddrons Marie' dans on eclat de 
gloire qui Temporte infiniment 'sur ses humilia^ 
tions. 



S£COND. PODiT. 



Rien ne me cause plus d'^tonnement que de 
voir des hommes dont Tesprit ne semble point 
rampant et vulgaire/se refuser k croire que le 
RMempteur du genre humain et sa sainte Mfere 
aient pu vivre ici-bas dans Tabjection et les op« 
probres ; comme< si un tel partage eiit &j& in- 
compatible avec la divinite de Tun et ayec Tau- 
guste prerogative de I'autre. II faut que ces 
honmies plong^ dans les sens , et ^blouis par 
le Tain spectacle de ce monde qui passe , soient 
incapables de comprendre que leur vie, qui 
s'^oule si rapidement , n'est rien ; que I'espace 
mdme des sifecles, et toute la dur^ du temps, 
n'est qu*un point imperceptible dans le vaste 
abtme de r^ternit^; que les oeuvres de Dieu s'e- 
bauchent et sepreparent dans le si^cle present, 
pour recevoir leur forme etleur perfection dan3 
le monde ii venir j que des humiliations passa- 
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geres^ qui se changent en une Aernelle gloirc, 
n'avilisseat point la vertu , mais lui domient iin 
nouveau lustre , et qu'elle sort plus belle et plus 
edatatite du sein de Tobscurit^ et ded ignomi- 
nies, commela lutaiiere at^ref[>is jarllit j^tyreet 
e'blouissant^ de la nuit et du chaos. 

Voyons done les trois degrees d'abaissenient 
de Marie, remplaces par un triple degr^ d'^1^- 
vation et de gloire. 

Premi^rem^nt , les sombres voiles qui ca- 
chaient toute sa beaute, tous les trdsors de la 
grice qui dtaient eri elle, sont d^chires par la 
mort. Qudles grandes choses j*ai maifttfenaftt h 
vous decrire! Mais, oh trotiverai-je d^s paro- 
les pour les exprimer ? Venet h mon secours , 6 
Esprit-^int, auteur de ces merveilles, parlez 
voos-m^me pai" ma bouche, Ou donnez-moi Tin- 
telUgencedes divinslivres oh sont renferm^s vos 
oracles, aJfin que je puisse d^couvrir, sous tant 
de figures diverses, les trails p&r lesquels vous 
peignez le trioraph^ de I'dpouse, 

Faut41 que Marie meure ? porte-t-elle dans 
son sein le principe de la mortality, elle qui est 
nee exempte du pech^ et de la concupiscence 
qui nous fait mortels? Ah! voudrait-elle ne pas 
mourir, apr^s que son fils bien mm4 , le fils da 
Dieu vivant, est mort? Le fils et la mire sont 
r.rraclies Tun ct Tautre a la vie par une cause 
€xtraordin^re. J^sus expire par un ordrc dc sa 
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souveraine et toute-puissante vcdonte; Mao-ie^ 
por un efletdeson amour : Jesits s'immcJe, 
parce qnll ne v^t pas laisser perfr le genre 
liumsun; Marie se consume, parce qu*eDe ne 
pent plus Tivre loin de celoi qu*elle chdrit nni-* 
quemeht. Depuis qtt'il a dispani de la terre , 
elle langait; Tardeur de ses d^sirs est comme 
un feu qui la d^ore; et c'est eUe qui dit par la 
bouche du prophete ; Amore tangueo (r). D ne 
faut rien moins qa'an miracle prolong^ pour la 
retenir si long-temps dans les liens du corps ^ 
apr^ le sacrifice du Calvaire. EU^ demande 
son bien-aim^ k toutes les creatures; elie les 
prend toutes k t^moin de ses soupirs, et les con- 
jure de lud aitester k luirmSme, qu'eUe ne pent 
plus endurer le tdnrment que liii cause la pro* 
fbnde €t incuralile Uessure de son eceur : Ad'^ 
juro 90S^ si inyeneritis dilectum meum^ ut nun" 
tietis ei (2). II se Lusse enfin toucher it tant de 
larmes; il Vappelle a son tour, et lui dit : Sors 
de ta prison , 6 epouse; prend t<m ^ol en liberty, 
& chaste colombe : Surge , arnica mea , co- 
lumba mea\ et veni (3). Cesse de g^mir : cette 
triste saison de la vie mortelle est pass^e pour, 
toi ; Vhiver n'est phis ; les orages et les douleurs 
sont finis a jamais : Jam hi^ms transiit ^inif>er 
abiit et recessit (4) ; un printemps kernel suc- 

(i)Caot. II, 5. — U)Ibid.T, 8. — (i) Ibi<i. " t »3. — 
(4) Ibid. 11. 
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c^e; viens ea jouir dans le veritable Eden, ct 
y recevoir les embrassemens de ton Dieu : Ftni 
ii kortum meum^ soror mea sponsaXi)* A ces 
mots, les flammes dont elle est embras^ redout- 
blent leur activite, et son &me sainte, sSemUa/- 
ble h nn ]parfiun exquis , k \m encens d*agr^a]ile 
odeur qni se fond dans un brasier ardent, 6'ex^ 
bale tout entire , et s'eleve comme une vapeur 
odorif<£rante jus(}a*au ciel : Sicut virguta/umi 
ex aromaiibus mjrrf^ce et tharis (2). 

Cependant son cor^ sacr^ demeure inanim^ 
sur la terre. Oui, mes Freres , inanimd , mais 
non sujet k la corruption, comme les notres* 
Eh quoi I rancienac arche des H^>reux fut in- 
corruptible ; etVarche v^n^rable de la nonvelle 
et ^temelle alliance ne le serait pas ! P^e bois 
qui renferma les tables de la loi et de la manne 
du desert , fut defenda contre la pourritare et 
les vers; et le corps qui porta, qui con^ut 
THomme^Dieu , leur serait livrd ! Ce temple vi- 
vant qu*habita pendant neuf mens le ved)e di- 
vin , serait dissous et reduit en cendre i cette 
chair virginale, qui est une m^me chair avec 
celle dc Jesus-Christ , puisque celle-ci est une 
portion de celle-lk, serait d^figurde et fl^trie 
par les aOreuses suites de la mort ! Non , non ; 
ne le croyez pas. Les restes pr^cieux de Marie 

(I) Caut. V , I. — (2) Ibid. lil ,6. 
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descendroal dans le s^pulcre, parce que ceux 
Ae son i^y descendireivt ; mais lis seront con- 
fi^ff comme oq d^pot k la tombe , et ne loi se- 
ront pas abandoimi^ comme une proie.Biexitdt^ 
d menreille! 6 que j'ai <ie joie a le publier? ils 
6e rammeront 5ils triompheroot pleinement de 
la mort, par la vertvi de eelui qui, le premier, 
la Yainquit en resguscitant glorieux. Sa tokre 
{ eh! ne deVsut-il pas en ^tre ainsi ? ) ressusci- 
tera la premiere aprks lui. Cette grace , que les 
autres ^ns attendroot jusqu*au dernier jour , 
est avanc^e mie fois, et par la plus josCe excep- 
iion y en faveur de la ptas sainte des crdatures. 
Mais em quel ^tat elle sort et renait du tom^ 
bean \ quelle nouyelle el florissante jeunesse ! 
quel ^dat de gr4ce et de beauts ! Je la vois qui 
change et se transfigure tout enti^re en la res- 
semblance de cehii qui daigna se rendre sem* 
.blable k elleai se rev^tant de la nature humaine 
dans sonsein. Oil sont ici les expressions , oil 
sont les images et les figures pour peindre ce 
que nol homme n'aTU, ce que nul esprit mor- 
tel ne saurait imaginer? Ah ! la premiere Eve 
fut belle, au moment c^ eUe sortit pure des 
mains du Cr^ateur, par^ de tousvles cha;nties 
derinnctoence , rer^tue de la majesty qui con- 
venatt kia i^iAe de la natui^ , et portant sur son 
front Tauguste caractfcre de la rcssemblance di- 
vine. Mais que la seconde Eve ^St Men plus 
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belle encore, au momeat oik, victorieuse de 
Tenfer, et foulant h ses pieds Tantique serpent 
qui s6duisit I4 m^re consimune du genre hu- 
main , elle va entrer , en qaalite de reine du 
del , dans son nouveau royaume ! Quel specta- 
cle fut donn€ alors, non plu3 aux habitans de 
la terre , qui n'en ^taient pas dignes y mais & 
toutes les immortelles troupes de la milice ce- 
leste! Depuis TAscension de leuj divin roi., 
elles n'avaient rien vu de si ravissaht que TAs- 
somption de Marie. Je parle d apres les Ecvitu- 
res interpretees par les saints Peres. Voyez 
leurs legions s*ebranler, se pr^cipiter au-de- 
vantd*elle, contempler avec ^tonnement et avec 
amour une beaute qui les sm*passe, une.sfijea- 
deur qiii ptesque les eblouit; s'interroger mu-- 
tuellementet se dire : Quelle est doiic c^t .in- 
comparable creature qui, dd ces.r^ons eloi- 
gn^, s*^l^ve d*un vol si majestueux vers poi)^ 
•soutenue par son bi^n-aim^, et tout iacml^ 
de parfums et de delices ? Qute est ista qiueiiu^ 
cendit de deserto , deliciis ufflui^f^^ ihuixa su^ 
per diUctum suiim^i) ? Mais, & ang^s de Di^u ! 
qu'apercev^-vous dcmc qui puisse encore yoiis 
surprendre , accoutum^s comme voyis VH^. aux 
spectacles du ciel! celle que vous adnurez sm*- 
pasise-t-elle en ^clat ce bnllant flaiobeau des 

(t}C«»i*vui, 5. 
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nuits, qui regne dans le firmament en Vabsence 
de Vastre du jour ? Ah! r^pondez-vous , la loae 
est Tescabeau de ses pieds : Luna sub pedihus 
ejus. (j). Est-elle done plus eblouissante que 
ces grands corps lumineux, ces^toiles magnifi* 
ques dont la main du Tout-Puissant a om€ la 
voiite des cieux ? Ah! douie des etoiles les plus 
belles , rang^es autour de sa tSte, forment k 
peine une couronne digne d*elle : Ei iu eapite 
ejus corona stellarum duodecim (2). Eh qaoi! 
J'emporte-t-elle done aussi sur le soleil lui- 
laeme ? repand-elle plus de feux et de lumib*e ? 
Ah!,le soleil qui efface tout , n'est que son ve- 
tement et comme le manteau dont elle se cou- 
vre : Mulier amicta sole (3). O mes Freres , si 
tels sent 6es omemens et sa panA , que pen- 
serons-jious de sa personne ? de ce visage pres- 
que divin ; de ces yeux; auxquels je ne puis plus 
rien comparer dans runivers ; de ce front au* 
pr^ duquel la serenite du plus beau cid parai- 
trait sombre ? Que dirons>nous de cette &me y 
image pure, et, apr^sVSmede J&us-Cbrist, 
image la plus fiddle de Dieu meme , oh se r^fle- 
cbissent y comme dans un miroir , la saintete 
du Pere, la sagesse du Verbe, la charity de 
TEsprit d'amour ; de sorte que sa perfection et 
sa beaute est pour ainsi dire celle meme de la 

<l) Apoc. XII , I.— (a) ibid. — (3) Ibid. 
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Trinity adorable? Ccst dans cette .splendeui 
que vont disparaitre et se perdre toutes les hu- 
miliations de sa vie , c6mme on voit de l^gci's 
images sc dissiper ct s'<^anouir auK^ardeurs dcs 
rayons du midi^ 

Voilk le preiliier degi-e de la gloire de Marie t 
tant d'obscurit^ remplacee par I'^clat de son 
triomphe , et Kndifference des hommes veng^e 
par radmiration des anges. 

Montons plus hant. Les Ignominies At soit 
fils orit formd le second degre de son abjection : 
Texaltation de ce mSme fils fait le second degr^ 
de sa gloire. Mais oh vais-je m'aljtmcr, mes 
Fr^res? 0*un ocean de merveillcs , je me plongc 
dans un autre encore plus profond et plus vaster 
Ahyssus ab0sum invocOt (i). C'est de la puis- 
sance et de la majesty du Fils de rhomme dans 
son royaume immortel, qu'il me faut parlcr 
maintenant. Quelle majesty ! qudile gratideur 
ineffabk! t>arce qu*a s'est humiliti, dit saint 
Paul,, jusqu'Ji mourir sur la croix, Dieu Pa 
exalte et lui a donn^ Hn nom qui est ati-desstis 
de tout nom , afin qu'au nom de J^sus tout ge- 
nou fl^cjiisse dans le ciel , siir la terre et dans 
les enfers. M&rfe done , en entrant dans la c^ 
leste Sion , y voit tout prostemd devant cdui 
qu'elle a porte dans son sein : les viftgt-quatre 

(i)Ps.xLi,a. 
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vieillards.quiTeprdseiit'ent toiiter^glise des pre- 
destines , Jetaiit k ses pieds'Ieurs cpuromies, 
les angles de tous les t:hoetirs donoant miUe si- 
gQes^en'sajgresienGe ^'de 'Ittpr atloratioxi pro- 
fbnde. E3Ie entehd les TOtktes ^eriieilles retentir 
sans mterraption dfeses^fouainges, et tant de 
Yoix les •r^p'eter nuit et four, (jue le bruit de 
leurs^nderts ressemble k cdui de cent fleuves 
pr^ipitunt letirs ondes ^ on de. la Vaste mer. agi- 
tant toutes stsrkgu^ tjiudM vocem dd ccgla^ 
tanquapi. ^ocem qquarum multar'uni (i). ^Pour 
lui, assis ail plus haut des cieux^ hat \xA tr6ne 
d*Qii partent sails <:esse des feux et de^ flairs; 
il liabite avee son P^re aa sein de la lumi^re 
inaccessible* Be Ik il donne de$ lois h Tunivers; 
regie par sa ^uver^^ Yolonte teat ce que les 
aveugles; inorte]3 attribuent bu hasard , k la fa- 
tialit^^ aux (iombinaisons des politjques^ it Tarn- 
bition <Ies conqti^rans^^aox caprices des mat- 
tres de la terre;;^ sejoae des prbj^'ts et des espe- 
ranees de ses ennemis| tourne I^ obstacles en 
jnpyensj fait servir le tiieqdonge a^ triomp^e 
de la y^ite 3 les passions ^t les crimes a celui 
deta vertu^ les exces d^ rimpiA^^^ raiffcrmis- 
liemjent de la religion; jet deyelbppe , S iraviers 
c^ gjrands mouvemens et ces coritinu^Ues vi- 
cissitudes ^ choses httioaines, Torii^reinvaria- 

(i) Apoe. XIY, », 

ii« 4 
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Lie de ses eternels et infaillibles desseia? : Por* 
tansque, omnia, ve^bo virtutis suas.^. ^^4^t ^^• 
dexterdmmajestktis in excelsis {iy^f A ses 6&t^$ 
est sa lu^r^, Don. plus ^ comme qu, pi^ de^sa. 
croii^, envelo|>pi6e daios les humiliafipus qt; les 
douleurs de son fils » commc dans, an sambre 
nuage; ^ mais perdae dan&Ies rayons de sa g]k>ire; 
non plus iB^re d^solee • mais bienheureusc 
reine^ partagesinf s^puissai^Q^ et les hpmp^ai^es 
^ilui sont'rendus i^Astitit reg^iJm a dextris 
tuis ^2), O njon Dieu, ds^igsez deyer ji^.pen- 
sees au-dessus de cette boue de la terre o4 elles 
rampel3t, et ndu$ a^prendre k conteinpl^ sou- 
vent l^es grands pbjets de l^etemite^ afin aue 
nous n'ayons pas ]c ipalbeur de sacrifier ^ dc 
vils int^rSts d*uh moment, h. des. plaisirs profa- 
nes ^i nous souillent , h un faux hqnneur qui 
Mou$ trompe et nous degrade, les vrais biens,' 
les d^Iices pures,et la sblide gloire pour lesquels 
vous nous avez cr^^s. ** 

Ce qui met le comble aux gi'andeurs'de Ma- 
rie, et en fait le dernier degr^, c'est cju'elle 
est non-sediment glorifi6e avec Jesus-'Chript^ 
nvais.surtout gloriQee par lui-mSme. C'est ici le 
dedommagemeAt de ces froideurs apparentes , 
qui lui causirent de si cuisans cliagrins pendant 
sa vie. II lui donne maintenant et le nom de 
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xnere\ et toi|s les droit$, tons leahonn^urs cpii 
y sQnt attajch^. Dl Tel^e ^ ea eette^ quaUU^ in- 
comparaUement au-^[essus^^ -non-«eiiIein^nt de 
tons les saints^ mais d^ toutes les hierarchies 
des esprit^ castes. H y^ut que toiijtes lui ob^isr 
sent et la^ recoQiiaisseat pour rein^Il I'a e'ta- 
hlie la mediatrice des hoxdmes aupr^ de Iui|,. 
coumieil e^t leur md^ateur aupres de sou p^^ , 
la pjotectxtee de so^E^iise^rarbitre desToya]i:> 
mes et des ei^pires| et lui a promis de n^ reje* 
ter aucime d^ ses dema^des^ De lii ce culte $i 
andea, si solemiel^si universel| ^ue l^Eglisa 
catholi<pie iui read sous t:e titre auguste, de 
MerQ de I>ieu;^ culte bieu infdrieur k ce^ui qui 
n'est du qu*au souyetain Eltre • mais aussi tres* 
sup^rieurii tout autre. Oh! cojOE^ie^ tous ceiix 
qui ont tms en elle leiir confiance et Pont tnvo* . 
qif^e dansleursbesoins^ out eprouydd'heureuX/ 
effets.de sa puissante intercession I Combien de 
fois .el][e> adoud le sort, des infortunes^. brise 
le§ cbaines des captifs^^uy^ dunaufrage ceux 
qui p^issaienft sur . les flots, ramend des^yQies 
de j'erreiir et de la r^pa-des ombres de la 
mort ceux que j'li^i^s^ ou I'impiet^ ayait $4^ 
duits , reodu k e^x-^io^in^s de Jeiyies cxxn^vd que 
les plus viplente^ et, les plus d^ngereu^s pasr 
juons ayaient eajtrafn^y^ooiiyeirti despecheurs 
endorcis dont le ^tQw sen^lait dgft^p^tf^ 
QomUe des plu$ pu^ jCiiY^lrs.du Ciel des Imes 

4t 
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pieases et ftrventes qui lai avsiient voue un 

respe^ctunaihour filled f Qtt'ori fise ^ee que 

le» Bemiardvl^S'fraticois^ d'AssfeeV les Bona- 

venture - fes T?ht^ire^ oi^t racdht^ <Je taht de 

ptodig^ opcpi^s ,. de~ feint de'lrictoires-rempor- 

teeisiir Feafer, paa^ !a settle ihvbcatioti de son 

nottt. Quel prihtfej' quelle ration, quelle race 

roysdo s-est jamais mise ea vam Sous si protec- 

tiofa?.PlttsiWrs discouTR shffiraient a peine pour 

rapportrir, jene rfis pas les faits j^articitiliers et 

obscdrS^ ma£s les mihaSes ^clatans et pnliHcs, 

qui dahs -fef siiite d^s si&cles ont eu j*^eh' quielque 

sarte , 1^ mon'de entier jiour tenioii, Jc rffessai^- 

rai done pjis "de lea rajppbrtfer ici en detail' : je 

nfe piarierai pas toSnie de cefte fttin'euse bataille 

navale de L^pahte , oil les iincrtett^es artrii^els du 

fier Miisulman4 assur^es.de mardher S de hou- 

velles conqu^tesyiei^esdetaht de succefs^et, 

c*)mmeiin -torrcfiit di^barde (j|ui li rompu j^r^s- 

que tottt^-ses digii&; n^ayairt plus qu*nnc- der- 

ni^'fe barrier^ a'renv^S*scir pour $e r«?pandre et 

pou^ ihoiidcs^ lofete Europe , fiirettt ' tout-^^ 

ccAip^^rr^t^ ,* terrafes^es , mises ek^faile par un 

faible entiemi qu'dl^ «aieHt ^ecoufiittt^^^ ft 

m^ser et k^^Ajjic^e; Wla clii^«i^lf« fenfifere 

firi^Bjittvie -dugplus ^gtaiid-^e& p^s f^t les^i^as- 

ter:a8pevfaQes^id;6&^Iii[ifi<i^k£i''%t^td^s' )^ 

qAi»V p^}uhe^illa^i^y£M^otf,si^^ 



f^t. uni^er&ellemei^ ^tidbin^e 9 efc i jqitt ^ le wdn t 
pape Pi^ V, institij[A<^ celte ocmlsiciQ Ik iS^e si 
coimue de N^tri^-Xhame de.l^Yictoiref qai'Se 
caiebre eficQire 4^$ ^CHU le jq[U>x^.Ci^^Uqae. 
Mais me tairai-^a.-«ga(6i]9iSBt tfuir^lfts miracles 
de nos jpar^? ii&,dirai.7JQ mil..de ce jqitiesLsi 
pcopre a ^ouypiv* tous 1^ ownkra itam^mB^ a 
raBinier lafbi4ebtoutce qc^ est ch^iilienf Ijllaigr^ 
la malheureuse iticrMvdite^fiied^oiittom vi- 
Yo^^ qui ne s 'est ^cri^, JGoes :Freres 9 ii la.vne 
des eveoemens sim€3fet4sy sicQsdrmxs k tcMiAe 
preyoyaiijce ^ijuaiajjoe ^ qui oht xeticS ^ omiA^^ 
fondd^Vahkaey^im^ginirstion entitoe; deodle 
suite dlucroy ables catastropki^ qui oat d^lruift ^ 
en sipeu dexoois > la plus formid^e -pw^samOQ 
qui futjam^; du retoi^^si facile deli6s anciexis 
. e% l^tii^es 4uaitre$ y . raxaenes t dtex fdis pairmi 
nous apris de si Ipug&et » terrihles orages, si 
tot ra|]ferm]$.9«£r lyoQ^ne chaneelMtdoDi; toutes 
les base^ deioabbiM^it fuiitees^^Kentr&tsi jpromp- 
tement dans feu^-cfarcHts sur toiis lesic^urs , 
qu'on se flattait die ksir avoirifam : qui ne^s'est 
jecri^^ di$«;^, a ce spect^cdei) qa'ib 7 a <pielqae 
ohose ici. d|)^¥idess0»eill> ratdataxdiy ^ que ie 
doigt de Dieu est meuc«p6 :d^' mir i!^drrectl6ti 
si etoBaaiite?.Mais;, aa airoiiautila-^cierveine^ 
est-on reino)ite a la.sQiii*oe?.et n'«8tfrce p*6 en 
ce jour qu'il convient de* jM-ockmer lute YitiX4 
qui vous avait peut-etre echappe ]usqu*a pr^- 



r 



r 



78 laaNUTOEVil- OE 9fARl£. 

sent?- » Ge ' joUr , - mes 'Frfef-es ,- est Tanni veifsafrc 

qui pou9^gouverae, mit^ fl y a'moihs de dm|X 
si^esvpttriiii'litteusdlennel'^ saper^ioiiAe, son 
scqptv^, ;s<m augliste ^Kubs et'son people , sous^. 
la protecliQii' immediate ('ce sont les pr^ipres 
t^nm^Sif^iier^ditqa^Spiiddiaaloirs) delabienheu- 
ireiise et ti^^orieuse Vierge, qu^O choisissait 
pottrkpfl(trbtt*e ^q>^iale de son roysttfme; expri- 
niant Tesp^ir <(|aev dans les temps dif&ciles , ^Ue 
en serait la I'esssoiirce ; et ordonnant \ perpe- 
tmit^ .enmAnoure de la const$ct*ation qtt*fl ltd en 
iaisait, oette rdUigiesme e^r^monie, cette pro- 
ceasidd ^napeiKfe, que voos cel^breres dans 
i^ndquesimtaoiss, etklaquelle ikyoulut <}u*as- 
sistasaent tdotes les coersde justice, et tout ce 
qui J^tait.revStu d^antorit^ dans ses i^tats. 6e 
i^q^ ^ digne de }a sagess^ antaut que de la foi de 
LouiS-le-Juate, fut. fid^lecmiit execute par ses 
s^ceesseiors^ etrenouyel^ dans laforme la plus 
imposaiite', d^abord par Anne d'AutHche, du- 
r^t Tor jigeose min^t^ de IfOuk4e-6ra]:id , et 
^nsuit^ par Louis^le«Bien-*Aimd, peu d'annees ' 
^yant Jeocpnifis et les d^astres de itotre revo- « 
Ijutikm^ Ah ! je ne m'^tonne plus , qu'h^ritierde 
\%, jToi de ses auoStres , akisi que de leur, tendre 
d^vptioa pour Marie, Loutii-le-^D^sir^ ait re- 
cpnnu nedevoir son r^tablissement , apres Dieu, 
qM a son ang^uste protectrice; que , rentrant dans 



pas ^e soient dir%^.vers cetle vSa^^Ie basU 
liqoe, dev& «isoi^koi|iieuridbpitistat!)(t de si^^- 

avec son qceut, Je^h coeurs ^toos ses sujet^; J^ 
i^ in:Qt(»me plus que <lea mrftdeB joiaraftlierft 
sigikali^t timt le -pours d*uii ligiie coxdsiimiq^ 
6om les auqpiees de^M^e; <]a*au lieii des divi- 
sions'y ejes troiiblefl^ ei des (Ast^des^ lottt reoaisse^ 
xt&eari^e et nous mmooce des dedtio^es proff- 
peres*; ^<ele& dangers lea pitis menai^s s^^va^ 
nbuissent, au moment o^ la sagesse hnmame ant 
abois be oonnail^lus de moyraa do les d^tour- 
ner; que toatabii iixnidk aiiicili^chatia^ et leur 
nombrey et ]U»ur<x>nfian€e) etles HMKlimatioiii 
les flm profondeS) etks cdmbjnainsia lea plus 
vastes, et le secret jur^ jdant-leiara at^es aou« 
terraiM^ et lent* ai^acc^'li pro?tN]«elr'pabliqiie*> 
meiiit la r^volte; ^pe. le sacc&t mtasie da crime 
toun»e Gontce. 8QS autsorft; '4pi^ les Ittnnes r^ 
pandues sar le tt^iibeaibd'tin larince lAeketnent 
^eg^r^f ea£m(ei}t poor aidsi dim tax jmme h^ 
Tos y d«vei»m dks le;berokan mttab l^ffihoi de ses 
^imexius 5 l%s|KAr de lapatrie et Jiki mciide; ^e 
les peoples ddsaiJEis#s4ie leorr iMtws^ et ac^ 
courantautour de la faanniiine det lis ^ de 1*4- 
tendard dela cron^ faissMt cet^fciFla France 
enti^re des acclamations deleor amourpourleur 
Dieu et lenr roi, pendant que-les monstr^s en 
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chataes de rimpieCe^t de ranai^^eae foiit.]plus 
entendre Que les d^rniers cris dWe fureui* ex- 
pirante; enfin, qae.nos princes b^Ms du Ciel, 
lih^T^ de f oute crainte .^ui dedans^ et ressusci'- 
tant la^gloire de le«u*s:aieux9 aiOent k la ^te 
d*arm^es fiddles etyidCorieases; etemdre dans 
d*aatres contr^ les defniers.feux de la rebel- 
lion , xefdacer d'aaU*es Bourbons surleairs trd- 
nes,^t combler legduffre creuse'par des mains 
sacrileges pour jengloutir TEuropb : Qiue. est 
isia qiuB pr^rcditur... terrihiUs ut cqspvrum 
acies orMnfitd {i}. ' . - . 

G^e^ done aisisi^ 6;Reinie du ciel.^ que les na- 
tions qui .se^jltocent follement sur la m^r ora- 
geuse d^ tr^Y^duitions ; et, emport^ par une 
arjleur'iiiqin^e y Yont chercher an sein d(k dots 
et des temp^les un.chim^rique bonheur : Qui 
d^scehdmi mare iu ^a^ius yja^i^es^pera- 
tiohem, in ^(fiusmdiis <2) ^ ne sont pas tocqonrs 
abandoniiees bans^se9Qml^si k leurt^m^ite; mais , 
siyousdtfgiurii^^eliEfarprotectrice; ^prouvent 
lea efiejljS deln wseriborde dq Seign^n*, etyoient 
edatei^ en l^niiSlTearies merVeillefiriole sa puis- 
sance y jusqa;id«i milusii d^ gcmfir^ eC^es abtmes 
oh elles^e scoil pred^ili^es vJ^silmdenlntuipera 
DQTi^ni^\ef:iniMiiiik ejus imprifunda (3). Apr^ 
que ce.grliitfl:&iea ks avliVir^ee penHant quelque 

1 ' . • ' . • » • «  • • ,  ' ' 

... 1 • • 

(i) Cfttit VI , 9* i— (ft) P«. cyi i^3. — <5):ibidi %4* 
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temps hdes agitations violentes et terribly, et 
a permis que , Jtantdt enflp^ de.vains succ^s ^ 
ellesse crussent-^ev^es JD^(pi'auxi^e^ et tpntoi 
abattues par les revers, eUes semb}assg}^descea; 
due$ jas^'au neani : "Ascendunt^iisqu^ad coflos^ 
et descendunt usque ad abyssos (jl) ; ^u'iyre^ 
d*orgaeil et de licence , dles^ ne puasent plus 
ni diseemer leur route , m marclier d'un pas- as- 
sure, ni conserver m^me una etincelle de raisdn 
et. de sagesse : Turbati sunt , et moti ^sunt sicui 
ebrius^ et omnis sapientia eorum devoraiaest (2) : 
si enfiu, parmi tant de maux, elles se souvien* 
nent du Dieu qu-*eUes ont abandonn^ , et im- 
plorent par votre intercession sa clemence : Et 
clamavenini ad Dominum ,- cum tribulareh- 
tur (3) ;il exauce aussitdt vos priferes , et leur 
tend une main secourable au moment oit eUes 
p^rissaient saus ressource : El ie neeessitati- 
bus eorum eduxit eos Xi)- Alof s , au souffle im- 
petueuxdela tempete , succede tout-a-coup un 
vent doux et favorable ; au bruit des vagues ir- 
rit^s , le calme et le silence des flots : Et sta-- 
tuit proeellam ejus in auram j et silueruntfluc* 
tus ejus. (S)^ La joie et la reconnaissance pren- 
nentla place 'de la douleur et du d^sespoir : Et 
Icetati sunt quia siluerunt (6) j et le vaisseau de 
Tetat , sauvc du plus afirenx naufrage , entre , 

(1) Vh. cm , 2«. — (2) Ibid. ay. — i3)Ibid. »8.— (4) ILld. 
— (5) Ibid. 29. — (6) Ibid. 3o. 

4- 
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au miUea des acclamations et des chants d*dlle- 
gresse , dans le port Jieurdux oii il's^ra enfin k 
Tabri de la toarmeate : Et deduxlt eos in por^ 
turn 'VolmUatis eorwn (i)« 

> Ptfisfions-doiis tons , A Yierge sainte , met- 
tant'notre confiance en voire pnissante protec- 
tion 9 aniver ainsi au port du saldt eternel I 
Aiifsisoit^iti ^ 



(i}Fi.e^ii3o« 
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. Omnii i^l^^ ejuiJUiat re^ ab intkt, 
Tonlfl la^gloire dt la filUdv raft es| rtafenfetfe ao dedans. 



l&rrfis ItU pared creatures ^ 9 te est une tel- 
lement privil^de , teUement ^ev^ par la gr Ace 
au-dessas de^toutes les autres, qa^dDe estnom- 
m& dans les saints Livres taaldt la fiUe*, tantdt 
la soeur ou T^ponse dn Tr^-Haut : Filia regis y 
soror^ sponsa; tant6t lechef^d'ceuvre. unique 



\ 
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• de ses mains tautes-puissaates : Una est per* 
fecta mea (i). Cette fiUe chdrie du Roi des cieux, 
cette augoste Reinft;cle 4'uDive^s ^c!est Marie. 

^ Cependant si je jchcrcbe en ellequelque marque 
extdrieure- et apparente de. cette incomparable 
grandeur, jen'en trouve point. Jene.vois qu'une 
vierge modeste et pauvre , qui a uni son sort a 
celui d*uti hikxible ^isan ,. qui traCiiHe de ses 
mains et vit y loin de la vue des hommes , dans 
une c^scurit<5 profonde. Oh est done Cette gloire 
tant cdebr^e dans les divines Ecritures et dans 
les cantiques de Ixlghse ? Vous venez de Tent^n- 
dre : elle est toute inteii^urp. et cach^e; ellevest 
toute dc^s son Coeur : Omnis glc^ia ejus filias 
regis ab intus» Mais aussi dans ce Cioeur , quels 
tresors ne ddcouvrd-je point I Ce sont toutes les 
perfections des anges et des saints; mais^dans 
un td degrg d'excellence , que rieji dans le ciel 
mSme n'y pent fttre compard. Que dis-je *? ce 
sont les perfections de Dicu mdmp, ausslfidd- 
lement retracees qu*elles le peuvent etre dans 
une simple creature. II est done juste que nous 
rendioQs k ce Coeur sacr^ un culte de v^n^ra- 
tipn,.€^. d'^mPYtr ; .^t cot^foe i^p^s adoroiKr-le 
Cceur de J^sus parce gue.o'est cehd d'un Dieu, 
il conyi^tq^enoii^^npripns le.Coe)ir de Marie, 
parce que c*e3t apres celui de -^n fils le plus 

• »•-..* .- ^ 

,ii) Cant VI , 3» 



digne sanctuaire que la DivtoJtff ^ habii^da&s 
Tuhivers. Tel est 9 mes cfaj^res Sdeucs ^ le f<Htdfe- 
metit d'tmei {d^^lbtioii ti^s^r^paadiie^ trte^mio- 
ris6e dans PE^ise dejpuis ^deict siflides % et tel 
est Tobji^de ta Tke qtie^TOos ciitSbrervkfoar- 
d'hui , f^t^ tbttcliaiite , oil des vierg^ coosacr^s 
au ^gnetir Mentietit adresscr leim lioomui^s^ 
au Gceur lyiSme de tei pltis part et delaphis 
fer¥ente des nei^^ds , gii-^fles invoqiiefft comaie 
letir pat^bnne '9 qii^Ife^ ch^iisseiit^ccHiime kar 
m&rcf , ef qn'^dleis s'efibretet d^titer conuiie 
leur mbdH^/Pttisffi&llilsl^ticti^ki-qtie toss all^ 
entendre an^e^Ster encore Votre'ztle et Totre 
estime pour tincrd^yt^bn sLsaii^e ! Ptiissent 
ces^m^mes sentiinens se commoniquer it tons 
ceux qui j^ont veaus prendre part k cette piense 
ceremonie ! 

Sahk afvoir de^Sefh de jo^fier direcbement Ic 
coiteque'hbilsrendotis^iu Ctenr^d^' Marie, et 
qae ]bstifi^ asaezl^ snfirage de l*Eglise 3 je m'at- 
tadiersS- & eh faitii isentit* de tdle ^orte la' <;otive« 
nance , les avantages :et le pfix , que tes dmes 
vraiment x^^tiennes s'j afl^itmnimf cfe' plm 
en pins et trotiVent xit^ n^iV^9e ctolb^olsktion h 
Ia.pratiqner. Ce discount sc^ ceiiMie^ik ^'ge 
simple et famHier da Ottor' de cfette bienbeu- 
rcuse Viefge , et je me propose dfe tnohtrer eh 
trois courtesY^flexions conibien'fl eistdigne de 
nos liommages : prenuerement par les perfeo 
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tions dont 3 est oi^ ( ^coiideiowt ^ par les re- 
lations intimes qai I'.umsseat k D\e^ ; troisie- 
mement ^ par ranoar dout il brtfe pour nous* 
Ge sera tout lesujet de X<>f^^ s^ttention. 

.O IMbire du Sauveur, comment pourrons-nous 
louer digatment.yotre Gasor ^ si toi^ ne daignez 
nonsouvriir T^na-rm^ine o^^saj^f^sa^are de toates 
les vertns ^ ce ttmpl^ vivant de VEsprit-Saint , 
afia >qae nous, cont^oDipIions les ndiesses qa.*il 
renferme » et que^ les faisant connattre, k ceax 
qui noos icwai^at, ^ non$ les remplissions d'ad- 
Miration ^ de recokmaissance et d'amonr. , pour 
le pins palfait et le plus b^enfaifant de tousles 
coeurs apr^ajcelui de J^sus ? •— At^ ^ Maria* 

niBum pomr. 

Peribetltes^-^moi de faire ea commen^ant une 
supposition^ Si noos poss^dions quelque relique 
y^n^rable de list M^re de Dieu ; si spn C<peur , ou 
^id^i'autre. portion de ce corps virgiiiqly oii fut 
confttkle Vejrbe ii^carn^ 9 ^tait demeur^ sur la 
terre , et qii*mi ,di$pAt si sacr^ f&t ^ notre pou- 
voir , tspiA: ns^ en ferions-nons ? Yous vous 
h&te9&4^ me r^pondre : que nous le placerions 
sur les autds ; cpie ^ non contend de luj ptodi* 
guertoms les hpnneurs qu'on rend dans TEglise 
catholique aux restes .mortels des saints , nous 
en a|outerions de plus grands encore et d*ex* 
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traordinaires, a raison de la siDguIiSre lignite 
de la reine des anges j eti up mof , me le Coeuv 
de Marie ^ quoique msensibU et inaDihitf , serait 
a nos yeuxle plus pr^cieux des tr^soiis. VoiKi'ce 
que notre religion nous iuspfterait , si ce Coeilr 
etit et6 trouv^ dan» la poossifere dd tombeau. 
£t parce qa,*il esi Viyant et glorieux dans le 
cielr, oil, intim^meiit uni 2i Dien , il est elnbras^ 
des plus pures flainmes da divin aniqur, oh 3 
s*attendrit sur nos Aiis^res et hrtde dix d^sir de 
nous faire partager le bonhe&* dont 3 jouit, npns 
croiriona devoir moins rhohorer f ce qui atig- 
mente ses droits knotre cnlte seridt pri^cis^roent 
ce qui nous engagerait k' les lui refuser t Ah 1 
laissons des subtiiit^ vaines aipcqueDes je li*&i 
jamais pu comprendre que des hommes-sen^^s et 
instruits s'arrdtassent xm seul instant. S^il ^tait 
id quelqu'nn qui craignft .<le t<mt>ignet ttt>p de 
respect et deV^n^ration pour Wcoeurde lit plus 
pure des (^r Matures , je le sitpplierais de consi- 
d^rer combienDieu lui-mSme a e^^&n^ le'<Coeur 
de rfadxnme. B ne d^daigne pas , ce gfaild Bieu , 
d'aTOuer qii'fl est ipris dd ce faibte .C(£ur , qu'il 
Taime jusquli la jaloiilsie , qu^il toet ^a gbire k 
en faire la conqu^te et k y r%ner. Ehtcndc?-lc, 
i{ui tant6t co'inmande avec empire, et not^ditt 
Vous m'aimerez detout votre crtur : tHtigei.... 
ex toto cords tuo (i); et tant6t s'abaisse au ton 
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de la prl^re , pour nous dire : M on fils , donnez- 
moi voire dtei|r : Prashe , Jlli mi j cor tuum 
mthi (i)l. Yoyez-l,e quipromet de se mpnti:er sans 
voile.at^ coeur. pur f de ne ineltre aucunes bor 
nes k^es Iiberalitei||;nvers les ceeurs droits ; d'e- 
pancher ^a miser Icorde sur les coeurst^ndreset 
compatissank : s'H s-in$gne contrc son.peuple, 
c^est .parqe;^1si:ae\ infideje a detourne de lui 
son^coeur : s^IIpzprdonne , c'estau Coeur contrit 
et hutnilie : s*^!! nous parle ^ c'est a nbtre cceur 
qu'il s'adresse : Xpquarad cor ejus (2). Eoun 
mot , car il faudrait citer toutes les Elcritures, 
Dieu.a sans cesseles yeux. attaches sur le cceur 
de rhomme, il en observe tons les mouvemenSi 
line voit ,- il; n'estime dans tout rhomme quele 
coeur : Dominiisautemmtuetur cor(Z). Etnous- 
melnes ne dison^-ripuspas tons les jours que 
riipmiue. n'est .grand, vertueux^, estimable, 
digne.4'anio^i!gu^, par le cpeirr ? N'est-ce pas 
le coeur des heros et des saints que nous louotis : 
EtTon iemjUide apres 'cela pourquoi nous 
venerous le tjaui: de Marie ! A-t-on bien songe 
a rexcellence <^ece.Cpiur,.aux perfections plus 
qu'humaines , plus qu.'angeliques dont il est 
prne ?,Q mon Di^u-! lorsque vous cr^Ates notre 
;preini,er pere dans la justice et la rectitude on- 
ginelle , you§. regardates avec complaisance son 
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coeur innocent et pur, vous Taim^tes commi 
un des plus heanx 6avrages.de vos mains ; voaa 
y imprim^tes le sceau de voire ressemUance 
divine 9 et vous ^tabUtes entre voos^mSme eft 
lui une correspondance et vuiii union intinie de 
sentimens ^ d'affections et de volont^. Mais bi^U- 
tdt^ii^asl le:pecbi$rQinpitcet^eureuiiL accord; 
voire image fut d^&gure^; U- coeur de ThcHnme 
d^grad^ recut J'odieuse empreinte de voire eo- 
nemi^ et, apres avoir fait I'admiration desanges, 
il ne^t plus cja'an Idieux objet d'aversion et 
d*horreur. Un si grand mal-ne demeura pas h 
la vdrii^ sans remede, gr&ce k la inis^ricorde 
infime du S^gneur. Mais touiefois la contagion 
s etendit k la posterlte da ccmpable ; tout , selon 
Texpressioii de saint Paul, /nt.envelopp^ sous 
le pech^ (i) , et pendant quatre miBe ans Tceil 
de Dieu ne d^ouvrit pas , dans toutes les g^n^ 
rations bumaini^ , ua seul CfBur qui ne f&i at* 
teint de eette contagion faiale et de c^te af* 
fret^e l^pre. De Ik le d^go&t e^ rindigdation (pii 
le firent une fois s'^crier qa'il se repeniait.d'a- 
voir fait Thonun^^parce (}ue tqus Wpenchans 
de soncceur^taientpour lemat(2). £nfin,apr& 
taut de si^es, s^s divitis regards se reposent 
sur ufL objet digne de les fixer. Un enfant d« 
benediction parait sur celte terte depuis si 



(4) Rom- III , 9. — ^^) Gcu. VI ,€• . "^^ 
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krng-temps.mdudite. Pr^serv^e de la corruption 
tmiyerselle paf tin.tetracle de la grSce, une jSIIe 
d'Adam ^icoii^u^ dans rinnocence et nalt dans 
fa Baifitet^. L*e Seigneur voit reviVre en eDe 
Coutela b^autg, tdute I^ purete du premier 
d6^i^ sar lequel ft avait form^ Thomme. Oh! 
iiv^G^elle joieilcdnt^pie ce Goeur qa^aUQtuie 
tache ne d^figuTe, qu'aucun getme de gussion ne 
scmille ) qu^aucune filute m£me I^g^re Ae rendra 
jamais moins digne de son ambtir ; ce Goeur, dont 
toutes les inclinationssont saihteset toutes I^s af- 
fectloiis ciSestes } oh plut^t ^ avec <|aelle satisfac- 
tion il s'y contemple lui-miStne comme dans ua 
miroir fidMe ^ et y retrouve tous les traits de sa 
ressembl^ncd eBao^ chez le l^este des hoi&mesf 

m 

Vottletf^voos 8^oi^; mes Soenrs , en quels ter- 
mes il etpHme sft tendresse pour cettc creature 
ch€rie , et doMttie il exalte lui-nl^me ce chef- 
d'ceuvre de $es mains , lui qui, aprfe avoir tire 
Tunivers du ft^aht , oonsid^ra tbut^ les choses 
(fi% W9tit faites ,^^t se tontenta de dire qp^ielles 
^aient bonnes : Fiiitquh^^ esset hi^um (i)? 
Quel langage  dUfef%nt tt tien|\^^apr8$ avoir 
dorttie V^rg k Merrie ! vous fetes t^lle^ltti dit-il, 
6 ma Meti-An^^ , vous fites toute neile t Bcce 
tupulcft^ es^^amicamea (2), MdtjmtcAraes (3). 
Mes yeux, qui de^ouvrcnt des tfches ditns les 

f 

UVGen. 1 1 ic. ;— c») Cant i, i4> -^ (3) Cant, iv , 7. 
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astres les plus brillans , ct dfes imperfecliotts 
dans les pures intell%exices qui enrironnent 
moil trdne, n'aper^vent pas enVoos un defaiit: 
£i macula Hon est in te (i)« Puis s*adreflSant a 
ces intdligences elles-mtoies , et se gldrifiant 
devant cBes de soo-Gumige : Voyeaf, leur dit* 
il , cette diaste cplombe ; efte eftt sans ^gaile , 
seule parfaitc , et unique dani Vumvcrs : Una 
est columba medjperfeeta mea (a). Continuant 
de d^yeIopper«Ies sens caidkSs du pins mjst^ 
rieuK des cantiqu^, mcmtrerd^e^ maintenant 
les espiits c^Ustes acQcmrantk la voisc de leur 
Dieu? peindrai-je ta surprise et le ravisdement 
qu*ils €prouvent k la Tuede tant de b^ut^? 
les entcndeE^ous cpii s*^crient : Qudk est done 
cette admirable creature qui r^nit en dSe seule 
les perfections de tontes les autres : Qua est 
ista (3) ? Us comparent T^clat dpnt elle briUe ^ 
tant6t k la douce et b^nigne lumiice de I'astre 
des nuits ^ PuUhra yt, luna (4); tantdt 2l la 
clart^ plusvive dejl'laurore^ Qfki§i aurora con- 
surgens (5) j tantdt^enfin ^ la «{dendeur eblouis- 
sante du soleil : Electa ut sol'{G). Mais d'oii 
s*exbale cette bonne odeur qui i^ cbarme et 
les attiFQ : Curremus in odorent unguentonun 
tuorum^ (7>.j N'est-ce pas de son Coeur , comme 
d'nn vase pr^deux pleih de tontes les essences 

(0 Cant. IT, 7— («) Ibid, vi , 8 — (3) Ibid, g.— (4) Ibid. 
— (6) Ibid. — (6; Ibid (7) Cant. 1 , 3, 
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les plus exquis^, qui , parleur m^ange , for- 
meat le plus delicieux des parfuins ? Epc aro- 
matibus tnjrrhcBy et thuris ^\fit imis^etsi pulve- 
ris pignientarii (i). 

Mais Caissons cc langagei figure que nous 
avonfr emprvuit^ ded ^vres saints; coii^ideroDS 
ce que. cos images repr^senteat, c'est-k-dire les 
quality , les vertus du Coeurde Marie; et dV 
bord parlous de son innocence. 0e Gceur pur 
ne connaissaii point les penchans der%lds de 
lanature^-il n^avait pas h craindre de les ja- 
mais connaitre; .et cependaut,t{adlei» precau- 
tions pour coiiservef im Iresor qu'il ne ppuvait 
perdrej quelle, fuite . da monde et des occa- 
sions ! quelle retr^tel quelle solitude ^ des s& 
.plus tendtes annees! Que dire d'uiie pudeur 
qui se trouble k la vue d'un ange? que dire -Ae 
la chastetd d*un coeur qui, sans balancer un 
instant, pr^ere la virginity, non k toutesles 
grandeursrej k toutes les joies de la.terre, ce 
serait peu, mais k rinefiable honneUr de la ma- 
ternity divine^ qui, ^urpasse inflnimait toute 
expression et toute pensee* 

A i|pe purete si heroique se joint, par une 
admiraUe alliance , Thumilite la plus prpibnde. 
VoyeziCette fiUe de David ^ qui compte tant dc 
rois parmi ses aieux, se condamner k une obs- 

(1) Cant. Ill , 6* * 
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curite voldntaire , devenlr P^pousc d*un artisan 
et se ddyouer & toutes les humitiatiotts insepa- 
rables ^d'une conditiop abject^ aux jeux des 
homines. Observe:^ toutes ses d^marph^, ^ou- 
tQz toutes ses paroles , etudiez son sflencem^me, 
1 et yous comprendrez ^ quel point jelle est atten- 
1 tive a s'abaisser et a se confondre. Qu*uii prince 
f de la imlice c^l^te la salue ayec respect , e4, lui 
annonce qn'elle concevra dans'son sein le Fils 
du Tres-HaW ; trembbnte, interdite, comme 
si elle craignait de recevoir le. titre de Reine , 
elle se bate de prendre celui de servante; appe- 
lee a etre ^ou^e ^et mere, elle se met au rang 
dea esclav!^ : Ecce ahcilla thmini (i). Qu'E- 
Usabeth pousse des. cris d*admiration a la yue 
des merveifles qae ^a ^eule presence op^re; 
que, la copiblant d'^loges, elle la nomme benie 
entre tbut^ les femmes , Marie , au' milieu de 
tout ce qui est capable de reblouir, ne veut 
Toir que son fi^ant et sa bassess^ : Respexit hu- 
militate^, ancillm siim (^^ ; ell^ ne veut attiri- 
buer lajgrandeur et la saintet^ qu'a Dieu seul : 
Fecit mihi magna ijui jyotens est^ tt saucium no- 
men ejiis (3). Que Joseph, j^branj: la cause de 
sa fec(^itd, conceive de triste^ ^oupjions : elle 
pourrait d'uiLmot le drfsabuser : mats elle aimc 
niieux porter le poids de cette ignomuiVe , que 

(i JX.UC, 1 , 3S. — (2) Ibid. 48. — (3) Ibid. 49- 
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de rifyclcr k son saint ^poux un secret qui 
tourne 4 s^. gloke. Que la loi obliges les femmes 
de Juda k se purifier de la ^ouilk^re <[u'elles 
contractaient en devenant m^res : Marie , quoi- 
quc toujours vierge, se purifie x:opime dies , et 
couvre sous te voile de cette. c^rdmonie humi- 
lianteJis pr|vil^e et la samtet^de son enfainte- 
menjt'divin. Quand Ta-t^n vue ce prdvaloir ou 
se. gbrifier des faveurs du Ciel? quand a-t-elle 
laissd ili^me>6ntrevoir le& grSces et les lumi^res 
doht elle ^tait remplie? quand lui est-il dchappe' 
un mot qui tendit h. ^nspirer de Pestimje pour 
clle? Que dis*-je? sa vie entifere n'a-rt-elle pas 
eti pit*esque un silence continuel ? Qu'on Tou- 
trage ou qu*on Mionore : elle se tait; quizes 
pasteurs et les mages adorent son divin fils, ou 
que les pharisiens 31 les pr^tres et les soldats 
I'accablent des jplus.indignes traitemens : elle se 
tait ; que son ,fils lui-faiSme lui adresse des pa- 
roles reveres , et lui dise : Femiiie , qu'y 
a-t-il entre vous et moi (i) ? elle se tait en- 
core, et bdnit en secret les conseill d*une 
Providence qui seconde si bien les vceux de 
son liumQit^. O mes Soeiirs! que le §ilence est 
facile aux Ames sinceremeht humbles !* mais 
qu'il est difficile aux superbes , et qu'oii entre- 
prendrait vain^ment deliaxinir d'une commu- 

(i) Joan. 11, 4* 



naute les. paroles oi3eu3e5, indiscr^te^ , peut- 
etrf^ meme critiques et malign^s , si Tqh ne s'ap- 
pU({9iait ^arraGher da cteur la r^cine empoidon* 
nee derorgueil], 

K^venons k }ia3ie^ D^^tcWe deladpirejus' 

go'Jf la risdoater et la kair , elle Hi^|»jse led ri- 

chesses . jnpqa'^ ,5*eii d^pouilla: d^ sa preimere 

jeunesse^ poiir se reduire .^ tontes les priya-. 

tionS) k "tputes ie^ rigoeurs de Vindig^ticei O 

ciel! ;^ous quel humble toit y dans quelle ^troite 

demeure jbabite celle qui ser^. fiac0e uu jour 

auTdessu^ de f^us les cho&iirs. des aqges, dans la 

maisoii.de Dieu ? De^els vStemeos pauvres et 

grossi^rs sq couvre celle k qui le spleil'^ un jour , 

servira de n^anteavi.} et les ^toiles de couronne! 

Mulicf ^i^icia sole^.^* ei in capite ejus eorona 

st^llarufn duodecUn {i). Quel e^le d^ndment 

de.c^t,t,e Vie^jne-qi^ eofa^te dans une ^ta^^ , et 

ne pjeut donner h. sojk Dieu. naissant d*autre lit 

que la paille,.d -autre berceau qu'une creche F 

Digne m^re de celui qui n^auif a pas oi!i reposer 

sa tele , ^i yivra du pain de Taiomdne^ jnoiirra 

nu stir one cix>i]Cy et laissera pour tr&or h. ses 

disciples cette maxime-: ffeur^ux les pauvresi 

Si aousvoulons, ijues $o&urs, la bi^n compren- 

di*e c|t la biei^ goiiter, cette maxmi.e que le 

monde ne coi]^reiid[i:a ja^iais^ que les person* 



(I) Apoc. xjfi 1^ . 



1» 

.1 



g6 D]EVOTION 

nes religieuses ell^s-memes ne goutent pas tou- 
jours, entron$ dan^ le Clfiur de Marie; ttous y 
verrons lapauVreti evangelique bruler comme 
une pierr^ prdaeuse entre tant d^eicellenties 
vertus ; et nous senlfrons qtie celui ijtii la pos- 
sfede est plus riche de son seul de|)Ouilleinent , 
cpie les princes et les moharqueS 'di^ la terre ne 
le sont de tbate leiir optdehce. Mais ,^ que fes 
vrais jjauvres de Jjesils-Christ sont raresi I*oar 
en meriter le- nom , 11 ne faut rieh inoms qu'^tre 
mort a twites choses, avoir renbn^e, et de 
cceur fei if eftet^ aux ihterets <et aux jduissances, 
aux aises et aux commodiUs^de fe vife;* compter 
pour pen la vie ineme; avoir horreur diii super- 
flu; etrti s^ns«ollicifudep6tir.len^cessaire^ re- 
cevoir avecindiflerence , cpinme saini iPaut , la 
sarite ou la msdadie / Ik tributatibn ou ia ' joie , 
Fabondance ou la disette ! TiS. est Ce d^taohe- 
meht uniyerseF^ ceite parfaite ^auvrete d^espril 
que le Sauveur a mise au premier rang des hisr 
titudes; et tel futje <letachement du Coeur de 
Marie. De IS cctte patience invincible daps les 
travaux. les contra4icti6ns et les souffrances; 
cette douceur. inaltS'ablp'envers les eiinemis 
meme les plus implacal)Ie$ et les plus mjiistes; 
cette "paixet cette serenite.constante au^eiit de 
tous les dangers) cette g^^i^rositesup^rieure i 
^ tous les sacrifices; cet esprit de mortification 
qui immole sans cess^ k la penitence unfe chair 
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pure et innocente. De Ik cet an^antissement de 
la voloute propre ; cette obiissance aveugle' et 
muette qui a'admet ni examen, ni ddlai, ni dis- 
tinction, ni r^rve. Qa*elle entende la voix 
d'un ange ou ceUe de Joseph; que laloi de Moise 
ou celle du prince commande; qu'il faille quit- 
ter Nazareth sapatrie, pourse rendrek Bethl^m 
oufuirdeBethliemeiiiGgypte; s*arracherausoift- 
meildela nuit, ouporterlepoids du jour.et de la 
chalear} lincer son 61s au couteau de la circond- 
sion 9 OB J'o£*ir dans le temple ; raccompagner 
dauds sa course laboriense k trayers les villes et 
les boorgades de la Jud^ , oa monter avec lui 
sor le calyaire ; eUe ne sait ni d^iberer ni se 
plaiadre ; elLe ne connalt que le devoir d'ex^- 
cuter h. tout prix les volont^ du Ciel , en quel- 
qae mani^re qu'elles lui soient manifestees. 
Quel exemyple j mes Soeurs ! et qui trouvera 
d^s excuse legitimes pour se dispenser d'ob^ir, 
quand la M^e de Dieu n'en trouve poipl? 

Mais 9 qa*ai^]e e|^trepris ^ Seigneur ? Ai-je 
Ijien cm pouvoir , dans on seul discours , louer 
tootes lea perfections du Coeur de Marie ? quand 
]*aurais o&at langues et cent voix , les pQurrais-* 
|e nommer seulement f Ce Coeur sacrd , n'est* 
il pas nn abtiae sans fond de vertus et de mer- 
veiUes 7 Que sont tops mes efforts pour en don- 
^nerm^mewiefaibleid^ ? et, apr^tant d4 
paroles^,*iqu*ai-]e dit eii comparaison de ce qu'il 
11. 5 
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meresterait h dire? Ai-je parle delafoidelVIarie? 
de c^tte foi , qui ne transporte pas seulement 
les montagnes , mais qui fait descendre da haut 
des cieax le Verbe kernel dans son sein ? De 
son esp^rance » bien plus h^roiqne que celle 
d*Abrahain , ptiisque Marie esp^ encore apr^ 
la mort m^me el la sepulture du T&'itable Isaac? 
De sa charity ?•.. O charity de Marie, vaste in- 
cendie dont.soa CctvUc est consume, queDe bon- 
che mortefle pourrait exprimer tes ardtors ! 
Combien d'auti^es perfections encore nous faut- 
il passer sous silence ! H^las ! que je vous pr^ 
sente done un imparfait tableau, et quemon im- 
puissance m*afflige et me confond f Oh ! s'il 
m*e&t dte dohn^ d'ofTrir pour un seul instant k 
vos regards le Coefur de cette incomparable 
Vierge, tel que les anges et les bienheuneux la 
^voient ^temellemeBt , quels eussent ^te vos 
transports d*ahtom^ { Car , puisque telle est la 
beauts de U vertu, que , du iPond d'un cceur pur 
oil elle reside , elle r^pand jusque sur les traits 
du visage un charme inerprimable et une sorle 
d*dclat celeste qui enchante les yeux , quel spec- 
tacle ravissant ne serait-ce pas , de voir taut de 
vertus k decoiivert , et comme k leur source , 
dans le Coeur de la plus accomplie des errata* 
res ? Contemplez , du moins en esprit , mes 
cb^res Sceurs , ce digne objet de voCre religieuse 
v^ndration ; mais ae vous boinez pas k loi ren* 
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dre de stdriles honneai^* H est propose k voire 
imitation plas encore quil votre culte; ou pW 
tdt^ de qii'il y a de plus essentiel aa culte qae 
voos Ini devez, c^estrimitation de ses Vertns* II 
me semble entendre sortir de ce Coeur niie tcSx 
qtd vons dit : O mes fiUes ck^nes, voos que j*ai 
retirees du mpnde el Thames sons ma protection 
dans eel asHe , Vous qoi portez mon nom et qm 
aVezappris de ros saints fbndateurs 1^ m'^imer, 
jfe dois itre votre module.' Je n'ai pin k Dieu 
que parce cpie j'ai 4t^ hnmble et docile, pa- 
tieaite et nloitifi^e, chaste et'modeste, labo* 
riense etpauTTe, douce, sileoaeuse, recneillie, 
fervente dans la priere , d^tadi^e de toutes les 
clioses p^rissskbles , appliqn^ uniqnetnent h glo* 
lifier le Seigneur ^ charitable et indulgente en* 
vers le prochain, s^ere k moi-meme, fid^e it 
mes moindres devoirs , pr^te h donner mflle vies 
plutot que de laisser approdier de" moi Vonri>re 
meme dup^ch^. Ce que fai ^, vims devez I'd- 
tre, aulant que le permet votre fidblesse. C'est 
h ma sake qoe les vierges parvienneint att s^joor 
du boubeor : ^ddueentur rigi virgines post 
earn (i). Je ne ipttsssisA^ i mon Bis que ceDes 
qui mai^dhient snr mes traces et qui s*^flprcent 
de me rosaembler : Prominus eftu afferentwr 
tibi (2). Elles seules goftteront les jbies du ciel , 

(0 P«. xtiT I &5. — (a) IbicU 

5. 
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€l ckaitteront le cantique de rAg;nefta : Afferen- 
fitr in hftitii ei exuUatione (i). 7e vous oavre 
m<m ooeor ) afo que vous en imptimiee les traits 
dttis k v6ir0, et que je pcdsae un joar , recon- 
ndbsant en 'vocB mon imager voos introdiiire en 
qoaKt^ de mes fiUes bien-aim^, dans Je sane- 
tiiaire etemd oil r^ide le Roi de gloire : Ad^ 
dueeniut in templMg regis {2). 

U est doBc vrai qae le Goeor de Marie m^rite 
nos hommages par les perfections dont il est 
om^; Tous venes de le voir. II ue les m^rite pas 
Bftoias par fes relations inlimes qui Tunissent a 
Dieu; c'est ce que je vais moqtrer dans la se^ 
conde r^llexioii. 



SECOND P0I«T. 
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' le suis obligif main tenant, mes Soeurs, de 
m*^Iever an-dessus de toutes les pehsdes humai- 
Ties J et d'entrer dans la region des plus hauts 
mystferes , puisque mon sujet me conduit ii vous 
parler de ces incompr^liensibles rapports y qui 
luiissent'une simple creature, en quality de filfe, 
d'^xiuseet de m^y it son Dieu. II ne s'agit pas 
de ehercher id de grandes paroles , par im ef- 
fort qui ne ferait que rendre phis sensible en^ 
' core notre faiblesse , et la disproportion de notre 

(4)P« xwY, i6r— (2) IbM. 
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langage avec de si gyandes choses^ M»s il a*agit 
de Qowrir voire pitft^^ mjBS Sodurs, et de Yoas 
aider 4[ jzti^ox Gonoprendre quel (kit £tre k 
Goeur de cdle qui a pu ^(mtva«ter d6^reIalioiis 
si ^toBnaiiies , mie si ^troi^^^alUaiice aveC la 
Divimjtd Q9iAme« 

^ Le Seigaeur ataifc arrdU 4aEs aes conseib 
^temels , €[ae le mpude aevdit saatv^ par Yiacor- 
viatiiW de son Verbe , et que ceC^ w&bfe JDiys' 
iir0 s-acoomjJirat dans le seia d'mie viei^r^, 
j>9r J'opera^Q dd J'EfipHt-SBifit. Ste lors , il fut 
<b la gloire de toate TadoraUe TriniK, que 
rka ne maoqiil^ ii k perfeolioii.dHiiie cn^lore 
appel^e h. une destm^e si subKme«*I^e P^ 
adopta^ d'une mani^re toate s^p^ciale , pour sa 
fille, celle qui devait ^treV^poiise de son Esprit 
et la m^re de son Fils unique* H la pr&erva 
seule da p^he d'origine, sanctifia non-'seule* 
ment sa naissanoe, siais sa conception mime , 
et laprevint^ di^ le sem matemel, par une ef- 
fusion de gr&ces sans ex^nple et sans mesure; 
avant qu'elle vit le jour , on e^t pu d4}k la nom- 
mer pleine de grSc^ , ayec «itaat de y^rit^ que 
le fit deimis Oabtiel : Graiid plena {1)^ on ^t 
f)fu Im dire que di^k le Seigneur dtait en elle^ la 
cOmUant de ses faveurs, Tomant de ses dons 
lesi plusrares, et mettaat , pour ainsidire^ tons 

(a) Lue. i|aS» 
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ses^ias 2l fembeHir : Jhminus tecum, (t). On 
e&t pa Itti ajouter que dte lors die iSt^ b^tiie 
e&tre toiites Ie$ fiUes d'Adasn^ et qa'eUeles sur- 
piOiait' tootea ^n saintetd : Benedicta ta ioier 
mulisres {a!^ Au premier instant de sa i4e , %&n 
Diea la revolt dans ses bras, et bientdt 3 sie Teat 
{dtts qa'dOb. eOBnaifise d'autre ptee cgae lui • 
IfOi^^teiBps avuit I'ige oli leaaatres en&ns sont 
^dairis dea pDeaoi^res kieiiff9 de la rs^A, ell^ 
enteiid one touc tendre et pttissaiite aa £<mi <le 
son OQBiin^ qm Im dit : ficonte, 6 ma fflle, toi 
que j'ai cho^ eo^ib toutes les creatures pour 
te donn^ ce nom; ifoonte et af^trenda quels 
soot wss d^aaenas aiir 4ci : jdfa«if{% jUia^ ei 
ti^vCS)* Oidslie ta patrte et ton pea^e , la mai- 
aoa patoradyk et les autenra de tes jours : 
ObOwoer^ popnimi tuum ^ et immm patris 
^ (4)9 car ton roi) ton' Dieu, celni que 
I'lionreFa adote, est .^i^s de ta beaat^, il de- 
mande ton conurv il v«ut y r^gner aenl, et 
aevait blesstf dusiowive partage : Et cotwupis^ 
cet rex ieeoreva^mm; ipumam ipse est Domi- 
Wis, £>eusJlutts*^ ^.adarabunt eum (5). Do^^ it 
celte Yohc secsifte, Mme rompt les liens de la 
patitra; ^ pdne sortie da beroeau y elle s'est d^pi 
ranfenn^ daw le timpley joh, ^ captiTe iroion^ 
takie , endialiide pio' TamOttr aapied des autela^ 

(1) Lac. 1 1 a8. — (2) Ibid. 4'^' *— (3) Pa, XLiy, 1 1 «- 
(4) Ibid. — (5) Ibid. la. 
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etfo n*a plus de conmeroe qa'ffree ie dd» Taa* 
di9 qa!etk $e voue, par imieii|piig0meiit inr6v^ 
•abfe) a k ricgimtd; ^e dam cd liea 88«tr^ e^ 
Joiine ks ntiits et les jottis kla prifareic ItSm- 
gneur se.coiia&ruit ^ea elle im amtre temple Jbion 
{dns aainti nn witte saactnaire bkn. fdua an- 
gu&te , oil Xa Dhimt6 habitara «& .pur .corpofol- 
l^oieat. Ceatlk^ Croat dans oe Ccsiif ^m le £h& 
sacr^ no a'^feduol point ^ et tpie iicAle Maa ceaae 
tm eaceo^ d'^^gri^ajile odeor^ fik catie v^ritahie 
autel dos JiolocaaateSy .oh aoa viotuaa pmrt 
s'immolQ fit ae comiuM 4 tcMe hooejiie v4rir 
taMe Samt dea saints ^ oil FBtemdi read, en ae^ 
ci«et se9 oradea; et Tardie vivaafta, nboC cella 
de$ Bi^tttK. n'etalt ipe la figore. Obi tpe 
Dieu a? platt danft oe taberaade invidide auK 
homiaes , et ^'d aime A p*^>aiier one d 6i^ 
dem^ure k son Fib I 

Ceat 1& enoore ^ c'est 4aaa ce .GcQr:di|;Bial 
que se oA^reroat lea.aocei inefikblea de TEa* 
piJt^Swt. Deaoendba^ 6 divin JSqsrft, r^ouae 
est pr^ j^elleertyag^de rhaitetd^ d' toiaiKtd^ 
d'iu»i>iir.9 de taote Uwm4tS itt la magnificence 
dtsiwrtas qoijtti.fameiitla rebe.naptialela 
pips ndie etJapfaia digaa de ipaas: javealila 
deam^ftOo^ cmmndata vawiaJbo <t)«. Veaaa aoe 
comfdir ea eUa le prodige ailondu.depnia lei 

(0 Ps XL1T» to. 
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siteles^ c^^yM^e mcompr^hensiUe auz angu 
mimes ^ qi|i doit Vimir k. vans par 4es liens in*- 
duftohifales ^ et lui domier un titr^ et des droits 
aiiaqods il He semblait pas possible qa^une 
creature p{lt jamais prendre. Que dirons-nous 
id, mes Soeors ? comment domierons-nous une 
id^e dd la faveur que reput Marie? L'Esprit de 
Diea la visite. Est-ce assez dire? n*en avait-il 
pas visits d'aatres avant cile ? Combien d'Ibal/. 
soiBtes aTidtot gottti la douceur de ses divines 
caresses, et s'^taient enivrfes de chastes d^- 
oes dans tine amoureuse union aveclui ( Marie , 
^iejpttis sa premise enfanoe , dtait familiaris^e 
avee toutes c^ gr&ces; elle n'avait cess^ de vi* 
vre dans le commerce le plus intime avec TEs- 
prit'du Seigneur; ses jours s'dtaient pass& dans 
les ravissemens et les d^faillances de ramour ; 
le sommeil mime n*interrompait pas ses entre- 
tiens avec son bien>-aim^; et pendant que ses 
sens Aaiontassoupis, son Coeur veillait pour 
i«u : Ego dormio , et cor meum vigilat (i). N'ar- 
riva-t-il lien de plus it ce moment annonc^ par 
I'ait^e , oir la majesty divine I'investit de toutes 
parts , et la-rertu du Tr^s-Haut I'environna de 
son ombre : Firtus Altissimi ohtunbrahit tihi (2); 
ohTEiSpritr-Saint, qui avait toujours r^sid^ en 
elle et Tavaft d^ long-temps combine de ses 

(1) Cant V » 2. — (a) Lao, i , 35, 
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donSy vibt d'uQe manidne extraolrdffiaire'et iKNir 
velU I Spirittu mmdiu jn^iveniH in te\t)i ob 

ii la remplit , pour atnsi dire<, de^ propte pl^ 
filtude; o&,par unprodigeinoui,!! titeoodases 

entrailles yirginale$ , et leqr jBt prodoire c0 firuil 

de benediction qui.est lasaintet^ eUe-mdme^ et 

qui s*appeliera le Fil^ du Tout^Piiis^ant ? Ideh- 

que et quodnascetur exte sanctumjvocabi^inr Fi- 

lius Dei (2). Ah! si ce m&me Esprit, descemk&it 

sur les apotres , ies cbangea en da noaveaiix bom- 

mes; sU Ies ^eva au-dessusdela aaturey aordesr 

sus de rhtunanite , leur eoseigna tcmie science^ 

et en fit tcmt-li-coQp, par la puissaope doat il 

les revStit , conune les dieux de la terre; ^que 

dut41 operer dans Marie ? de quelle Imniere , 

de quelle onction^ de quelle force somatiirelle 

dut-il la remplir 9 lorsqu^il Tint , non plOs oooune 

une langue de feu , mais comme un ton^sat de 

(lammes divines , pour brAIer , consuoier tout ce 

qtd restaiten elle d'humain, renouveler tout son 

t ^re de]k slparfait, consacrer et diviniser #es 

i entrailles, en leur faisant concevoir un Dieu! 

^ Ah f si telles furent les fav^eurs accordees aux 

^ simples serviteurs , queLs dureat dtre les pre- 

i sents faits a T^pouse ! quelle puretd ! quelle 

I beaut4 Vimmortel Epoux dut-^il communiquer, 

t par se9 divins embrassemens, kun ccsur qu*Ll 
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(ft) Lac I » 35. — (ft) II1S4. 
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dsignaif 8*atUdker par des nceud^ si ^troits et fa - 
neuMaiiKf.^/ J^ m'airdte, parce que je sen? que 
re^)r66sio& manque k ma pens^, et que ma 
pens^ (ifle*iti£me est trop au-dessous des mer^ 
veilles dont j*ai li vous entretenir. 

Pasfioi^ Sitt troisifeme rapport qui unit cette 
glorieose Y ierge k la Dmnit^. Elle n'est pas sea- 
lement ffle et Spouse, elle est m^e. C'est ici le 
privfl^ge le plu^nngulier de Marie , son titre le 
plus incommunicable etie combl^ de sa gloire. 
Car, qfioiqu*eIte soit fille du Pere par une adop- 
tion -toute sp^ciale, et Spouse de TEsprit-Saint 
d'unemaniire ineffable quine cony ient qu*ii elle 
seule, on pent toutefois, dans un sensmoinsre- 
levd et moins rigoureux, mais Vi^ritable , donner 
le Bom d'enfans de Dieu k tons les fideles , et ce- 
lui d*^pouses k toutes les vierges; et I'Ecriture 
eHe-m^me 8*eicprime ainsi. Mais, quelle autre 
que Marie a jamais et^ nomm^e la m^re de son 
Dieu? Quelle autre a congu dans son sein, a en- 
fant^, a nourri de son lait le Fils de TEtemel ? O 
inerveiUe, qui ach^ve de confondre notre faiMe 
raison, et qui renverse tout Tordre naturel de 
nos idees f O dignity qu'on ne pent comparer li 
aucune autre, et dont rien de coniKu n*appra* 
che I Quoi I celui qui donne tout k ses creatures, 
et qui ne repoit rien d^auciine d'elles, a pu re^ 
cevoir la vie m^me de Marie ! celui qui a fait 
d'une parole tout ce qui e^iste, a pu ^(repiwluit, 
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substoQcei lui qui doiine la nouniliire et* I'ao* 
ciws3ewotlk,toutci^qu| rc9^^ ila ^portii 
dans fia» bra$, bii <{^. t^utieat. I-iuut^cs d-nde 
de ^es msias! ^aav&emk^si^il^ detouiesdhiQMis, 
il a Ai 6U soiitEiip^ db^Mioily rcflpdctoenat de 
ceUe viqrg^ * £< 1^^ <n«MJlM# (f); Ncm, <m a 
jbean jpfaerqliei' aar fa ftim «a dslurle del ^pieK- 
<pm ffTQ^i^ar m^^b^asons dm txSim de Bie» , qui 
piusi9c|itr^4n^ea psratt^ avecfa gnHadear de 
Maiia» pn a*^ trou?0.p(wt« fiuat Pwi toulant 
iaire sentir aiiK H^rei^ oobodbieft J4infrdi»tt 
est ^Ti^ aa^'4es9|is d^ 1;<^tes les htt^rarchie^ ed*- 
lesto^t s*eQri«at ; A. <pii 4*ea(tre les tpge^Dieu le 
Pere a^-41 jaioais dil { Vip^. etes ]iiK»a fib, je 
voiis ai eogwdr^ aojoard'^ 7 ^at mim dixit 
aliqwimdh oMgeUmim : Jf^Uui ttenr a^ In, e^ o 
iodikgemUte <2) ? JkFec an l^^changeoieiit^ 
et ea jg9r4«* fes profiiartiopi^Wft^eftaMes^ ne 
paifH^ P^ «gpplu{Ki^ «^ paMi» I men ti^et^ 
ee Jn'^Jer j^ i^w ^in«r s X b^dle de cet sih 
Uime^ im^fSigsnc^ Dkm^ h Fill aftril jamais 
dit; VVni^.etet «Ba «j^e, c'lC^t TiQiis qui m'tawa 
engeil4rt^ ^ <^ joar : Au «i^ ^i^rik atijuandi 
oi^Hf^rm^ X Jlbxtef^me^e^^pi^boiit gemusti me} 

(OtACiiy 5iu«**(z)H«^ir^ii 5.«^P4. a#7^ 
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et ce qui mettra toigoitrd nne cfistanee inimense 
entre elle et toutes les principaat^s et les pais- 
3ance$ des ciecuu 

Itf aU, poar rerenir k son Gotur ^ objet ^p^cial 
de cedisconrs, qadhs impressions, queDes in* 
fluances de grdcespensec-TOiis qa*]l aitte^es pen- 
dant les iieaf mois que le Verbe incam^ passa 
dfuasle sein maiemelT'qael fea dut y allunier ce 
soleil^ renfbrmtf pendant si long-temps dans xm 
si ^troit espace, et qui ne latssatt encore 6chap- 
per aucun rajron an dehors ! qu^es Amotions 
ce Coe^r tfproonra-^t-fl ensmte lorsqne la iHenliea- 
reose M^e tenait dans-ses bras k divin Enfant, 
et le pressait contre son sein I De quelle saintet^ 
ce GoBur se remplit^ pendant les trente ann^s 
de commerce non interrompu, de communica- 
tions et d'^pancb^mens mutnels et jonmafiers 
entre le fils et ia teere ! Enfin , pour tout ren- 
fermer en un mot , quel dot 4tre ce Coettr, dont 
les sentimens r^pondii^nt it la subMmit6 de ces 
inoompr^enMbW* relations avec les trois per- 
sonnes divines, et furent dignes en tout de la 
fille, de r^poiise et de la mfere d'un Dieu ! 

Disons quelqne chose d'admiraUe et de Trai^ 
Marie n'est pas Dieu , sans doute. Si vous consi- 
d^z sa nature et sa piersonne , Pinfini tout en- 
tier la s^pare du souverain Etre; et malheur k 
qui voudrait confondre le Crfeteur avecla crea* 
lure ! Mais , si vous envisage* aesf privil^s et 
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«ed rajlportSy 3s aont totis ditins, et Tom ne 
fowfezy toa^^, poiir'aliisi'dif^, par la pen- 
s^i.sans voos troaver, mte^e malgr^ toos, 
oomme p^d^tdanft les splendem^ 4t la Diritiit^. 
Sa fifooiidite e^ 4mae; «a malamt^ est divine ; 
SGOi &B qui est VoB de see 06, et la elmir de sa 
cfaair , eatBieat jie sei^ais teoM de diareqae tout 
en elle est dim > except^ eOe^nidme. Gomme 
done nous BOfnraons lea Emtares divines, parce 
qa'elles sont iaspir^es par TE^ifitHSaint ; et 
qu'en parlant des hommesqmoai it4se8 org^- 
uesy les expressions de divins propbkea/de di- 
via Paiol, nous sont famili^res, sau que per- 
soniie se m^prenne sur le sens qne aoas j alta- 
ciions : ainsi, et k pins' foAe raiaon , atons-nous 
droit de dire : la divine Mire, oula drrineVierge, 
jion pas poor attribaer 1^ Marie la divinity, ce 
qui serait an bla^infe , mais pour marquer 
^'excellence et Tintiaiit^ de aes liaisons avec la 
Trinity adcoaUe* Quelle ineApis^qpieBce done 
que ceUe deces soei^tfe s^p^prfles de la veritable 
JEglise^ (pdj en adonuit l& fib, refiisent tont ti- 
nloigI^lge de respect^ la B»k*e; ae fontnn point 
de rdigion de ne la distingner en rien des autres 
filles d*Adainf et croient plaire k celni qui nous 
fait un pnfcepte d'limorer les^.aateurs de nos 
[^ jours ^ en outrageant cdle de qui il a voulo re- 
'^ cevoir la vie I Quel aveuglement encore que <%- 
^ lui de ces enfans de TE^e ^ <pii ^ recotinaissiint 



le, devour d^invoquer .^t de y^a^^ la MShre da 
Saiivetir, r^trajachenlL taut c^ qi»'iU peiureat de 
soacuite^ lui dispatent $fes titr^ «t ies ffvA-- 
l^P^i, dtmetleot tout Uur tiihk rabatsaer sa 
gloire; qui ne Teuleat poi»t que sa coiioq>ltoii 
alt ete s^os tache^ mquesoa assomption acHt 
autre chose que sa modi qui Yoient aveccha^ 
gda leg devotj^fiDa dopt elle. est I'objet^ ei Ies 
fStes mstiUUfea eo «aa .honnewr; par cnkitet 
disentrjjb , que Ies droiUdu fib ne soieut dkni^ 
nues de teitf ce qu*oa aooarde ai lib^ralement ii 
la mere , .e^que le divia Boi du ciel ne conpoive 
de I^uoe jalousiei dni^ ils ne pourraie&t sa&s 
outrage soupfouner un prince de la terreenvrers 
celle qullul aurait dpuii^ le jour ! Que dire en* 
fin de ceux qui applaudifift<^ ajooL h<Hnmages que 
Ton read k Ma^, qui approuveu^ €p!^ I'on se 
prosterue devant Si^ ima^ et devaiit lea outeis 
qui }ui sout dddi^f V^^^ c^Lbbre des filtes poiH* 
honorer sou j^Offk^ sesdoiftleurs i Ies diirersmys- 
teres de sa yity mais qui ue peuvent soufrir que 
Ton v^^e spiopialeiaeiit son Qasnv? conune s'il 
y avait quelque chose en aa persoune, qui f4t 
plus digae de respeet et de y^a^ation ipie ce 
Qsur sacr^y sij%e de la^^purele Yii^nale, dera-* 
mour divio le plus aidoat, et, cosunc nous le 
verrous hieat^ti du {diia. tendre amour pour Ies 
hammes. 

O saii^e E^lise , d^sitaire fidek de toute 
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v^rJte, vous seule ites toujours sage , 'toajbturs 
cons^u^nte, et faites par^flr^tta a:ccorrf'iiarfait 
enlreUs'46gxnes que vow* prbfesiet etfe culte 
' que vous avez '6tMM. Vous rendez & DIeti'sebt , 
I et h f dsttsMChnst son fib unique,' ftitn et hoYnme 
i tout ensemUe , le culte supreme d*iadotationy et 
^ afin' de distinguer ct ctdte'de tx>ut autre, vous 
( lui donnez un nom particdlier ; tTest le cidie de 
! latrie. Vous rendez aux anges et atfr saints ^ 
i cdmme aoit Serviteurs et aux* amis^ de Bieu,' un 
I cvdte de v^n^ration et dlionnfeur Men ihf&ieor 
au premier; et pour qull ait au^si son hom qui 
i le distingue , vous Pappdet ctdte de iftt/re.'Mais 
! dans rihtervalle immense qui s^are IXeu des 
t anges et des saints, et une simple creature ^e- 
f vee par la grace k la maternity divine, qui par 
I nature est infiniment au-dessous de la Divinity , 
i mais qui, par ^ pr^rdgative de m^e et ses droits 
I A'4pox!Lse , en est incomparahlefnent plus rlappro- 
\ ch^e qu'adcone autre cr^tnre ne le pent ^tre ; 
( et pour lliOQorer comme cfle lem^rite ,'^<ms lui 
I avez d4cem6 un cnlte k part, qui erclut Tado* 
I ratioxi due k Diea seul, qui surpasse lia v^ndra- 
I tion acco(rd6e k tout ce qni tiTest pas Dieu; et 
ce cidte, roasVwreznotmdfyjferdtdie. Ainsi 
i toutes les mesures, toutes les pridporfidns sotit 
I gard^es : etle m^me ordve v^gne dans la J€ra> 
salem de la terre que dans celle d'en liaut , oh 
: 1 on voit le Fils de I'homme assir ik h droite du 
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P^j tt kU droiteduFib de lliomoie^ ceDe 
qoi Ta porttf daoa sob j^ein, la mir^ de son 
JDiea et Jareme da del: Astitii reginaidejcins 
iuii (i). 

Nou3 ne craJgBcns pas de oi^riter le repv-oche 
de superstitioa^ en rendant not hommages & one 
cr^ture <|iie le Seign^ittr lui-mteue a ainai glo- 
rifi^9 et nous idmons k lea adresser siirtout a 
aoa CoMXy nou-aeiilomeiit Ji raison des perfec- 
tions dOQt il est om^^ et des relations tntimes 
qui ronissent k Diea, mais encore & raison de 
Tamour dont il Inrdle poor noos^ et dont il me 
reste 2i vous entretenir dans uhe troi^^me re- 
flexion ftne j'^br^rai* 

TROISlftlfB PCflNt. 

Cette dcmiftre partie de mon sujet est ponr 
nous la pkis touckai^te de touteSj piiisqaUl sTa- 
git de ramour qae notis porte cette sainte et 
suMime creature , qui n'a au-dessus d'dle rien 
de ce qui n'est pas Dieu, et qui, sans dtre Diea 
elleHoiSme, toqcke n^anmoins de Routes parts 
il la Divinity. Or, cet amour qu'elle a pour 
nous , surpasse autant tout amour connu, que la 
dignity de qette admirable yterge Femporte sur 
tout ce que nous connaissons tie grandeur. Car 
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ce n'efl4pa«i3ecdei]ite£ oh alnoar leiidre, ttt'detit, 

un smme eKoesitf et iitii'«8tidbb palss^t fadtes 
les J!x>mes. Pourcpioi ? parce qae Marie , pid:" tui 
pnx%e <fe charity enfvieramws^ cd par tm ren- 
versement apparent del'ardbe^&rapportif resds- 
tenee 4e fom diviB fils Ifd^mfeBUe^ nM^^ifet j et, 
toutDiei]t]q«^& £fcait, eUeFa ofert et saoriAS pour 
nous, Quairi J^itfrChrise irat msa^pnet t&]pllu5 
iUmim^t eiet de la cbsmt6 da Pdre , SI dH ^pCU 
a aJin^ie iQjtMide jusqm'k Uvrer son &m tinique : 
Si6 ^m dUexit mundum ^ uLfiUumsuum tuU' 
gemtumdftrei (i). C'est tit ce qoe le grand Apd- 
tre appelle I'exc^s de Itamoor de Died pom* les 
hommes : Propter ninUam charikiiem suam^ 
i/iut dilexit nos (2). Or ^ Ic Casar de Marie a 6t4 
capal^le de ce mdme exchs. Elle a Jhri le mdme 
fila uniquey cet adorable fruit de ses eatiaiiles , 
pour 1^ redemption da oonde : Sic diUxU*m».. 
ut^Uumsuum,unigenitmidarei{Zy; avec oette 
difference^ qa*on si. grand sacrifice n'a pas pa 
coi^t^ de douleur auP^re dtemel , qoi est-essen* 
tielle^iept impassible; iaaia.i]a*il en a coikt4 une 
si ameire^ si prQfonde , Ik la plus tendre et h la 
plus sen»]|^le de$ m^res, que nous ne troiiverons 
jamais d*^gcpre^on ppurdonner one, juste, id^ 
dn martyte qu'elle a.endur^; ffiartyi:e. ^ ne 

(0 Joan. Ill, »6 — (a) EpUes. ii , 4-— i^).^**^ *^* » »^ 
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coTOflfflg? pas MmkantBt siir k Gtlfakt , mtda 
au mamentjaaSiM oil dttsffopil kmite^ftfttge. 
1% qcCUM cftt fumoQcd qmldBe loiriit'iai £b 

iqjp4^ > nMttm ail monde kTiolinito^ genre 
buia^iia ;.i^y (yiMQB^|il«teBinast{«tp«r son 
acpsptei^p irt^onftfiiM, die se dlf^mua )k ^oiMes 
let doiilalirs^ At li je pais pader Mvi^-ii todtes 
left d#:di|tion3 UiBipBrMeB d'cneteBe deiUtt^. 
Qu^Qej^puirdBlediklias |s;o4Ur ? <pid adoo- 
dssement sji peine pvltdle meevw? Peiid«it 
tout le:teiQp$4ia*eUe partakdivm^EofaiiC dims 
fton^eiB^ qil'eUt kcnoamtdeson la^^ qa^dfole 
vH.i3C(4ti:e sens ms jreiui^ die neceisa d^ai^dir la 
d^i^rapHis pesiSiSe <pt'fl crok^t poor la aam* 
fice. £lUe Be pot ^oarter de flon esprilke jA^m* 
$68 images du jardin des CMives, da pr^totre et du 
CalviNtre. Tout ci^ cpi l«t la consoktioa des 
autrea oi^res , sexhaagfeait pour elie ett tour- 
me^l : Si'il ieadait vers dBe ses saias iioiMiiates. 
elle <my^ d^ les mir dwqftai des chatoes 
doat <^es devaieat dtee an joinr teeor^es , ou 
peve<e8>dea dbus ^ cfevdeHtllea attadi^ il un 
iii£laie gibet; s'il souriait k sa iiih<«, 's'il fiitait 
sor die de lendMs regards, oa sdEKcUdt ses 
caiMieSf dk se reptiAeiitait , par tme eriidle 
anticipation de Tavenir, ses yeax ^teints et mou« 
rans , son visage inond^ de sang et de larines , 
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tout son Mirp^ dfdsurf et a^&isant ^juVai^ plue. 
G(&ii9i^Vmff9pf^oA dfelaosOeSf iDSlfiiSy qiie Irat 
reoaQ7e2jtU>0t ^ son flmoar pitit-ted loi^re 

f coopft-er etteHBa^iHa «ax acniffraitto^l ile ce fSs 

J ce pus eOe cfwileUvre ^JL» pretiya:^ jours de 

I sa vie au qooMais de la ouacotuisibB , afio ^e 

^ son BSitigiS^mmesas^k&BkpMt pour noos? 

Ne le port^treJia pas dm^^ea fara^ aa temple > 

poor i'y otIaiF oammesoli^' yictihie, et' le d^ 

vo«i^r aio^ 3oknndl«Bxent;a.la mort j poitt* 8*y 

jusqa*^ ce que le.^jme d^vdooltar attmfin 
trsmsp0t<f0 son Ime : £t luam^ipaiug wUmam 

$"9 m/^tr persiia d'a|ouih9r ki ce fiie je con«> 
jectin^cr aYeo^'YraiseiKditaiice Jb oe.qaer& 
nouu^ iqf^Mrc^ifd,. «r qom roddrait pendant 
tr^ita annto eoiv^rce les entmtias iirtimefr et 
familii^rs^^ Jj^eiis et do ihamyJiaasia retraRe 
de. UfaawetliMtt^ &tr<e paa ear oecte tn^nie 
passioii dbnl jl dq osaia eosuite de paci^ k ses 
disGJpl4s ^ et ^u fiit Tolijet coBStant dtt toules 
663 piws^? Or^ qpiels eiitretiens pour iHie 

(0 Luc. II , SS6. . 
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m^ef queHes Irfessures ^acun de ces discomi 
£usait4l, roavrait-fi-'daiks soh coeuH et cepea- 
d^iit dte' nimt jamais la fiUUe^se 'de s*^nier 
coifime Pierre : A Dieu lie pisuse , Seijg^neor , 
qtfte Yoad^roaTide Hn sort^ hi^^h Jlbsit a ie^ 
DomiM (i) I Au cdntr^tins , die enflamma de plus 
en pius fes d^irs d^k si ardiens de son fils; ib 
fi's^eov^ent ^laeinMe , its s'enrvr^rent dV 
vaHCedu vin si amer de cet efiboyable calice, 
et s'anim^etit mutadlement k le boire Josqu^ 
la lie pour boos sauver. En fant-il d'autre preo- 
ve , que la conduite qu'elle tint lorsque l*heure 
fatale fot venue ? Ah ! mes Sceurs , quel spec- 
tade ya B'offiir 3i nos regards \ et qui le ponr 
rait soutemr sans attendrissement ? Le Fils de 
rhomme est condamn^ k mourir: d^jk accable 
dea i^us inc^nes traitemens , €puis^ de sang 
et de force , charge d'une pesante croix , sous 
laquelle il succotnbe , il est plutdt tratad qae 
conduit au Ueu^u sup^ice. Les pieuses feanmes 
qui connaissent son innocence, et le voientre- 
duit k une si s^euse eictr^mit^ , ne peuvent 
retenir leurs g^nissemens , et remplissent Tair 
de leurs cris lamentables : Plangebant et la^ 
meniabamiur eum (2), Oil est sa mfere ? a-'t-elle 
fui loin du th^tre oiise prepare une si horrible 
scene ? est-elle all^e ensevdir dans tes tdn^res 

(1) Matth XTI , «2. — (2> Lac^ xxiii ,27. 
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sa profoxide et iotoi^rable dbuleor ? esi^e 

reside mouraate et d&ol^e da^Si sa demenre ? 

Ah I pUe est aiipr^ de la ^ctiixie;: ei)e. nnHi^ie 

h ses cotds swr la. ipoatagnil da ^^erifi^ ^ et 

rEvaDgile ne dit pas 4p*eUe pleore^. Elle yoit 

les bourreanx d^poiiiUer son fils ^ l^^taadre 

iphvaqaainement 9ur le Ima fetaJi^^^^ciiiSo^ 

coups redoubUsles cloi)s ifisd perceot ses msins 

et ses pieds ; dUie Toit couler ses kroiieSy et son 

sang rws^er ^e toutespajrU; eOe entead ses 

saj^glote et s^ sonpirs se m^r aox ciis de rage 

et ai|x insultes barbfores de ses ennemis. Ce n'est 

pas de loin , comme le§ saintes femmes et les 

timides amis du Sauvem: , qu*dll^ as»ste k un 

spectacle si d^chirant pour jelle : StabatU am* 

nes noti ejus a loifgi , et muUeres (x). MoH) elle 

est au piled iqlme de la croix » an milien de ce 

bidenx appareil de snppUce , pai>mi les bonr- 

reaux et les soldats , si pres de son Qls eqpi- 

rant, <p*ancun detail de ses soni&ances ne pent 

lui ^d^apper : Jux$i crucem (a). | Mais, pent« 

Stre que Vexchs va&me de $a donleur lui enanra 

fait pei:dre le sentiment; pent-dtre n*est<^lle 

plus en ^t d^^ rien apercevoir^ un sombre 

voile se sera dtexidu spr ses yew; eUe sera 

tomb^e coi^itre terrn , d^fiadlbante et sans vie ! 

O prodige I mes Sosurs , la M^de J&ns est 

(I) Luc. xxxxu I 49i «• (x) Joan, xix » 9$, 
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deboat , en attitaile de pf^re et de sacrifica- 
tent , ifevMif Taatd oil se c(insoilime le enrand 
hoicH^tamf :' Simtj^ fuafia erucent Jesu mater 
<?)W(i).*QAe fidt-^Be f Pehdant iqae J<£sus 
s*6fl!re hn-mSttie It son p%re ponr Texpiation ^ 
nos p<$i£e& , sa th^eTofire aussi pour la mSme 
fitf : ^e Consent 4 s^ tonnnens , k ^ ignomi- 
nies , %^ mort , afiii qde nous pui^iohs obit- 
nir grtc« j ^B^ ctojare un Dicti bfiehs^ d*assoa- 
vir sa vengeancef sm* oet Innocent agn^u ,' et de 
nous ^pargner. Voift jasqu'dii je Coenr de Marie 
nous a kiinifef Noos ftlmes f dement ftthique 
6bjel dee pens^es dn &k et de la m^re en ce 
terriUe liiodient , qoe^ T&ns , adressant da 
haat de la croix line demise parole' k Marie, 
ne lot parle ni de kn-mdme ni d'eBe , xnais de 
noos. II VfjSt Mpr^ de Im on i^td de ses disci- 
ples qai lui tepr&ente tons les autres : Cum 
mdisset Jenus rttatrem etdisciputum staniem '(2); 
nons r^ilferttiant tons en lui par la peiis^e , et 
nous priisentant k M drife dans sa petKmne , il 
lui dit : f^etDttie, Tc^kvotrefils : MaUety ecee 
iiltui tiiitj^ (S>« Nouyelie £ve , vdHI^ votre fa- 
miHe ; * totisr Ites seole d^sormais ' la v^fit^le 
m^e "de tons les ^vivans (4) , c'eSt-4-dire' dc 
mes disciples'; voiis les enfantez t^ltts T^n|6ur- 
d hiii dans Vejtc^ de la plns^ ineon6erat>le dou« 

(1) Joan. xiXi z5. — (z) Dud. 26.— (3) Ibid. — (4) Ckik 

III , ao. ', . - 
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leur , et vous stccoxapUssez exj£n dans toij]^ 9on 
etendae la prediction faite ji la prew^n. 4<^ 
f emmes : [In dolore paries JlUos (i}. Jh yoos 
coAtent trop cher popr ne pas voifs, a{:|}arteisir* 
Je vous les donne; chdmsei-le^ torn otmme 
vous m'ayea^ fii6n jgoi-m^e^Et voitf.y mes 
disciples^ connaisses v<dr« pi^ ; |e^ouft sub- 
stitne ^ tons mes d]:aiU anj^^s d'dle ^ reoonrez 
k soa amoui? 4<)iis tcm» ifos hefiQin8« Si ses en- 
trailles ne ypqs ont pas |^& , son Coeur vous 
enfante en ce moment : elle Toqs a aion^ pins 
que )a vie ^e son Jils unique. Et si ^pielqae qbose 
pouyait ^aJer ma tendresse pour vous., ce se- 
rait la ;s»enne : Deindi dicit disci/Hdo : Ecce 
majsr tua(j^^ ... 

Voilk nos titres p d Marie ! voilk notre ga- 
rant pour compter snr les senCimeits de yotre 
Qxxir k notre ^g;ard. Nous somin^s vosenfans , 
les enfans de votre j^ande douleup; ^us met- 
trans tqi^ours une confia^ice: ^ans iKomes en 
voire affection matemelle.fonr nous* En quel- 
que abime que nous pinssions Uftei^r , nous 
ne desesp^erons j«nais , tant qa*iL nous s^ra 
permis d'invoquer votre nonu Vo^ n'ave^ pas 
la toute puissance qui commande. ^et qpi op^cf 
tout ce qu*il lui plait ; . mais vous avez la toute- 
puissance qiu si^pUe , ft qiii i^t^en^ tofit oe 

(t) GeiuiUy 16. «• (») limu xix» »7. 
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i^*dSe. demafide; Otnnipotentia supplex: Qui 
n'a pas^lpave les eflfets de votre protection ? 
Combi^QL de fois a-t-elle ^lat^ pay des prddiges , 
en faveur de TEglise^deft ^tats, de ce royanme 
en particuli^i de tons cenx qui ont implore 
votre diSsistance I Les Vierges qui m'entendent , 
scH^t r.edm9bW & vdtre intercession, de la fa« 
veur la plus jprdcieuse k leurs yeux , et les hom- 
mageaqu'elies rendenl aUjourd*hui k votre Coeur 
leur sotft dict^s* par tJUt reconnaissance* Nous 
nousjetons tous , jivec dies aujourd'hui k vos 
pieds , ou plat6t dans ce Cioeur qui nous est 
ouY^rt comme dans un siir-^le , oil nos enne- 
mjs ne sauraient nous poursuivre. Hdlas I tout 
c^-que nous sommes de mortels ici-bas, simples 
fi^^es f^prStres du Seigneur, personnes con-* 
sacr^es k Diea , nous g^missons tous sous un 
ppids immense de mis^res; nou^portons dans 
des corps fragiles et sujets hmiDe maux,.des 
fimes plus faS>les encore et expos^es k des ma- 
ladies bien plus funestes ; nous vous invo^ 
quons , 6 soutien des faibles , 6 salut des in- 
filitees: Solus in firmorum I Ceite vie estf(£conde 
en revers en disgr&ces et en malheurs ; il n'y 
a presque pas un Geil> qui n*ait des larmes k re- 
pandre , m un coeur qui soit exempt de tris-^ 
tesse et d*amertame ; nous vous^ invoquons , d 
consolatrice des afflig^s : Consolatrix afflicio* 
turn ! Qui de nous os^rait se croire innocent et 
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sans tache (^yantl^Seigneur.f Qui n*esl comp- 
table en ^el({ue rhdse k la divine jiistice ? Les *' 
uns $oht encore l5issetTi$ik)eCKrs p^^^^fi^;"^ les 
autr^ sont le, jotief 'ded'^Ius^d^pbrsibles iUa*' 
sions ; d'aufres , rerenns d^ leurs ifgafeBaens , 
sont ^pouvahtes du somvenir de leurs aneietis 
d&ordres; d'autres, enfih, sereprocheirf^es 
infiddit^s moins graves , mais JotirnaUis«s , des 
d^fauts i^ers , mais doni ils ne s|( corrigent 
point. Nous nous avoiiOns tous ;coi|>abIes , et 
nous vous inyoquons ^ 6 i^fbge^des^pecbeurs i 
Befagium peccatorum / En&i , nous sommes 
tous en]i>arqu^s sur ihie iner orageuse \ nous 
naviguws sur de f^es barques , au mifieu des 
^cueils 9 incertainis qti^cpiefois de la ronte que 
nous devons tenir , mais trop certains y si nous 
manquons le port tmique dia salut ^ de faireun 
affirenx et irreparable naufrage. Saisis de crain« 
te y nous vous Invpquons , 6 ressource des 
chr€tiens en -perils ij^iLvilium christianoram ? 
Nous ne perirons pas , 6 Mere de misericorde ; 
vous ^tes Tetoile qui nous . guiderez , k travers 
tant de dangers , vers ce port heureux oft nos 
coeurs , r^unis au vdtre , se repbseront dans ^ 
sein de Dito , des fatigues et ^eai douleinrs de 
ce triste p^lerinage. ' 
Ainsi soit*il. * 
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TEHDAar tmwBuuA: 



Mf omnii ^rra » ^uia nuUus e$t qiii 
rtcogiutcorde. 

. La d^kCjon tit nnivhveUe » parce (joe penoniM 00 r«^ 
Ire daoB con coear » pour r^fl^hir Mrieasement (Je^. Xl^ 1 1 «} 



" Quel est cdiu '^ mes chers Frires , qui je* 
tant on ip^asd ^or IMtat present da monde et 
de la soci^td^, n*^rouv^ im Bentiment profond 
de donleor, et nesoit tent^ de r^andre des 
larmcs ? C'est bien dans ce siecle 9 que la de- 
solation est k son comble^ et que les maux sont, 
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pour ainsi dire 9 ' sans bornes. Nous sortpns , 
comme par miracle , Hn, miSeu des ruines. , et 
du sriu-d'un ^ouvant^ble ehaos. li'ancienne 
FraBoe^ et rancieuue Europe^ tdle$ <jde nous 
les connaissions ii y a tnoins de frente ans , ont 
4U englouties , k nos yeux, dans le yntste abtme 
de la plna d^tojratitedes r^TOltitiom t Us inoeurs , 
les lois ,4a patite , ta civilisation mfime , tout a 
4K coBune submerge eous les eaux de ce nou- 
tmu d^^t^e; Tout e^t h reorder maintenant. 
Nous voyons les ^ats et les royaumes se re- 
apmposer loitenieAt et renaltre. faut donner 
des institntions anx penples^ comme h T^poque 
de leur enfance, et lorsqa*ils sbrtaient des lan« 
ges' de»fe barbarie. On chercbe les bases iaen<^ 
versus et brisees de Tprdre social , pour le fe* 
construire. On s*eflbrce de reCroayei: et'de rap- 
procher les d^mei^s ^p^s.du bonbeur^ puMic, 
€owmt on rassemUe les di^ris d-uu naufnige. 
liatelTb surl^liiai^e nous mai%hons,*^ranliSe 
par tant d« violentes secousses ^ selxd)Ie eucore 
trembler sous nos pas ; nous la coiilempUons 
nagu^re avec efiroi, couverte de.cendres et de 
ddcombres , dbreuv^ du sang de nos prpches , 
de nos amis^ de pos qiattres , de ues pooMfes , 
des plus vertueux citoyebs , ti!ofl5fant aux yeuz 
de toutes parts que. I'image du'^ewl et de la 
di^vastation* ; De^laticne desoUUa est omnis 
Merra* . » 

6, 
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Mais si Ton nous demande, quelle, a &ut la 
cause ^'un si ^afireux bouleversepent , d*une, 
catastrophe dont le souvenir ira eflrayg r ehoore 
les generations les^plus reculees , ne faudra-t-11 
pas avo^er ^que notre irrdflexion et notre foHe; 
ont produit tons nos malheiirs; qu*oubIi^t 1^. 
Dieu qm nous a faits^ et nous oubliant noiuh 
memes • nous avons cess^ de connsiitre le prix 
et la n^cessite dela religion', de sa morale et 
de ses dogmes; que des apotres dlmpi^t^ et de 
mensonge , profltant de notre criminelle insou- 
ciance , ont props^i^ leurs d^testabl^K doctrine$y; 
et bris€ le seul frein qui retenait les passioD^T 
imp^toQuses/de^ peuplesj qu'une nation sans 
, ci^t^ et .sans croyance , a ^td bientdt ;ane nar. 
tion ^ sans regie et sans mocursf que.tous^Ies 
crimes ont march^ ii la suite de rapost^iepu- 
bliqu^ et du sacrilege ; que la thajest^ (ks rois 
de la terre n'a pu Stre respectde, apr^s que la. 
majesty divine est devenue un objet de ris€e:et 
- de m^ris; que rhomme n'a plus'craint d*^orn 
ger son s^mblable , des qu'il n*a plus rien re- 
connu en l.ui qui T^evat au-dessqs de la bite; 
eniin , que \^ \monde a di^ Ijtre menace d'une 
subversion entij^re. , au moment oii la crainte 
du Seigneur , f btfmortalit^ des Smes , la distincn 
tion du yice et de la yertii , le devoir et la con^* 
science ont ^t^ mis aii raqg des pr^juges et des 
erreurs? Qui n'eftt cm, mes Frtees , qu^ des 
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v€ntfe si fra{^>atit^ jpar dles^mSmes ^ et con- 
firm6ek par une «xp^rience si Msicente et si Uir- 
rible, atiraieiit fait ttne profonde impression 
suF nos ccesgarsy et seraienl devenaes le sujet de 
nos m^di^tidns les pIo^sA^ieuses ? Cependani 
ii peine y pensons nous. Coiiiens de g^ir sur 
les calaanit^ qai nous affiigent , nous ne remon-_ 
tons pas k leur source , pour en cbercher le y6- 
ritaUe remede. Jamais las de^nous plaindre et 
de murmorer en vain contre les hommes et les ' 
^v^nemens , noos ne ^^oiilons pas voir , au-dessus 
de t6utes les pauses Hiimaines et natinrelles , un 
Dieu irrit^ qm venge ses droits meeonnus , qui 
ch4tie notre ingratitnde et noire infid^lit^; et 
qui, apr^ nous avoir retires AenX fois, par de^ 
prodiges de. misdricorde , da goufire oil nous 
precipitait s£t^|iistice, pourrait enfin nous y re^ 
plonger une demi^re fois et sans retour , si nous « 
tardions encore de rentrer en nous-ihSmes 9 et 
de revenir k^hn par un sinc^e Vepentir ; JPe^ 
solatione desolata, est omnis Urrd ^ ^uhi nullus 
est fui recogdtet.cordem ' ' ' 

Toiitefois, mes Fr^res , gardez-rous de croire 
que les fl^aux temporels, quel^iie Mcheux et 
desolans quMIs vous paraissent ^ soient les plus 
rigoureiix chltimens qu*3 iiiffige h ceux qui Ya,\ 
bandonnent; il en r&erve de bien plus reSouta- 
bles dans les tr^sors de ses vengeances. O vous , 
mon cher Auditcur, qui que vous goyez , si vous. 
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rkft^ •* jdes ^suppUce^ j^t^meli toiM ^Mndeaat^ fit 
voi|S ne dhdiigeK^de m^t tt jr « loBg;rtoan|ife que 

I'horreur d^ VQtre ^tat} mais ¥(}j|is wdltw touli 
votre appUcal|QQ 2^ y;ii»i8.tft0wdir^ k tons avm*- 
gler Voi|;s:mi^oae j e% vaits cqw^ .«0: JKaraai'Vitt^ 

^ cet^ efTroyaMe abtn^^ crei|8^ pal' Jk ce;!^ do 
Tput-Pui3swt 9 pcHir y 4ow»f«iter i^tanidBei- 
ment 3^ victimes^ ¥oufl 4tea an mbmttifc d'y 
tcAnber pe«(H^re : c'est dans Fe^jpoir ded^dii* 
rer le .baaadeau ^ ypua CMMiyre h» yeiue $ eft da 
vous ajreter SOI bord du pr^cijpice ^ fue |e ioiOBte 
dans cette cbair^* Vooa ^ et les p^cheuis qui 
VQus. Fes§ein^Ient , eta$ Tobjet d^iQUte la solfi;* 

^« citudc., Gg^m^ de txHil^ le^dowIeDr d$ I'Eglise 
votre xo^ei elle ne peut so rifeoodi^ k vons 
JUussiier jfim*- C^ ^ vQ(c<e fatseur ^pi'elle nfr> 
iveille le j(^e et(M<^9nU dt 0ea.iii)bMt^9 qu'cile 
^ leur ordoone d'annoncer tes t^iblea jiMtioes 
et le; ;gr9nde|» ]aU4iric6rdea du S^jgneur^ dbxl^ 
ployer devaat voiis les spectacles de r^tertiitey 
de VQUS rappdi^r li ,vdtre origioe et i voa fins 
demi^res* C*e6t poulr vbus 00Hr les plus puis^ 
sans may^ens de couversioi^ et de salut , qa*elle 
proclame qes JabU^s , qu^elle ,oavre le tr^sor 
de $es indulgences , ^u'dle manage ces tem)is 



meat el de «i^to^ sable. E& lilttt^^ 
ce goi'vods perd, c'est 1% ilii(«^)alio& ^VoeikXk 
de voofr-tndmi^; que i& de pMt i^oos cb%0r 
Sk renCtierdaiis to^ pc(^>re ^QBWt tA\ tau&f 
A6cec attentiveiii(»l toIx» 8tiiitti<^. et TO0 p^ 
rils , YoiiK ^^es sanv^. Qud bonheiir .iKrait-<» 
done pour v<NB» , ines cli«iv Ffj^^ iNt^foeBft 
eonaolatioB ponir mudkyA je po«v«is toiht enk* 
ver 9 ifai xQoSiB pis^^aat qoelqiies joitrft 1 i^ ce 
toarliilloapj)^ voas Tivtt. et toss condoire daXis 

'   . . fir 

cetta soiitade int^riearo, o& la Imni^ divfaie. 
brilleri^t k ¥o$ ejqprit» efc disaqpendt Vos fu^estes ~ 
illiisicms I C'e$t ^ pe hpX^pie doivtot tendre tow 
mes efforts* : 8ecQn4ez4es ^ ^ irons en conjwe^; 
et ajSo de miefix con^prendre ceqpie n^ous at* 
tendoos de yooa^MttV ce conn dSsjtrocligiMM 
de pieux ei:ercioes 5 appliquez-tous^ i .4!mr ?^ 
rit^ importantes qui TOlit faire le la|ei et 1q 
partage de cet enti^tien-pr^paratplre : la pfe~ 
miire , que Totoe besc»n le plm pressant et le 
plus indispeasable est de^F^^chii^' tar vos in- 
terlts^^toradtej la seconde^^pie toos n'a^f^z 
point d'occasion jdiis favorahle pokr j r^^liiq 
utilem^oit 9 que o^e qui s*ofihe it l^us d^ c^ttq 
retndt^ et pendant ee samt \eisfg»6a Ju$]ji&. , \ 
O mon Dien^ j'ez^tpe dans nne carri^re dont 
I r^tendue eflraie ma faiblesse. Soutenez-moi ^ 
afin que , par votre gr&ce » je sols en^tat de la 






feftiiMri;^^ qii^ stiid-j^;' poim wmplir on 
aiiuBf^ i%ie dip ToS j^ophetes T Comment 
48ei«P|6wpi^ egaremens, 

-iad^lii! lae Sj^ns si accabl^ dti souvenir de mes 
liiito todcnties:,^et d» poidk ife mes 
jtwriiaKfe^F Ahf sij^^^^ d'indignit^s , 

cfesi YOttSf *qtd\ m'^ttvoyez , "Seigtiefur j si votis 
Yo«iter que je 'raanfene d^ii^ les isenticrs Se vos 
i^cmi^&ati^mens ceux qiie letirs* passions en ont 

"MWtbuni^ j^ et <{ue les impies mimes seconver- 
tissetit Ik ma voix \ Doceho iniqhos vias iuaSy 

^etirn^r^ te eo«^^rfe«ft^ (1) ; daignez ,*avanC 
tout ^ jne punier woi-meme j effacer toutes mes 

•; tibhes , et gfiiJrir leB pliaaes encore sanglantes 
de mon ime; c'est %lors seul'ement que je pour- 
rai avec Cbnfiance puhCer la saihtet^ et la 'ri- 
gaefttr de vos . jftgemens : Liherd me de saFtgui-^ 
nibus ^Detks*.i ; et.exultabii lingua meafustitiam 
tuam(^),— dl(^ y Maria. 



PBBJtflEE POINT^ 



JB ne pent y av^oir parmi ines auditeurs , que 
trois sortes de persomies : celle's qui ont perdu 
& foi , et n*ont plus de chrdtien que le'nom ; 
celles-qiii croient ^ la religiop , ibais qui , nela 
pt*atiquant pas, s*en sontfaitune vainetheorie 
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et viyent m gri^ de^:Ieui3j]>eaciRn$'j^:fpfin , 
ceHe$ qqi croientet pratiqncntt .Oi^^ ^dis 
que pour, ces.trois 8a]ctes.<de jpeksonneSr^ ^ il» n'y 
a pas de besom .pins prassant^ ,pkei ini^ifipen- 
3able., que de r^^ciu£. s^rifwy mfflt -som h6 
int^rfts de;leur ^e et jsmit leiir d^i^fif^ Aer- 
ncfle. Eii eflet, topu Fr^e^ k laqodle de ces 
trois classes appa3rteue9^oi]S ?; et d'abord ^s* 
Yous incredule? Oh I xa^ ohers Aa4iyj,^ws., k 
qaoi sommes-nous r^duits ? Quel [outrage on 
e^t £ait autrefois,^ ui^ iMseipbl^e -ehr^tiefine y 
si Ton eAt suppos^ <m'eUe pikt £tret eu partie 
compos^e dlmpies et-d'ii^d^les ! avec quelle 
noble indignation et quelle ssdnte douloiir «lle 
se fM leyee tout ^t^re ^ poujr i:epoufiser un si 
iujurieux soup(OD ! comm? cli^ciia eM pro- 
test^ de sa fidelity inviolable i^ spn baptimeet 
^ soil Dieu I coifime on se fttt icjci4 » tout d!une 
voix ,_qu'on ^tait pret ^rse^laisser arracher la 
vie^ mais non kse laisser enlever jamais le don 
pr^cieux de la foi et la bienheureuse es{Jd-f 
ranee I Ah ! da^a ces tetnps de douloureuse :et 
imsiprtelle m^oire , oil le pagmisme r^^ait 
encore y et ^iiles echafauds se dressaient tous 
les jours poor le s^pplice des^fid^les y I'impiet^ » ^ 
la lausse philosophie , Ja haine-tlu vrai Dieu^ 
tftaient partout^ hors des K^ux oii s^ retinis* 
salt le troupeaunaissant de J^sus*Christ; mais 
elles ne penetraient poii^. dans ces cncciotes 
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pr^lili:^ la mm ^itsf^Mb^. I/S^;^ , iti*^ 
Tiroiifiife «iit 4idMHP9ii'kte3fttre8 , dli^i^tiqaeft , 
de^oo^taii|tlku»:$deifa ik^^ ^e'per^^Sca^ 

ded^^ iet'tie ^cfio^tait dtttfr itii s^ ipie- des 
«nfaii6sdodieS It miis sftjowdlbui $ h^ss4 e%t 
parw 9^ ptopres tsiAM tpie 96 trotuvent s&f 

n^r^pftEvleiiaptiaie^ •q^'^Be m ikmriis de son 
kit k pias piir, qtt'^e il^tHe k^ la |iattidpation 
de tots ses l>]e» ^^ blasph^fllent totit ' ce ^'elle 
adore , insudte^t k ses ixiy9tk«s et k sa crbyaii^ 
ce 5 d^dbareat sed ei^ndltes ^ at 8*effi>rcait de ht 
cbavrir d'ojpprebres* Voiis Mes done de ee nom* 
bre ^ iiM^ Fr^re , et Tovul^te arouez incr^ide, 
c'est>a*^dire qM vousr rejetez tout , en i£ia1ik*e 
de rdif^&id: ^ xm.^ de ;<[ui r^iok a^ tAdaui y que 
Yous voits ^es f ak hii^ c^Sgipn selon vps eapri-' 
ces 9 et que fxap Ik voiis aves enli^rem^ftt second 
le JQUgf du' Matire jn¥ufible i^ tottt-puissanl de 
ruBfvers. ¥ousiie vousHiqii^^pas^desavotf, 
ni all a le^cfroit de^oommoader atix bosses , tii 
*s'il leulp preec^it'le ciilte ^Sls^oivcait'ltriTeiH 
dre ^ ni .Vil a^el^ftbti une ^;ltseafii' laierre poiif 
Stwr Untterpretd^oiujours mfailltble et toujoors 
vivant de ;ses volont^ , ni s'il ven^isa an jour 
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loki Vous 4Di'^es<^a9 f^'Ogeiflnx d'appveiidm 
pe99!qupi vaum aves ^^^ VMg^ j k ifksl deiteia 
vom y ayes ,<^': fhoA en ce nmMk , ^t ^4bt^ 
deslift^i^rous attend 'S^res la iiQrt. Vo«t vif es 
sur. tout 'oda ^aii» une raperiie bidiff)iri«M > et 
vouft v6ttffit€S fiatuA riBgb4e«i'y.pcnser jmaais^ 
Maifl^ au nomde voU^.tsilsim mtese^ «t de ovtie 
lumidre nattirellef connniiBe Ji loos Its )|oiii'> 
mesy 7 a-lhOl parti fdiis t^niraire ^plus descs-* 
per^ ^e*cefei4^?«al^il falitpiiis ^trange^que 
de 9'cndbnmr lau bordtftta^diiDe , et de lirrep 
auhasord aon boiiiihir-^oa wiiiiia&cu^^ 
Voosfie pouve^^ignorer qa'il esiafe^ unerdi^n 
ausai aadeasie qae-le mcmde , qii.^ali« « watt hk^ 
toire qui TtaamAe k Voriipne des. ckoMi) tetf 
prophAies dmol la- date est eeilaioe , doiit Tac^^ 
oomj^tiMseuiMt ert tm fisdt palpalile; ses iwa-« 
dea tbettoBieiil: MMMi^^vmUxm Its arg«ttea9 
de l%iicr«d»li^ ja lAas wqpUBt^M 
vantles prenves qtules^tfidiliMe&ll latMrrie ai 
pore , qtt'eHe n'a ptt descaidlre que da cidi «^9 
dogmea $i stdrfimes , que Bieii'peiBA a pVL^m Itre 
rauteor* VouSMTlBt qae cette ireiig^'a tiiomr. 
f^deYidolitriia, confondiVtcmies ^ de 

phSosophet j Yainbu tomtei les pHswow^ de la^ 
terra^ subJDgu4 rmiWeis; que ia eonsc^rvaliofi y 
k travera les' siteles^^' eel «» prod%e; que la peiv 
pAoit^ de eeS^pasteurs en est un autre; que Tu^ 



i32 ' uiBixji^iov 

nifonnit^ iayariaUe de aa docljiine daa»iocis let 
lieox et tfiios Jes^%e»| .^t u^e o^erycnUe oen 
moiQS ^cwupntQ ;:^e ses Mtres onl; fwce Tad- 
mkatioEtdes impiea^eox-inulmes, i^ le cara<^ 
tfere . fr a p pant de diyiiiit^-qui j <il»t empreiat; 
^*^lile a.prodttit partout des vertua h^ralCqpes , 
€t eleYd rhpmae a^^dessos de la nature; cp'eHe^: 
a civUis^ lea h(H:des saiwagas, adoad les UKfturs 
de^ peuplef fiSroces-, polio^ dea nations baxiML-' 
res ; qae des millioas d'lioinmes , dans tout^lea 
pax^ttes de la terre, ^i ont sceU^ la v^^ritd de 
l^xxf: sang ; ^pi'ielle a, && emlwasa^ et d^endu^ 
par des plos beaux g^ies da Tanktiiiuit^ et d^ 
Xiw^ mctfi^mesi que du. ynjmt de nos ai'eiix , 
da^ ce grand si^de oil k ^gloiire des lettres el 
des sdenees fat port^e si loin , oft tax^ d'oarra-: 
ges inufi^tels hqnorerent Fesprit hurasin , tout 
le moade la crayait , pajxe qne tout le monde 
en fadsait so^f^iiMeet.la oennaissait; fu'enonre 
aulonrd'httiy ee<pi^y ade j^ius^^aind, dc pins* 
sag^9 4e pills tertoenx dan3 la soddt^^ k pror 
£esBe et la r^^re; qu*on a vn , dans ces der^ie<- 
res ann^s, ^fi^el^pies-iuis de a^ {Jus cd^lnres et 
plu^^ard^ns adviersaixies , revenir. k eUe asrec. 
^dat I apr^s Tayoir Ipng^^lempa blaspb^ihee , 
^Moiier :^ll'ik(ius Tav^ent . opssbattue que par 
igpoorance'etpar oi^eil, et,. en s'effiapressant 
d*,al^er le^jirs ^rreiir&,^dire k cenx qui.s'indi- 
gnaitot de . leur. rjstour. ^ k io« :• ^ Nous avons 
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ctti , pdite i^is'ho^ tirtms exskmitie; exsamnet 
k votre toiir,'et votMr^lfron^'comm^ *ik>us; » * 
tic*m cctte 1rel%i<«l* A steiiMe !, %i tWl^rable \ 
si solidenteite '^abKe , ' que VouA 6^6^' fejet(?i* 
comm^ntin^ TaHe^ dtos'iaVoirdaigtt^'v<H|smfar- 
merjde'scd pretrvesj* saii3 en cotinaltre rn^me 
le8 premiers 4t^en^. Insens^ qtie trous Stes! 
Bh I ^nr ({acfie-dlitorit^ ymis fond^Tr-vpus done? 
qtiels soht vc^ garanirT Ce stmt d'abord ces 
^rits fib^rtififl et frivoles, qui, nes'^tant jamais 
appliqaiiisii Hen de sirkat ^ amaseni I'oisfvetd 
desi cerdei inoiidaim , pi^ de^^'aiBeriedtibsc^^ 
ne^y m£l^es^ des sArcasidp^ impies: Ge sent eti« 
suite des homanes sans moeur^ , ^ d*tsn€ prd[Std 
mdmeisiispecte, k qnijrotis&eVoudries pascon-^ 
fier vos moi^dresT int^Srltr, et sur la parole des- 
quels TOQS risquess ipotre toe et yotre:S^t. Ge 
scmt eficore des ^mrains Ikectcieux, pontes , 
nHnastders, pySli6S(»^^ prAendasy'qtti, faais* 
saiiit le duistianisaie etkiaime de sa morale, 
n'ayant pomt^d'autre prine^ ni d'autre r^gle 
qnetle sapcr et -de retiTcrser toutes Ics rJigles 
et temj les princes, ne rougissent pas de se 
contre<&e eax^mkm^ Ictaatek^ les pages, qui, 
tour k tour d^^^ attWes et pyrrhoniens, d^** 
fendetit mdilRreiiimeiA toutes leserreurs dohtre 
la vfrit^ , tdufe^ les fatesses religions cdntre la 
seule qui soSt Jiyinej qm prennenf sous ^eur 
haute protection et les superstitions impurcs da 



de VAh^$: /et ^e^ xUft fj^okgifipsur^d^ ops itmaeiis 
qu*aa &iiatiai!aer5tiqpAd^ des^ecUjtef^$ 4q MaJUo* . 

culte ^ la dpcUiae d^ J^u^-Quist;,^ xmi tout, 
est bou^pouTYu gu*ils ^^at au|»wple k cramte . 
des jug^Q^^ de D]£% ct Tespoir des rioo^ 
penses futures de la veitu^ Voilliles maitres sur, 
la fpx des<piels yo^s dojme^. le d^meuti^ toutes 
les g^aeration3.(iui vous oj»t prdc&i^ » voftt re*, 
tradt^ |te9 j»*o]xie«ses deyotrebapt&QQei aijurez, 
TEva^giley et bpayez. tous les foudres du Ciel. 
Or 9 caosid^reac, |ft voua prie, ,cpmbieii vi)tre 
fituati9a esl aSr^a«e* Si la x^eljgioa cbr^tieiine r 
dout hi y^rite n*est soflceptUJkt d'aucun doute 
ptMir tout esprit caisoonaUe^ et siu^e, u cette 
religion, gui a &iaiv4 et rtforoii^ Je monde ,. 
n'est pas ime fable:, vo^ jpe)rtf& est susipsur^a^ 
rhonuue lie jipit pastoiit entier^ooiaioelabrttte^ 
s^il.y: a uu aveuir aprisi la iDort ^ il ^a Uf^flheu- 
reux pour vov\si s'il e^(iste q|i I)ie^ veogeur de 
Tiiupiete^ vQus seres la viduperiUnn^^dt 4a 
justic9;:i(*il y a uni en%9 VQUfivea devj«»drea& la 
proie. Efaut que toutes les esp^auces des gens 
de bien soieot yaines^ qipe le« iquanmes mr les- 
/]ueUe^ tou^ les scelerats foadent leiir stioariii 
•SQiedt vraies, jqu^ les deoioustratiQna les plus 
^videtites jjjpient ^s Elusions, qu-il u*y ait que 
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hasard , que f sttaKtitf areu^fe to qlie^c^tprice , 
dans 1« go^erncnHtolf ^ fmit^itSj -jxjurf ipie 
▼ous ^appMli if ded' tcifirfti^m saM itteMtar^ €t' 
sans fifl. . . QiBii dooc doSi frgftiit^fqcd Jdt s-arr^ 
tet iivec eflTroS ddis sa c^^tit^'e, ti rgflf tftSr fttni-* 
fond^inentsarson dtat; si ce n'^st Vous? aVcB- 
vous mi'setdinoxaent Ji p^rdre? ett-ce qna&d la 
mort se pr^entera tout-k<;oi:qp, ^tv'tI sera temps 
d*examiaer ce que vous detiez croire ? Est-ce au . 
milfea des horreors d^kne iferaHfremalacfile, que. 
vous atffer le loisir gt la Hbert# d*csprit n^es* 
saires pour etudiei^ nne (Soctrine que vims a*au- 
rez;}amais coiinue? cst-ce alorsquc tos doutes 
s'^dairciront, que vbs prtjugA se dissiperont 
couime par cindbcant^nehtftjoelavAfttf, euve* 
loppfejusqutfe de tahtdT^pais images ,'bttlkra 
subitement i vos jetx pirfesque ifteiitts ; de SA 
plus pure lumiei^ ? que vous passerez eB un in*- 
staiit till biasphi^me k Tddoration , dii iii^pris aii 
respect , d'e la liaitie ^ Pamour , et de . Forgueil- 
leuse audace di Finct^gduliti^ h Iliumble smipli* 
cits de la foi ? Ah ! moo saiig se glaoe.en le (fisant; 
mats^ je Je-dis par cfca^t^ pour.Vous,^t p^e 
quH est encore temps de>tms-saj|iter. Si Vous 
§tes slop idairt , ee ne sera pcut^tre que pour 
ton]I>eridans uil 0ttS horribj^ di5se$ptiir,pro- 
noncer eh expirant votre pro|5re condamnation, - 
et, comme d'autres impies que j'oi cbn'nus, 
voir, de voire lit die nlort j la lueutdesila^mes 
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6tk you^aUes etre pr^cipite. nion Fi^e^ pr4- 
venez cette heure fatal^. Entrez d^s aujourd*hi4 
en consid^ratiQi^ de vos.seuI& int^rets essentiels^ 
et voyez s^il est i^ae afiaire .plus, pressante pour 
vous, que de fixer solidement votre croyance 
su.r des|>oints,q[ui j^dderont de- votre ^temite. 
VoflJi ce que favais k dire au ofar^tien qui q 
perdu Ik foi. . 

, Passons maintenant k ceux qui croient k la 
religion , et qui n*en obBervent point les precep- 
tes : Chretiens en speculation y paiens ,dans la 
pratique; fiddles de bouche, loais corrompus de 
cceur, et dissolus dans leurs moeurs. Le.monde 
est plein de ceshommes, qui font profession de 
respecter TEvangile comme unliYre_divin, d'en 
adorer rauteur comme le Fils unique^ deDieu, 
et qui n'oht aucun scrp^pule de faire tout ce que 
J'Evangile defend, saris rien faire de ce qu'il 
ordonne; qui se poniitnent enfans de TEglise, et 
violent audacieusemenl tout^s ses lois : gens dont 
la vie enti^re est un tissu des plus ^tonnantcs: 
contradictions. Us savent que le monde est deja 
juge et CGodamndJ etcependant ils r^glent toute 
jeur conduitfi sur les maximes Qt les usages de 
ce monde.. lis yous diront que.la voie etroite 
jahne au del, et que la multitude se perd; et en 
mSme temps ils marchent avec s^curitd dans la 
voi€ large, et s'^pplaudissent de vivre comme la 
foule. lis connaissent le precepte d'arraclier 
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:se piaisenc au muieu aes scanaaies ei aes acca- 
sions du plehe. lb eriteridcntTApdtrls leaf' re- 
,««.i«ir * »^ Jo^le rona*.' « fcpp.- 
reace dtt mal : ^^ omni'jphbie maldabstinete 
i>q$ (i); efHffftladigneht si PdiiiSISttie les :danses 
las<^^s j^Ies parores iflon^^ spectacles 

ikipurs ^ hig assembSies les pliis^rofa^es^, les leo- 
tarieslesplas ^angerettses, W^nyc^'Sdfions tes 
plu^l^res^les commerces I^ plus j^spects. lis 
ayoiii^htqtt^I'bisStttion, Porgueu, Ik retigeance, 
l*avariefe, la- volupt^ s6ht des victS^ que Har 
religion coiidamne; et tbutefots 3s sacrifieront 
k^pdl&cl^€« k la siplf dfeslioimeurs, lis immo- 
leronf tout It leuc orgueS ^ ilsdeviendroiit homi- 
ddes plutdt que ^ dissimiiler tine injure, 3s 
serotit idolfitres defi ricbesses 9 £fs s^ plongenmt 
dans les pUis bphteiises ¥Qlupt&« Us n'igiidreht 
pas c^els sant les mets.d^feiKlus , et n&mmmns 
li^r talilie ea est toujourscouTerte. Us entendent 
ftilmin«r Pa&atki^e conbre C(eu:fc^]ui ne rem|)H- 
rojot pes le devoir pascal) et jamais on.neles 
voit ap^prodter de Faiitel* Its cotiDaiss^t le if our 
du- Seigneia', et' ne le distinguent en rren des 
a^itres JQttcs. ^Us d^IoreOA-ayec un^ eloqiuence 
patli^^aeles mate ipie j^ln^riKgioii a <^Sitis^, les 
nueunl dupeufple pevrntiesi laprobitid presque 
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&Di6t deda tasvy ksKcnni€iftlie»pIus^niPtttrtieuk 
miilti[di&« m poii^r.de. ne 'fttos e^fc^r la saky- 
pri^^ totts«leslieMisUidi^ <Ki r0iii{>i^s^ro£dre 
et.la joboiytinadioii ^^pmm^<iomahe*imfO0$SAe» 
dans tOQS ks raagt (^la aodi^^; Atiri^^ cda 
il& pallet ooiiii]ia:ivtii» , €t ik a|aiit^t> ^pe e'en 
ei^t fdit de la paltie ,; ^pe tout ta^retoioba: dafis 
le chaoa^ u i'oiiiie ramtee kpeeple an odtede 
set p&nes; «i Toa ne lui appread k respecter «es 
paateocsy ai rem ne rdtid>lit im firdfn pins pois- 
sanl goe le» l^is homaiiies, Rieii de miete qif e ce 
lai^age; audi infbrmes-voiis de leifrs actions : 
3s paraissaiit rareQiea& dans les tesai^cpy ils y 
otit iw Biaii^iftn pea d^iwit, ils i^'liasicveiit paurt 
lespiiitres^deJ^sua^Chrial^ ik domieat k leurs 
anfans, k leumaarriteaf^ , aiK iMJbitans'deleim 
iei?res^ Vesssemfiit dala pfaa-iMrtetle iadifiijreiicc 
pour ka pratiques rdU^eusaa^ derontts^n ha- 
bituatta 4las- devfEnrs 1e$ plua satr^s. STik sont 
aimeiDis de Finer^dolii^ ^ys^matiquey dont ils 
ont Vdid^ A fanetf^ efiats, Ss Jle le doat guire 
moins da k piA< sioc^te^et de k iF^it^k vertu 
ohrdtietine. Ik ne v^eat que d-uM trertaine 
religioo mondaine et de pure iwenaifanca^ qui 
conusta k crmre ks np^ft^Mi'def lafb^ k adteit 
rer k.manale 4f$ai^UfBt»^ ^et dnrdsleti' vim 
comme.s'il n'y avtfitiiiftftArevdkig|3ie.*Qntdira 
a cette sorte depersonnes , sinon quekur crime 
egale kur incousequencei et qu'dksfonl presque 
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phis d'OttJtrage i. D^ 4|llt M mcf^ides' eux^ 
jagmesf car GsiixHd^u m^JBft^ teiaid^Mblis* 
sanlTy fdgfi^Bt^e ii€ piii ch»re'^^<|£l parM* 

ne tour anciia ooatq^te <k se^ <Kvioes;<»^doinidn«* 
ces, u'e8t*<^ pitf le dtemier exete tin mfipm et 
de L'insiitee? O voas dono xgai voteijrecoimaissez 
& ces traits, ven^ dabs cette reimite^ 9pprei> 
dre k txjmibier Mr^^tat dd TOtre Ame; veitiez 
examiner ^ en lo-^nce de vbtre Ju^, qtMe 
pait dU*e pour vona Tatilitd^ d'nne.. religion ip^ 
culative 4gt ^^F^soBe ^ qui ne vouft garanlirm pas de, 
sa colore , comme dl^ ne yeiis 4^nd pas ^ontre 
vos passioDs; d'one rdligion ^rec lacpi^Ii^ vous 
voos dsmmez) et des miHiers d^alkitres se sont 
danmtfs avant Tdnd. £hqiioil le^coltedti Maltre 
snpr^i^ de Tunivess et le sa:iiriee qui loi eit dA, 
ne consistera-tnil qti*en un langage de con^en«- 
tion, et en de simples c^r^monies? Ne Teut^l 
pas qu'cvn ltd obSsse, qn'Qtaiie craigne, qu'on 
Taime , qa*oo soit jaloux de sa gloare 1 Que Iu{ 
impor^enC qaelques st^i^es honunages de votre 
bouche , Si votre coeur est toajonrs loin de hfi , 
etque votre vie enti&reTt)9%nsre f Ah ^ quahd vous 
ne vidieriez qa'rni senl point de sa Ipi', c*en seraif 
assez, d'apres sa parole m^me^ pour vous per- 
dre. Quand vous ne;para!triez k sou tribunal 
qu*avec la tache d*un seul p^ch^ mortel, votr^ 
reprobation en serait la peine* Que penser done 
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tioQ3> qui f(Jnp0x^^ iKmir atmhdire ,-: tout le tisoa 
<le To^ JW? jetid^ ?ot aniMto ? ]^'est*il|>sts temps 
e^fia 4e porter i^ielqpie remMb i de si ^^rands 
ma^E^^ 4iP<Hiry|i>ir it nu dftoger ai pressant j et 
d^ pr§i|i^e^d^»«ie6iiir!^St CQEtre «ii maUiedr etier- 
nel ? y oilk ppjar YQUa . utie matiftre adnrndaiite 
des plus s^rteii^es r^Qf^doBS* Je vous lai^e pour 
i^*adf easer |i (:f ux<{^3 plus coiis^q[ueiis,]oigDent 
lapratiipie k U croyaoce* ; , 

. Que nous aenpns heureux^ ^i tqus.ceux que 
nous 4:wiprem)oa d^ois: pette dienu^e dai^ e 
etaient entiiremMit fidel#s et a&anchis da joag 
de leurs pa^ioDs! Mais }k^9s.l il en est qui, 
^vficwi di&irsinGdre d'etre k J^sus^Chfist, sont 
encore bien faiUes dans la y^rta; qoi s'expo- 
Sf nt fiaacare aux o^casioBs , et y sueeonibent ; 
qax, pass^it leup vie flans de tristes alternatives 
de« j:^tence et de rechi|tesf reno«ivelant i^ils 
cessa des r^sol^Uions sans cesse viol^es^ et plea- 
rant , avec toutesles apparences d*une contri- 
tioi\ verit^le , .des* &]ites< gxayes devant Dieii , 
ok des penchanstropjvifs et trop peu mortifies 
les re^aSnent toi^ours..Oh ! gue ces ^§$ioj|t 
un p^nible combat a.soiUemr ! qu*elles ont be* 
Boin de reilechir plus s^ieusemeptqu!elles.a'ont 
fait jusqu*ici sur l/eur misere , et de mieux se 
penetrer des septimens de la foi , poor se for- 
tifier ainsi contre une nature rebelle , rompre 
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les chaines si pesantes de la mauvaise habitude , 
«l !se soQstradi)^ an tcvtibk dioiger de^p^dr ^er- 
ne&anent ^x^^ leui^ bciK d&ii^ 5 et J^ws I»^- 
|et$ trof) pat ^efficaces d^ sime^fieMkp. C^t 
surtont poiu* des koiomes roubles et de b^nae 
v6lont<$ que la relmte peut ^re mi mof€Si di- 
cisif de salut* E&fin, il e$t paimi nous des jus* 
tes qm paraisseut affermia dans le biea ^ el que 
}e &e dcjs pas ooUier ici« 

£coiil6£*ii|9tis done , k votre tour , 6 vous la 
portion la plas ch^rie da troapeau, teies pieu- 
8^ qui faites la ctMisoIation de I'EgBse, et qm^ 
ikOHS Te^ronsyserez lin Jour notre combine. 
Vqus dirms^nous que I puisque ycm avez em- 
brass^ le parti de la Wrtu, vous n'^ve^ plus 
bBs6in de renlrer profond&nait en veus-m&si^^^ 
et de m^diter ^yee une salutaire crainle , les 
jug^i^EB du jSeigneur^. Ah I les S^M» eax-^ 
m^es ja'ent^ pas op^r^ leur sahit avec tremi 
Mement f £st-il im ^t, ud degr6 tie p^^* 
tio^Bur^la terre, oA Ton troofve une fsntik^e 
sdccirif^? Ta»t que nous ser(ms.ejEiviropik&;de 
la corruption et de Tinfimite de la ebajjr^ n^au^ 
rons*Bous pas toujours it noils' defies* de poosr 
m^e9:? ne sefons-noos pas-^xpos^ saiur <;^6Se 
ii^Fesufprif paries ruses^ du tentatei^r^ (en- 
train^ ' par la sitdudioii du .monde , tromp<^ 
par les artifioss de ramoiir'-propre , renyerses 
par la violeoce de not passions 7 N'est-ce pas i 



r42 ' ftrftiitATiowr 

aes p9iis fiddles disciples^ qae J'^sus-Christ disail • 
«VeiIle« <ft pfitt^ ie^petlct ijae vbas n'enfriez 
en (enftktxon t » IPest-cc pas k de fiervetos cte€- 
tiens, qtie PApSire^ ^iviJt : ctQue celul qui 
est debouft i craigne de tdmber f to W*cs t-ce pas 
le «aBht rm 'David, ceti homme sclori le'coeiir 
de Dfea , qui y pour marciier avec sbreti , ob- 
serVaK tOtttes^^ voies^, tenait continudlement 
son dme entre ses^mafas, avait les ycux tou- 
jouTS ffrrfr stir les felons ^ les dlvliis prtceptes 
de la Ibif qui'se retirsdt souvctot kV4csaiy et 
▼eillait comm^ le passereau soKtaire , ou cdmme 
Foiseau des huits, g&nissant et sotipirant en la 
prfeehcedd Seigneuf,.p<iur attirer sur lui les 
regards de sa mis Aicorde ? La pS^e trop con- 
fente, ijtti croJt pouwir se^outeiiir au milieu 
des perils ^ sans recliereher quekjuefois la soll- 
txtie^ pour se nourrir des pens^es de Tet^rnit^^ 
et renotnreler ses forces par la m^dltai^on et la 
pfltiftrfe , se fait iOusion It elle-ni^ihe, et finira par 
djidioir el se d^ei^r. 0^31eurs , Ws chers 
fWreSy vous que noua voyons pratiquer avec 
m^^B^m I«» devoirs du cliristiiEinisme , suvec^ 
vons^isi,' au raomettt oil je vou» parle, vous ^es ^ 
digiieff' d'amour ou <|e hdinef Cteff^vous cet^ 
taku ^llne Be soil fan ^IiW dans votre' cmir 
qcK^que poison seieret de tanit^, d'estime dk 
vowMiHilMSy de ressentimentou d*aver8ion pout 
ie prodiiin ^ qui ^oirrqmpt vo$ 4invres ^ auf 
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jeox de cdni 4^>Dt les regards percent le..foqd, 
des ibhnes ? Oseriez-vous r^>ondre qae^ dsois 
le nomhre de ces fan^ jotumaKfir)^ dif voire 
fragility toqs entrsSne, fl ii*y en ait aaccme qni 
vous.ait fait perdre les bonnes grfto^ de votri# 
IMeu?Est-3 bien sdr (jne dans cas m^disances, 
ces raiHeries mafignes^ cea soup^ons el cea jti- 
gemens t^^raires, ces dedains, ces foagues 
dliumetiri ces paroles aigres el niordantes, ces 
cnriosit^jl indiscrtos , cette oishret^ de vie et 
cette mcOesse , ces ^gttremens fespnl dims la 
pri^, qne sais-je T ces imagmations et ces'fan- 
tflmes, il ii^y ait Jtoiais rien qoe de I<%ar, d'iq* 
volontaire et de Vdniel ? K'avei-vous aUctin ino- 
tif de craindre qae la langaeor oti vous ^es 
tonib^s , ne soit anmoins voisine de ce fdneste 
itatde tii^dear qid provoqtie, dela paii deBien, 
le vomissetnent et le degotkl 1 La frtfquedtation 
des sacremens oil Tons. Vivex nVt-^e pas ses 
dnigersf Les choses saintes ont-eHes^^, trai- 
ts asses saintement ; et la diaiif de Tigneau 
saps' tadie a-t-elle toujotors I6ti re^e dsols im 
coeur bien pr^ar^? Sans aller plus Id|i, qnfelle 
mati^ ^d'examen et de r^xiont le tons ap-* 
peQe doiic y yons missi ^ lit la retrate; Ywet , 6 
jnstes ^ venes^O p^boeotnf cotfvertii^ p^ses tos^ 
ceuvres et vospens^es. dan^r la* balance redmta'- 
i)le du sanctuaire. FetmantroreHle auiidisamrk 
^nsensSs^des cr^tapeVV'^^^si^;'^^'^^^ i ^^^^ I*' 
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$ileECjp, la voljf de, celui qui jiige Ics justices, 
qui ^ecgviyre fiouyeut des ^ouiUures ouies hoixH 
lUQS n^^perfoivent que des vertus , et qui seul 
sai( /aire le discepement de Tor pur , el.de ce 
^uLn'eii a quei V^pp^encei Peut-etreToii3iux)n* 
trerdrt-il d'^mpprtantes reformes h, opifrer^ dain 
uxi^. vie qui nous paf^t inuocente et: digue 
d'^Oges. . Peutrel^e^<mvrira-t-il vos yeux, pour 
voir dax^ VQ|xeiUae^des plaies j[pie vous^u'y aviez 
pas enpore ap^erj^U^s ^' et . qu*il daigna:^ enfih 
gu^rir, Mais , ^pj qu'il en, spit , j'ose Tous pro* 
mettre.^ que ces jours passes dfaus sa maison ne 
seront.pas^ df^,jpurs perdus pour vousV II vous 
visit^ra dans s^s jben^^tions de douceur; il 
repa^^ra <j|^s^ yotre kx\9 $^he et aride la c^ 
kstero^.de ^a:gr&ce; iljr«9)p^ra votre esprit 
de &Qs.,^y|pes lumi^j^ ; il vcn^^. cousolera dai^ 
jtoutes vos p€ii^t|/,eu: voi:is fajisant viveoaueut 
septjr qp^ U te^mps^ e^ I^s lEois^res qui finissent 
avec liii^ n^^ ^nt riep^ et qi^e Tetemite renferme 
daj^ 90& ;^iii! des d^ces^ ipefiables pour ceux 
'qulpoI^t^6l(^p|]fi|:^^jip^g;i^^ . 

^ Conc^^es. done « 4 ^om tQVS mes chers Au* 
dit6urS|,4aii3 quelq«e^^«^t que vous soyez, que 
vbt^f, gi^db^iui votre affaire la. plus pre&- 
sapt^. )^;it d^irdfledbir si^r.yos iiit&*Sts.^ternel&L 
Je^vieujj de voua|e fajrc voir* J*ajoute que vous 
xi'aiiri^:ppln)l;{j}*QCcaslo]C]k plus favorable pour y 
reljiecbir ^til/ejOQfent^.^e ceSe dexiette retraita 
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: • D36S- VEROTES JETERNELLES. : i,*^'*P * 

ct Je ce;juMiJ.':j5'^st fe siyet -de mar^ecphde * '^^ 

"" partie. * ^  . •- \' '■ •  T ' '^ • ' - • ' ' - 

^^l 'SE^JOND- POINT. " * . /^ 

Pdur/qiiB I'esprit de Thomme Jrop'fiouYcht 
repandu au deTioi:s'j pl^i^g^ daps lee sens^^ tout ^ ' 
occupy des intems du^temps et de cetle vie * 
pen^sable ^pisse"/ s'appliquer efijcacemeht h la 
meditation desf gr^aiids objet's dq la -foi , trofe 
^Qse$.sont j^cessaires : le recuejilement inl^* 
rieur qui le rappelle au dedans^ de 'W-in6me ; 
Tinstruetioi) exterieiireV qui lui fournisse la ma-* 
ti^e des graves rSflexions auxqueBes il dbit se 
livrer; et enfin^e secoiirs d'une grSge speciale , 
qui le touche et rSclaare. Or ,-'ces trois choses 
ne serombjaiuaispius heur^semeiit r^unles que 
dans le concours de c^tte retraite et de be ju* 

- bil^ , q^i VOus ol&ent tt)ut klk fois ,^ igt^les plus 
puissans mpy ens' de recuejlletirent ,^ et le ge^^re 
dlnstruqtion le plus p^opre a ^evcf \0Sr pen- 
s6es aux Veritas ^temelles I et le- setotirs de - 
^ftces non-^eulement abondantes , liiais mimie * 

* rares et extraordinaires. Je yais tadier de vous - 
faire sentir le pHxrde ees tirois^andes ressour- 
ces qtu vpus so|it oflfexlesl^ Commen^ons par le . 
recueiUenxeut^ . ' - ' 

Lorsque k propliete. J^r^ihie /dont vbas ave« 
d^J^enteudu Us paroles |depIorait si aixiere* 
ii« 7 . 
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( 4 j^dxient le^ manx qft d&ptent #Kp^ferrB ehti^rje , il 
^ ' les atta!^i^ft|St ntaos au-defaut de r<ecueiUeii]8Bt « v 
2i c^te/iiidsipatioxi'funieist^^ qiir -^nlralne pres- 

leaf' perntot/.pks de reotrer'daiis liElur .propre 

WtuEv, {VD^F^ dboutcr Ik ydix detSlHm ^t.4e 

^lmr-^cans(i^be i.*Dj^0l0^ne desotatk^est dm-- 

^4 . ^ m* terror^ quicirnuUus, est gui^ r^Jfogiict carmen 

l^l'est Bl en efiet la source .d^-lous <iios paejIfydVLra ^ 

paj;ce gue^c'est celfe de lluis nos ^garemeid- ^t , 

de Ipuif flos crimes. Sdrvezr^oi . toes Frirei. 

Dieu ^oi reix^lit totit did SQn iclux^eiisil;^, et doni 

J'uaiv^rs e$t le tifBrtple', laais x|id.s^ plc^t i^rtout 

danis Ja creature raisonnalile: qii^ii a fbrm^e h 

. ' son ii^agiy^'est fait comme tfn saiictuaire in- 

tkne idahs le fond S^ hos ames f^if5r a |tab^ fpn 

. trdtie et^a dtmLeure^^et comnie il readait autre- 

fcis Sfi^ oraclci^^ dii peuple liebreu ,/du fojad da 

taberiiac^e X)ti il residait parmi eiilt | lie m^e 

il noifs co.m]3iiuniqaeiBe&ii>ihi^res et ses faveurs, 

^dans ce lieu secret ^ profpikl de notre cpeur , 

- o^ il daigiielaa])iter^. Si nOus y «»trons souvent 

, pour nous entrctfepi^r avec lui^ nous conservons 

J'amotiP de la vertti , le sentiment de netre digui-*^ 

. ^'t^ ^ restiiiie des vrais. bien^ -, le' in^pris de la 

, . faulfiie ^oire et des richesses gorTOptibles y Thor- 

. iieur du vice 'qui noUfS souifle'dt nous' degrade. 

1\|ais si nous iuyon^ sa presence , en nous ban- 

nissanldece teiix^le,int^rieiM:| pour nous ri^ 
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pftpdre d;pi|i5^Ies^^^i^6id9turesV j^ nous rem** 

- pKssons ^vid^mebt iit tons les :^bj^ frhrdies 
en dan^e^^nx qui' eiitJresQt par, iea'dj^as,^. boos . 
^liblion^ Dientot^'^ftl^ nous pbtt'on's^' ^e9)pj|iiite 
de; la iressemblance ; ^vine , que noa ames^ sont 
les fillgi^ii ^resrHaiit'^, et les soeurs des angles y 
qiae ie corjfii est dtiotre prisotLy la terra notr^ 
lieu d'exil^ Iq del riotr^ pdtrie ^ Ja mort raffmn- 
cniss^iaent de nos Hens et le coldlmencemeht ae; 
no6rfe veFitai)le Vie. flbia ^^tretenir de si no- 
T^les.p^ns^ds , notrs bomonstous nps d&irs^t' 
•tous fios 5oins k potre ejdstetice ixiortelfe « nobs ^ 
d^ournons' nos: ^regards du , gmud ayeniF qui 
liofts est prepare ; tious-mettdti^'nbtre bailor 
dans le, d^ife des passion^ ,. ^t notre gloire diopB 
nbtre igpomlhie; nous,no;us»i^Va]fons Jiassemeilt 
au rang d4ls animaux y \ quipisutretre meme en- 
\ief ohs-BOiis feur instinct stupider, et ces appif- 
tits brutaux que ne contraiat ni Ja raisbif ni b 
conscieitee y et le privilege <[e p^rir t<mt. dntiers 
dan^la cormptioh:^ toiri^aa. Qaaiidi'4ioii]^ 
eii'est venu a cf d^^, d'tiviliss#ineht ,' il n*y a ^ 
plus d'exc^ ni de desordre'doptil'iiesoit capa- 
ble; Ti^pi^te, les scandalesy les Qaronstaiettses 
et aboi^iikable^ ddbauclies devieAiient a(>n dyi ~ 
ment : et c^iisPC Ik propremeat dette di^Uticm 
qui excitait la d^i^deiiir de 7dr&Qie« L- infoi^Un^ 
pecheur que la di^^ipatie^ a- cotiduit di^^cet 
ablme , n'en pourra jamais $ptiir> si 1^ recueiQe- 



^ 
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meot ne le ramibite aa dedans de lui-m^me et 
anx pieds;da'Bieu dont il s*e^t ^ign^* O^uis- 
sance ,6^ Vjertu admirable du. recueiUem^nt ! 
nn s^ retour ^^rieux sur spi-m^me a^lsuffi plus 
d'une foi&ppur {aire-ea an instant , jd*un homme 
. dissohi.^ d*uDKiefemme sans pudei^, des modMes 
de pSmteitbe^t d*illastres conquetestlelagrdce. 
Ainsi furent convertis et ' sanctifies: les Magde- 
leine , les P^lagie ,,4es Augustia, et tant d*au- 
tres dont les exemples ^Qt a^seai; coQnus* Que 
ne devoqs-nous done pair esp^rer d'une retraite p 
qui n*est autre chose qu*un.appel public ^^ un€[ 
invitation solennelleaurecudUeinent? Qui ^ne 
se sentirait dispose k rentrer daps son prQpre 
cceur , en vcfy ant lout xm people accourir , juu- 
sieurs fois 1^ jour , dans la maison du SeigfUeur , 
•et y demeurec^ ties heures jsnti^res ,.pfostem^ 
(ievant lui^ ou attentif k ecouter.sa ps^le ? Q\3l^. 
ne serait .enlev^ aux pens^es et aux affections 
,terrestrei»9 par.la \i^ des ^nts autels^ substt- 
tuiSs.aux Vain^ spectacles du th^a^re ;. par U 
cliant des cantigues $acr^ii, rempla^ant la moUe 
haraionie desconcerts^^profajles'; pa^le silence 
jet la-grayite relig^eus6 de nos assemblees , ai 
xiifierens du bruit et cle la licence des compagnies 
m^hdaioes f. enfin \ pay le seul appareil. de nois 
exercices^ etla pen^e i^posante d'une semaine 
toute oMisacr^e aux mutations de T^temit^ ^ 
Ocii , noos vaw» le dire , le p^cbeur m^n^ 



le plus endorci , S'il vient se mdler k la; 
fideti^ qui; femplim^le tompte en tfd s^Hi 



2>£$ V£RI'i'£S £X£;ilNELI.£S. llCk 

^jn*dav€r(]i aH Hwflnis' quelques desirs^cfe ccwjy^^ 
sioii , eavfera- le bonhetit dei ceux ^H'q^'&ira 
fas le ttjiirage^friimler ^ eft^comitieiiceta a OQih- 
prSndre qii^l y.a jxdle fois vphisde doacenr-daiis 
la.piete ct la vertu., queudans' totia les pbd3iTS 
^mpoisoiHies du si&cte^ C*est; aiasi que la retralte 
Bffre d/abcwcd les ^to piiissans ucioyei>^ de rck 
cueifl^emeiit. . > - 5 - - . \ 

'MojgitronSf en Second Hett', qsi'elle office le^ 
^enre d'instructioil le plus propFe h imprinaer 
fortement dansTlbne WviSrit&'de la foi;'Nou& 
n"e ^relapdons pas ensdgner ici ui^e- autre doc- 
tFiue que qelle quiretentit dans toutes les chai- 
x:es chr^tiennes ^ et naus n'avons nj^les bimiin^s, 
ni r^loquence de ceux qui^^^us ailboncent , dans 
d'autres oecasion^i^ la divine p^dle^ V^^^^^ ^^ 
Fr^es^ le langage dclaretraite a-s^ efficadl^ 
propre et pasliculJ^te'^^n-setdemeR^ 
de^ circoQ$tanGes dont aous venous de paiie£^'et 
qurdeja fi^ppentrimagination et ^ranlent le 
coeur, mais encore pa^ refiet d'tm caracterefiiis 
apostoliqiie qui s'attacke alors k nqtr^vBiinist^i^eiy 
cK)mme'au3si*^pai* Ja^atiire des,su]ets qd[b noils 
traitons ^par I'ordre ds^ lequel nousl^dispd^ 
sons , et enfin^par li^te m^e et Idcontkittit^. 
Disons uu mot. sur tout^^ela. -Dans les autres 
genres de predications, Voi% pent 4tre tent^ 
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iefoi3 dei^otia^nyisagier, @6n pas.ieiile* 
;dmme lesehvoy^sde Jestts-Cbristetle^ 
^uteum du pain quinourrit le^^^^sL^ mais 
eacbre, hdlas f confine des arateurs dont on vieht 
Jpger et appr^cier les dons n^turels et les talehd> 
On croit ^fcre en droit d'ittehdre de nous*des^ 
dise6iirs i^tiidi&, ft Ton veutfy trouyer de Tart 
etdes orneinens, ajussiYbien que d« rpnction et. 
de la soEdit^, A n'en est pas'de.m^me, Ib^i^qne 
^ous vouant k des fonctidns plus p^ntbleS, et 
cons^tant h. porter, pendant ^out le cours-d^une 
retraite, le poids du Jojtjr ef ije la chaleur, nous 
venohs seiner, a la siieur de v^tve front, le i:rain 
sacre de la parole dans les esprits; on ne vpit. 
plus alorsejEi nous qiiedes'ouvriers gvang^Iiques, 
-On sent bien que nous ne pouvons avoir en vue 
que le fruit, spirituel de notre travail, et non leS 
applaudjsseteens de nos audit^urs^ on neVe- 
tonne pas que nous depouillions nptre langage de 
totfte pafure ^trangere^ fet. que , saiis nonsoae 
cuper des moyens de plaire oil d'ebteuir ,' noiijs 
sopgiohs uniquement k remuer les consciences 
et ktfaire couler.lqs*IarmeS dt* repenti'r : aussi,. 
prechons-npu3 alore TEVdngile^avec cette dner- 
igitpie simplicity ,^ce^ Kberl^ toute apostoHque, 
qui fait^iibjieft celiii qui parte et ne laisse envi- 
5ager ati pdclieur qu? sfes crimes, le.Dieii qVil 
^ outi-age et le chatiment qui le menacc^jNous 
ne traitons que les plus grandes et les pliis prp- 
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fondes v&riWs de Id reiigioa et d^ la motale chr^^ 
ti^iiiie; jQU ^utot^ noiis presehtons en abr^g^ \k 
morale et Ja religion tout enti^i'e. Nqus faisons , 
renipliiter H^omme ^ sou brigiae,,* po»r lui rap-i. ' ^ 

'^ler qae son doi^ esttesiou^, du Cr^etir, que ^4, 
S(»i<iorp5 est an li«^ petri d^ s6s divines inains; 
noiis Jui Aoiitro^g Tobjet etla fin de sonftre \ 
gui' est d*en glorified I'auteur ,^ de m^ritf r , en ^ 
le servoiity uhesfeHcitd. sans homes; houslul 
faisons mesurer de roeirU.carri^re si courte ckl 

. la vie^aj^n qu^.cc^prea£ie^'eQen'est'(|u'un 
point dans I^ t^H^ps, qomnle le temps ii*6st^'un - . 
^oint dans r^ternite; n6u» 1q tran$p6rtons en 
esprit a son lit de tnort, pour y prendre copi^il 
de c^tte b^re fatale (pii decide d'un ayi^ntr sans 
fin; de 1^ .^ous le^tiTaduisons k ce tribunal teiri- ^ 
ble Oil se prononeeixt des, a^^ts irr^yoeabfes^. et 
ensuite \ ceX autre jug/edletilt qiii terminera.Ie^s^ ' 
siSdes.^^ et oJH; I^s secrels- des' coeurs seront raanj- :r . 
fest& ^n presence de IWirer^; ngusdescehdpris . ' * 
avec Itii jus<ju'anx Iport^ des enfer^ etQOus liit^ 
nlontroi^^ aajxHliDeU'de c^gouffire^de flammes , - 
la. place <jae ses p^h^ lui oiit marqii^e ; aii 
sortirJe c^ lieu d'toireur, ijbu^ Ife condm^ons 
tout tr^nblaat sul« le Calvaire. oh il voit le Fit$ 
de Dicii ft*interposaiit entpe }tti .et sen. Pere irr 
ritef sijbijs^Bt, pourle sajaver^ les tourmens et , , 
la mort y rarrosani de ce sang piir^^t adoi^ible 
qui efface toutes ies iniquite^s ^ et lui ouvran tie/ 
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tein d*ttn^ Q^is^ricofde/infinie« A ce pelade ^ 
la confiance reaait dans Soh cosar : U coounenCe 
i^ r^pdndre desjarmes plus douees^ illes:mele 
avec consolation aux.pleursLclejyfagdeiQineet de 
I'Enfant ptbdigue J ^t enfin ii oae. lever les yeux 
vers le ;ciel et. contempler c^ spjofir de pahi et 
de Jbeaheurs, od it pe\it encore, pahrepir par le 
, cEangemept de vie elrla pfSnitence. Voilk nos 
^ujets et DOs'tableaux. Quand.ipeme chacup de 
c«s grands objets ^ coosid^re -seul , ne suffirait 
pas poor produireune^^motion profonde, lei^ 
«aite e t kur ensemble la produirait ! L *^e trans^ 
port^e loin de la terre , ^t an miKeu des scenes 
derAernite; frappe'e, pour.alnsL dire coup sur 
€0iipj detout ce qiii esfc le plus capable dele- 
mouvbir; tour ?i touragitde parlacraiCite, abat* 
tue par la douleiir) rdev^ par Tesp^nce^ 
j^r alu^e par rain0ur, fim t par se laisser vaincre, . 
et devient ainsi Theureuse conqu^te de notr^^ 
z^le. Telle e.st la puissance des instructions <1<^. 
la retraite. ,:• . '". 

*- Cependaiit ndus.nenous faisotts pas-iltuision^ 
Setgu/eur ; nous sqmnies^lpin d*attribuer.ce» et" 
fets meryeilleuK k nos <Kscburs ou Jtnos efforts; 
nous n'ignorons pas^pe celiji qui plante et ce** 
lui qvtt arrosefue sont rien , que vous seul don-' 
n^z Taccrdisseirient ^ et qu'il n'sqvparti^nt ^u'k 
voti'e grSce de/ifieconder les 'jgermes saint aires 
que nous dSppsons dans les Smes. Aussi ai-je 



acnohcd, en trbfeieme lieil, znes Freres, que la 
circdnstaa^e qui vpus rassemble vous offre le se* 
coiirs ife^dces abondantes et m4m6 ^xlraordi- ^ 
haires. Qoahd il ne s'agirait quedes graces Al- 
tachees ^ Isa retraite tout^^ule , e'en serait as- 
sgz pour justifier ce que j'aTiance. En effet , une 
constaHte eiepirience ne prouve-t-elle pas que- 
Dieu benit ces ssonts exercices, ces pieuses reu- 
nions de bIiF(^tiens qui, suspendantldUrs occupa- 
tions ordiniJFeffj viiunent.plusieurs ibis le jour 
dans sainaisbn , ise' placer \ ses pieds , camme 
MsMe^ pour entendre sa voix et reciieillir avi- 
dement ses divines lepohs ? jCbmbion de justes 
aflermis dans les vol^s de la justice, et ^lev^s k 
de nouveaui degr& de vertu; combien d*dmes 
faiblcs etcbancelantes retenues sur le point 
d'une de{dorabIe chute; combien de cceurslan- 
guissans^ et po^r ainisi dire«afiadis, ratiimes et 
f^rtifii^s; cotnbien de pecheurs convertis , de 
paralyiiques de trente-Huit ans gu^ris',,atteste^l 
que ^ 'dans ces occasions ^ la l*os^e. c^este c6u|^. 
mst la teit*e, et^quel*EspriVSaint agilpuissaim- 
ment dims les C/ceursl^Ne sont-ce~pas ces filiit^ 
consolani^ qui sbutiennent ndtre courfige etnos 
foxices loitjoui^ pretes \k d^failfir au mi|ieu des, 
£sitigues d^ ce p&iible ministire? Et^ s'il m'est 
piermis de comparer ces fbtraites aux entrepri- 
ses bien plus labbneus^is et plus r^tendues d*un 
a^ fto g^^^^c^n^^ plus rdbr^^ quelle autr^ 
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recompense avez^vous de vos iminensesiLra- 
' vaux , vous , ouvriers vraimeni ^pp^toEques , 
dont.lesi missions dej^ si ju^tement c^ebfes, re- 
^ produisent parminousles-merveilled de la pre- 
miere predication ev^iig^que ? Qu*est-c^ <pu 
reneuvelle sahs cesse votre visrueut tant de fois 
^puisde^ tandis que vous p^rcourez , avec tine 
ardeur aif f^tig^e , les yilles et les ca^npagnes , 
prechant la penitence et plantant dans ious led 
lieux la croix d^ Je^'us-Chri&l ? N'oit-'ce pail la 
consolation de voir, partout oil vou? povtez\oB 
p^s, les injustices r^par^e^, les inimiti^ ^ein- 
tes , les niqgUrs {)ul)Iiques refoJ^nees^, lei senti^ 
mens purs de la religion et de la foi se r^veiller 
dans des coeurs fletris par le vicc.et Timpi^te, et 
les peupW tellers reyenir, en se frajppant 1$ 
poitrine et versant des larmes de compojicti^n y 
au*culte presque oiiblid de l^urs pires ? N'c9t-ce 
pastPesp"^rance desauv^r la patrie plus efficace* 
- ment que n^ Teussent fait des armies, derajeu* 
. niy en quelqtie.sorte la vieiUes&e d'une nation , 
qu'un apostolatl)ien(!i(rerent a^t cdnduitc^S^uikje 
aflred^e decrepitude mor^e , et de d^touroer 
loin de nous les maledictions terribles que tatii 
de trime^s avaieht amiassee^ sui:^ nps t£tes ? Afa ! 
si ce^dnt la les graces de la mission , celles de 
la ris^raite, quoiqu^'moindr^s,- sont toi^cdbis 
semblabtes; et jusqu'ici nous ne les avons jamais 
tues st^iiles. Maid.^ dans i'dccasum pr^nt^ » 
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, d'autres gracieis jihis rgire^y joiguent eACore : 
e«fte iudulgeaee pleniere en forme de jubil^, ac* "- 
ford^ pa^^le soaverain Poptife k cenx qui , di%. 
laat les jou^ de jce.tt^ .octdv^ , , viendropt <}a;i5 
cette i^g^Bse prttndi'^ part,,^u culte -que tioA y 
rendolui klar Croix: cette r^missibd eoti^re des 
pech^s,, <»eU^ abolition totaie.d^.la pths Ibrlni- 
dahle de^ deCtes jHTOOuse aux yfai$ p^itens; ces 
Safxiit6s extraofcdtnaires cornfdr^s aux prStres , 
et en veitiit' deskjtlelles i|3 peuyent absoudre das 
cas jn&mer6s^Tvi^ auSaint-Si^e ^ lever. le$ ex* 
eommunic^tions et les censi^red^ commuer I^s 
voeux^ et useif'ainsi, presqae.sax^ restriction , 
du pouyoir de i^Her les consciences y qm y dans 
d'autres t^ps^ est beauccmp plus littaite entre 
l0iirs mains : 4<>ut cela neWus donne-t-il pas le 
droit de^ous^dire q^^ c'est id podr vous Tepo- 
que des graiides m^sericprdes db Seigni^ur^ et 
que Toiis ser^ tout^a^a foi^ bien< ingrats et 
bien aveugles ^ 4 vau$ ne voos el^pressiez pa^s 
d-ea pirofiter? 

-H^asi Ji*7 art-il pas asses. lon^^-tempft que 
nbusabusdns de sa divine patience , quQ^nous 
provoquon^ sa colore etm^prisons ses bienf^ts^ 
O mes. cb^s Auditeurs., nqos ^ dont les peres 
etaient si reJij^eut ^ si ficlelea, noiis <|iii Labi-^^ 
tons uhe terre^ecdnde en saints et en martyrs^ 
comment s^mmes^kous devenu9 to^t-^coup les 
endeniis du Dieu k qui notre patrie mt redeva- 
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He 5- pendegit une lojague suile de ^hcle» , de 
tant de prospent^ ^t de grandeqr ? N'avoijs- 
pous done pas assez appns , pal* les ipalh^iyrs 
qui nous accabl^nt depui3 ^e np^ lui faisons 
la ^erre , que sa protection ^st pr^f^raUe h 
sa haine y et;qu*il y a. plus de sagessc k se cour-? 
ber sous Son joug , qu*li brav<^ ses foudres ? 
Eh! qui nous rendra, je ne.dis pl|as la gloire et 
la^C^cit^ |»iblique^la oonsid&*atian nu delii(»8y 
rordre^et la tranquillity an dedans ; mab qui 
rendra k cbacun de^ous la pais deTiUne, la 
vraie et pure goi^ 9 resperance d^un avehir heu- 
reux apres la yie , si nous ne nous r^concilions ' 
enfin avec le^Ciel ? 

Venez dpnc k votre Dieuqui vpus appelle , 
et par ma yoix et par celle de votrc conscience, 
vous tous qui ne voulez point p<£rireternelle- 
ment..Ne rejetez pas ses invitations pressantes ^ 
et son amitie qu*il vous oilre peut-Slre pour la. 
demi^re foist Venez^ $ ^vieiUards ? q*V > d^ja 
penchfe sur Ja tombe , n'avez peut-6tre encore 
ni coQunenc^ a bien- viVr6 , ni appns comiqueht 
"on.se .pr^arek bien mounn Venez, 6, vous 
qui , dans la.vigueiir de i%6 , ne rSvez qu'af- 
faires , qu'entreprises , qu'^t^ablissemens de f£^- 
mille J que prjojets d'el^atio^: et.de fortune, 
et k qui le Pieu. que vous oublieii^est peuttetre, 
au momeqt de redei^ander^ yotre Sme. Venez , 
jeimesse licenci^use et avengle , qui €^vez essayd 
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de^t^nt de jltsisirs , sans*^ trouver le tonheur ; 
qiri y par votre ifiipatiente avidite de jouir , eted 
toinbiSe ^ avaht le teinps ^ dims la satiete et le de- 
g6d<; vene* feire l^epreuve d'ua autre genre de 
{>ia;i^r , qui sera houveau pour veus 7 cdui de 
rmnocence et cfe'lavertu : elle seuk peut re- 
vefflernin coeur us€ et fletri par les passions \ 
en.le rehdant sensible au goftt de's yeritables 
d^cesr Veufez, vous^ femmes dissipees et fri;- 
voles ) -dont i'esprit n^ s*est occupy ,* j^^sqtfi 
present, que de bagatelles; qui ne connaissez 
point d'aflaires. plu3 importantes que vos jeux 
et vos parures , et n'aspirez point k d'autre re- 
compense que les applaudissemens et les suffra- 
ges d'un monde insens^ j venez vous convaincre 
que les seules choses grandes et soHdes sont 
celles auxquelles vou&.n*avez pas* encore pense, 
et regrettez-Une poitjon sicotisid^rable de vbtre 
vie deja perdue dans la vanitf. Yenez , 6 grands 
pecbeors y dont les crimes se soot multiplies au- 
delit des cheveax de voire tSte ^ et que le deses- 
poir du salut avait precipit^s dans Tabime de 
Timpietd; yenez reconnaitre , par votre propre 
experience, et ptouver par'votre exemple, a 
4'autres p^qheurs dfeesper^ commie Vous , que 
les miserTcordes divines surpassent infinimeni 
iOute 1^. malice de Tliotnfi^ ^ et que la charite 
de J^sus-Ghri^ est un asile 6uvert en tout temps 
au repenlir • Venez ausst , vous qui , jdepuis long- 
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temps serves le S^^henr, venez vons instnure, 
vous console^ , vous fortifier k ses jueds ^ et re* 
cueillir de nouveausL ftmhs de ia gr&ca ^ de nou;^ 
yeaux dons de son amour. En ujb mot,, Ghre- 
titans de tout ige , <le tout sexe et de.toute ct)n- 
ditton , qtiique vous soyez ^ et ({iM^^Jue vie que 
vous ayez men€e , acoourez tpus "k la source 
des graces c^t desb&^dictiotiac41e8te&9 a&i qn'a- 
pr^ vous y etre purifies et ab;:euy& y vous sojez 
dignes des regards favorables de votre Dieuet 
de ses immoitell€9 recompenses. Ainsi soit-3, . 
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'iJloUeise incredulut ', sed^deKs* • 

-l^e soyez ^as incr^liale ^ mai^ fideU.' ( Joan* XX , 27. ) 
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JjE deftdev ^kcle , mes Freres , a vn nailre 
ctftte sfectet}je pr^tendus ^ages qui , sous I^ nom 
audac^ux d^incrddules, oni lev.d T^ttodard cen- 
tre le Christ J qui se rient de ses mysteres , 'de 
S9S maximcs , . de.ses miracles , de si divinitd^ 
qui traitent le culte qu'on lui rend djs supersti- 
tion , le zMe jpotir sa gbire de fahati'sme , I'obers- 
sancc h. ses fois de liche '€t horiteuse servitude* 
O douleur] quand je considere cette secte n6u- 
yelle qui surpasse en impi^t^-toutes fe autres ; 
dont le caractere propre est de ne rejetfer an- 
cune erreur , de iie.professer aueittt^^ Y^Uo ; 
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dont l£ dogncie uoique est un m^pris univ^lirset 
pour toiite religion , pour toute autoriU 9 pour 
toute r^gle de devoirs; .quand je la vols s'ao- 
crottre et s'etendre avec une efirayante rapidi*- 
16 J, entraiaerdaossar^olte touHes%es, tou- 
tes le& conditions , toiis les peuples, je suis ssusi 
d'efiroi; k la yue d'lm accoppUssementsi exact 
de nos anciens orades , je tremUe. qae nous ne 
touchions ^ temps de cette^grande apostasic 
pr^te dans les saints livres j Nisi venerit dis" 
cessio pripiiim (i) , Sixes jours pr^curseurs de 
la demiire catastrophe dei'univers, ji ces jours 
oil ^ selon la prediction du Sai^yeur ^ de ses 
ap6tres, il n'y aura presque plus de foi su^ 
la terre ^ Puias imfeni^t fiderm in terrd (2) ? 
oti les hommes, eni^&^ d'impiet^ et d'orgueil ^ 
s*el&veront iosolemment au-dessus.de tout ce qui 
porte le nom de Bieu , et de tout ce que les gd- 
nerations ont ador^ , Extollitur .suprd onuts 
quod dicitjiir.Deus y oat quod dolitur (3) , et on. 
se consommera enfin roeuvre de cet hom)ne de^ 
peche que le Seigneur , Ik son demi<M: ayene:^ 
ment , tuera ^ souffle de sa bouche : Quem 
Pominus Jesus tnterjlciet -spiritu gris sui (4)* 

A la vue de tapt de rnaux., nous oontente- 
rons^nous de. gdmir ? Non , mes Fr^rids ^ nous 
^^veri^ns la ypyc , comme notre minist^re nqus 

(1) II. Then. It , S. -^ (») La«. Xtill , 8. — (S) II. Tbcss. 
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y oblige y ^mxpsA. i^ts^uerQns cette secte^u- 
peri>e av€c rf-autant plus tie force qu'pH^estlia- 
]oiird*faai pflufi^ piu^sanfli*: Poor reiidre l%icr^^ 
xldfit^ odieose 9 ii ne; faut qiie la^pouiller des - 
beaiix dehors dont elle se pare , et la montrer- 
dms sa.difiormile'tia^urelle. tilncrCdufe $e g^6« 
rifie de'^^trois cho&& :1t se' dit seul saige, %exA 
liomme de bien ^ seul'be&reax. Sage , pajhoe qa*!! 
a foul^ , dit^ ,. tous les pr^i%^^ k ie$ pieds ; 
hommd de Ineby pai^e qu^ abhdrre tout^ hj-^ 
pocrisie\et tout ce qu^il ap{ldle.Ws exc&s et les 
fiireai& du ftuurtainie ; heureitx y pirce <}u*fl vit 
sisgxs joug et s^s frein, et^cptll r'est aflroncbi 
des' terreurs de Havenir. Or, 3. esi.AK^e de le 
codilbjidre sur ces trois chefs -et de prouVer ^*it 
est't0C^4i la feis insiens^ , crimiiid'^et malheu- 
reux; de^soMe qti6 h i^isoQ 9 la conscie^de et 
le propre int^r^t'se r^UBi09ent pbqr nous- d^ 
fesd^. de. I'lJieoater %t de Je >myre/ Eu h^is 
Bnpts done : Folie del l^cr^nle , crifHe de Tm-' 
cr^ul^ , malhetir de Viftcr^fde^ tel sera le su- 
jet de-irois discburs, pour lesquels je r^cla^e- 
rai suocessiveineiit votre srHefition. Arr^tons:- 
noiis iMqcwd'hui^ ii la prt^Dtf ire de ces;pens4es. 
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L'ufjcAibuiiri ^ mes l^]^er«sjt serait TciliyBl d^ 

'^ ni^pris de^tous leshpouiieS) si eUe n'lmposait 

ii un moade fmale^par une fanaae prdentioii: 

de &agess.e : dans soii ocgi^eil , e]ie\$'e$t mm- 

. m^e jphilosap^e j ^^ i^^. mUelni^pipsseasibii 

d^ dioter^^es legc^,.c^|Binle des trades ^ qUx 
peuplea et sl^x rois ^k Teu ctroii^ , le gei^ Iia- 
main 9. ay ant q^'dte .n'el&t e»£repris de Tin- 
struire, ^tait edcore dans' r^aifance;.l!en!aiir^ 
(les pr6jug;^>^ b jmpfntiti^n> Ti^QT^ce d^ 
gnaient paiitout;'le'flWbeaa de la raison s'e-^ 
tait ^telnt dansi les tiahhres , ^Ue I'p ratttiin^^ 
et a l^onti:^ la premier^ aux mortels la v^nte 
incon^ue. C*estocette chlmMque et intolerable 
pr^tediioD ^e je me .propose aujoiird*hui de 
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"confondr^f et piarce qiie ITlicreclule , s'arro-, 
geant le iitre d'esprit fort, regarae avec une 
pftifS di^igneiise , comply des esprits.siinples 
et vplgan'es , ceux <jui croient encode ce qae 
crb3raieht4€ur5 paries, je yeux lui mpiitrer'ijttir 
n*y a d-espHt faible et'^veug^e , cli? veritable in- 
sens^^^ecehH'qgi: ne croitpas, et que rincre- 
duiite, sans parler des autres reproches^gue je 
"^ Itti ferai afll^urs , est la ddclrlrie la, plus insod- 
ten3bl^, aux yeux de la raisoii , qtii l^t jamais, 
et la' plus digne, par ^on extravagance , de la 
risi^e' univef selle. Eh ua mot, foKe del*incre- 
dule,'tel est le sujet de ce dkcours, dont le 
"plan ^ -isans que je l*eXpose d'avahce , va se d^- 
yelopper<le Itii-ipeme clalremerit et sans efforts, 
paCrJ la:, suite'' naturelle des raisQnnemens ^t des 
. preuves. ' . -^ - 

Mcfis pourquoi venir'coml^attre rihcpedu|ite 
.deVant uiiauditoir^ fidfele.? Pourquoi , mes chefs 
JSiuditctirs ? Parce que lincredulite a etabli son 
^tege-^u milieu de nous; parce .qu'elle nouff 
erivirofane et notis presse de toutes parts , parqe 
qu"*}! tt'y a plus d*asile ou I'on soit ai Tabri dft 
^s traits 'cnvenii(ri^sj plus- de'^soci^te.presque, 
nl de fatnille^ ou elle.^n-ait ses intelligences; 
pills deliy res' qui ne servent de canal k. ses 
mortels'pQis(&s. II Vest dbnc -personne quine 
doive se prdmun^r cbntre elle , efchercher des 
armes pour vaincre une si daiigereuse.enncmie. 
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C*e8t d^m la. parole sakite que vous devez le^* 

trouver^ <$s armM n^Q(es6airesr:^coutez4ab-Et 

Tousy SNeigoeur^ il s's^t jle vetre.cauB^r'dQit- 

' nciz a votre- parole cette foroe viclorieuse , de- 

. yant laqudUe^ comme disait saint Ps^*, tbrol>ent 

tbuslesTezufMurts de^Pecreur^ fits'abaisseLtdute 

^ hauteur qui ose i^ever <:ohtpe la science dc 

Dfeii {X^.-^Ave^ Maries. " ./^^ 

' X/yficrddule est celui quTreJettelar^ligioa., 

Ott p^ircip qii*il dout^ qu'eUeCsoit vrate, ou parc^. 

q^'il^^e persu>M}e qu^elle est fausse. Or, daii^ 

Tunet Tautre caSy son mcreduliti^ j^loin d'etre 

une Ri^rque de^sag^sse, 4e force, d'espr^t , de 

43up^riorit^ de lumieres, n*est^ kprdprement 

'parler, qu*uae vi^ritable et insigde Folie. Appli- 

' quez-vQus ,'etVoUs allez eiieiit^dre la'preuye, 

Ea eflfet , supposons'd*abord que rmcr^duje 

doute ^seul^ejit de la v^rit^ de la rdiigion. Oh I , 

lur dirai-je., dans c^te supposition , miel delire 

est le vdtee f Quoi ! vous doutez,, c'est-k-dire 

veils ne savez pas si la religion est vraie ou 

fausse ; et , dans cette. incertitude^ vous pretiez 

le parti de Tinci^dulite , o'^-Jt-dird^,' un pard 

danslequel, si la religion est, vraie, tout esf 

^ perdu pour vous Sans ressourceJ car, sielle.est 

vraie, il.y a ua Dieu juste et terrible, dalis les 

mains duquelvous tOTiberez:t6t ou ta]::df vous 

,'  > 

(i) IL^etar. X , 4 el 5.. 
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jnrez uae-^ine munoi^tdle h perdre oa k sstuvei^; 
^sufrChrkt ^t kSh dn Tovt-PuiBSttt , et fu- 
l^iqiKrm^at^ur p^IeqaeWras poissiec obtenir 
nus^corde^ ^rEyangile ^ k dh^ine. loi qvt% a 
40iui^ axKK liQnuDeft ^ et sot bH{iidQe. il» seront 
jug^ ; TeQler ser a^le partage de isemqui auron t 
refuse dy croire* Rien de ^pliis e^rtaifl que tont 
cela,si b religion: n^est pas line fable. EtTons, 
cfoi n'osez affimer qn'elk e^ soit ^sne , yous qui 
eQ ^d au simpl^i^^ite , s^ai9 autre ^clairdsse^ 
ment,^ vousJbraTet ce Dieii,:yoii9 hasardez.la 
destiB^' ^ei^oell^ de cette iaxte^' vjdml repousseifi 
xje m^diateur imique , voos m^prisez^ cet Efan^- 
gile, V0US courez k celp enfer ! Se peot-il im 
^garement {^os^^trange ? Que penderiez-vpus 
d'uh bomtne qiu^ daxis des^^aires bienrnoaoins 
importantes , et dans de -bien m^indres p^s , 
tic^drmt tine sembkbte <;onduite'? qui , dsbis uh 
ptpcis , par- esemple, oil U s*agirait^de sav for- 
tune, de.^idn bE>iHieitr et de sa vie^ mettrait son 
senate et .^gknre k ne prendre nulte pr^eau-* 
tion_2 a Jtodt abandonn^ au haaard , ne ferait 
que rire. des maihters:'d^Ht "Q est laenac^^ quoi-. 
que extr^B^l^t imswiWii , et r^etterait avec 
tti^is tbqs les mo;fen8r qn^oti hn ofirede.^'en 
garaalir? Ne dirieas-vons^pasqu-il a^perda I^ 
raison? iBt Toiia cf binez^ ^re moins. inscnse, 
vous qui, de gait^ de Coetu:'^ vous pri^cipit^z 
dans des ^iahger; et des jamx j aupr^ desquds 
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ceuK dontdje. vieni d^ parier fie «99> n^? Cmr 
il f Ta poM^jronSy son ^^t/k ^tun«-))4riil9^, 
nid^cet,h€liisitiirr«Mm^a^ tjiii n!ctsi qijt'isa^ f«k- 
m^9 nide.ci^t^ ff'ag^ ^e qu^ cfaaqte ilislul 
n6«8 ^tat rtY!b;pin'ais.it<y Va de.toiil; vo^-lD^a^ 
ct par<i?agport A v^us de toutbs chores : 3ie yotine 
corps ^ de-Votoe jaatey d^. (oog Hfi(& .biei^, .^ 
toutes vos esp^aot;^ , tie. Vptre 4^imu{e« jEil 
vdus ne jfrdMsse^ f)dd , d;^ous rie2 ! Etj^ coQWe 
s'il ft*a^sa»6t de T^d&ir^ k {%s i0<Sfl!^i3[te| ga 

d'lnt^iNHs ^ranigersV jS'^'^^ns^ exercez fi*oidenieiit 
iVotre esprit' & d-imipides railleripft-aar Falbernfu 
iive m^e, Vaiflfrea^e akon^iiye'OJl .Tit>fi3 |t6»« 
i^t'jsiur oe ter]i|)ki';et n^si^ettXiave]^^ dont la 
teuld^pon^e^deirrait vo^s g^bc^. d*eSraj: J Mais 
di|^nt)usv de ST^^ - avez*YOua.d(md JEak 4}Wl- 
qiied^QouTtet^ npvMeeDe? vws etes^vou^^ asini^^ 
o^e Coat d,q&ve ^iii]»; pO|^ voq3 i^ iMnort ? oat 
si-la'<plii&'.A(^le portib&de ,yo|E#;^^re ddit sur^ 
vivrej sayer-vous ce qu'elU devi^dc^ir? n'aurar 
^-alte iii jugt^Beiit & fitibir ^ ni .suppUc&i^-craiii- 
dre? lit rigot^re , r^ndee-Y^ul^, etjejobe m'fen 

ce^quW a]^pd]« .^opef^t^CHi et {aiHeaee; ajea 
tenir audtui-caaiipte 9 ei.doij^>'c'est etr« phi- 
lo%9tpb€Let esprit lort. 4b J^ 4a**^Vce daacjgu'etre 
stiifMli^ ? car ^ <jiii po^T^it ;sapporter , m^ Fr5^ 
res., 'la &>!{(• 'arro|^ce de/c^s. hommes qui se 
idisent sages , parce quib.M }(MJ&ot i au igiilieu 
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lea yieu)t? ^ donwat ]e-^^i(l/fj|e pU3o90fph»e V 

beur sans boraes et isans .tero^ T^ Yiidisiil' ^ 
4Jctoa fioit curieiix, 4e t^t te reste ^ xfpCcjS 6}>^ 
«erve les astres du firmaiipebt , qne y«fi't3CHa||bet 
ii'sei; pitdsjlesinseietes^tli^ /p)6Meay^(^ 
$t(i<lie rhistoire iles fiecipies' qui j^dssent si 'ra- , 
pideiR^ sur oette terre , et ^.e i^^iiJMlH |>l^ 
qu'oq^acW s'fl. jr a tin Dieu , ni/ & qfildfes gon- 
diliotis il iitous adote^ T^tre* i^i ceqiifilT^sa^e 
au-d^:duxtoii^to^9eubc.qai liii.ob^sseilt^et • 
& c^iix .qui l^oul^ag^ ?^i: teiur doate ^ ces ^ ^ 
l^andyes ^ formidaljles: q^^stibm ^t^aot iiu^iplon- 
taire^ s*ib en g^mi^a]^pi|S*ils ieiii«^aliHit m 
jiist^ kqila , s'ils £usaiwi£ tous leinrsefi^^ 
eii sdfUt, el- qite , OialgiS^ lewf^4^iiul9» # le«ir& 
re^b#i^(^s> , la i^v^t;^ ', si '^videoNN^w Jes «u* 
tres , se ^d4i:f)))&t ■(x>iist^SkipE^ jiJ^drs itjgards , 
on ViftbtiiH^rs^ de .lenr aveuglemQD^:^^;^^^ ion 
le jugerait digdie^ <{li«^q«e indqJIg^nitew $t'dtt 
mo]^, dans te ^pute^ ils j^renai^V^ ]p^ ' 
plus aftr ; ifUs^Tespdfljtaient 4b6 Mis daq^t rinlrfeCs; 
cion i)e^^<Nr poor eux de si e^Fpyscbles Mit^t 
on loaem^ j^ cela t^r pi^ lif gis ipHk 

se complaiserit dans jce doute affretix^ .qu*il^ eh 
tirent vanity ^ qu*Qs §^ p#dvaltpt oommt d'un 
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dtTe-poji^ pf^eliiire le pdrti I^plus ^i>iP^ii)|,., et 
viyrecoQwe s*il ^tait {^chiV^ qu'il li'y «ftrpotftt 
d'airefrir |i0ar4%omme, qu'ik, s^endorppetiit V#- ^ 
JbntdlreiaeEtt d*m fiomiaal ,, Sont ils pourraient 
hieo %&^^er s^ fp^ des Wars , el s^ fastent 
im^,jea ^'aSer tranquiHen^lo^ , ednime ils le di- 
scfht , alBronter ee grkml fetit^i^e , c'est' une jet- 
ti ^ a fY g t ga iflPfe ^ i^ne foreur q^^<r^n toute aiitre 
maiiih^'j paratj^ait le si^e ce^ajn d*un etprit 
ali^ti^.. B ' fis^t .'dpn^ f^onvetiir- i^^egii^reaiefif j 
^'etnbraBfii^ fincr^dijit^ dans le doute , c'est 

fdUe: /^ ^> ;- :-•,._--...- 

1 ^ ' • • • 

Or^ 8*3. eii p$t ainsi, n*aj^je pas d^jk cor^- 
irainca de di^e tous les Jncrddules ? . Car > k ^ 
p^^. ^s^eiiselB10H: et de boniie foi^, en est-il 
wn s(fdl qui ak pu ftUer ail^elk du dou^,^'^* 
iSt;ti^iive quelcfde raison $atisfaisante et d^ci- 
mtB' eoiltr^ toe religion ', ' dont . la -yixki hriiit , 
ixL if4Hea~ de I'lpiitvers y d*un : idit aussi vif ^et 
atis^i piiF cpie le soleQ an iafufefi ^u fkoiament ? 
O itiflMs^s{ yoiis.poavez.bien. amasser autour 
de^ TOi^ dtes' niiag^ dj poussiere , qi|i bfecitr- 
cissent ii vos y^ix la claft^ dujour; mais xion 
^^efe^ie flMobe^ que les maiiis de Diea oqt 
aHmiitf W nos t4tes<,iii .vom d^rdber entiire- 
ment a sa^lumifere^: Nee est qui se dbscondat a 
€aiartefus (i)/Mdj[rd vous i^oarejetanf la re- 
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I^m , vous craindrez qu'elle ne soit vraie , 
parce qii'an ne se d^montre pas la faussete d*une 
. revelation qui porte , pour ainsi dire , sur le 
front les signes mamfestes de sa divinity, 

Ecoutons cependant ce hardi inpr^di:Je , qui 
el^ve la voix et nous dit : Pour moi , je Be doute 
point ; je me tiens assure que la religion est une 
fable, et c'^est sans aucune crainte que jebray^ 
ses menaces , sians aucun scrupul^ queje m*af* 
franchis de ses lois* Ecoutons-Ie , mes Frferes. 
Faisons plus : admettons pour un moment , et 
centre toute vraisemblance , que ' sa persuasion 
«st aus&iferme^ sa s^curit^ aussi grahde qu'il 
le pretend ; et montrons-lui que sa folie en est 
d*autant plus 'strange , et que Timpie qui ne 
doute pa$ , est encore plus extravagant et phis 
aveugie^e Timpie qui doute* Eh eSet, d'oiH 
. lui vient cette conviction si profonde et si tran* 
quille?e^-eQele fruit d'un'm^ex^men, d'une 
serieuse ^tode 7 6u bien r^ette-t-il avec tant 
d'assurance et de m^pris la foi de aes pferes , la 
foi de tous les ^^es, sans^s^^e donn^ la peine 
de rexaminer et de la comialtre f Dai^ ce d&> 
flier cas , son d^re serait manifeste ; car , je 
vous prie , quoi de phis contraire k la raison 
qae de prononcer si affirmativemfent sur ce que 
Ton ignore 9 et, dans une affaire oil la m^prise 
est. si dangereuse , de se vanter d'ayoir acquis 
ia certitude , quand on manque des connais- 
u. 8 
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sances A^ces^aires mdme pour avoir droit d^ 
douter ? Or ^ ce d^Iire , j'ose bien Taffirmer 
sans craiflte qu'on me d^mente 9 ce ddire est 
celui de tous les mcredules si tranchans et si 
dogmatiques de ce temps. Je n'en excepte au- 
CUD , ni de cenxx (pii ecrivent centre xk>s mys- 
teres ^ oi de ceux qai en font de si ind^oenles 
railleries dans les societ€ft mondaines. Qnelque 
SETans que pwssent etre d*ailleurs qndques- 
uns d'entre eux, en mati^re de religion ib ne 
Invent rien ; Us ont ouhlie les ^mens dachris- 
tiaiusme dovt on instruisit kair, Mfmee; & 
n'ont point luinos apologistes; ilsA^ontjamab 
ouvert noa li vres saints ; Talcoran de Mah<Hnel , 
et les rdveries du paganisme leur sontJiien 
nuieux eonnus <pie la morale et les dogmeB^cde 
TEvangile. Os rejioiveut de confiance lew icar- 
titude et leur ccmviciion pretendue , et , sur 
parole , Uadpbement ce qu ils igaorent ^ parce 
que la mode et.Ie l<m du siecle , est de Uaqpk^- 
mer. De Ik ce mot accaUant que leur adressait ^ 
il y a peu d!anato , Tun de leurs plun c^l^res 
^crivainsy. en cputtant leur banni^repour passer 
soils celle de J&us-Ckrist: tiTsi tm^ paroe 
que }.'ai examine ^ examines, et vcnis . crmi«ez 
conune moL d .i^a'ontrils pu luirepUqnfrf Ek ! 
S'ils se ixQuve ici qudqa*un de ces hpmmes 
aveugles, Je le loi demande k^lui-4»/§me : Que 
sait«ilde nptre croy^ance y de op^ preuVes^ dt 
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lous ces objets sacr^s de notre foi , qull trade 
si arro^amment de pcrdrilitds et de chim^res ? 
que je Tinterroge sur an point quelconque de 
notre doctritke , sera-t-il en ^tat de me r^pon^ 
dre ? ne se verra-t-il pas codtraint d'aVouer ^ 
€^ roagissant , qu*il n*a pas les premi^r^ no-^ 
tionsde ce christianisme si r6y4te duquel il osq 
ifisult^r & toute keure? Et voilii ces hommes 
si ^ikr& de ne pas se m^prendre! ces hommes 
^i n'-ont pas m^me nn doute f tandis qu^ les 
inci^ules bien plus ^Iair& da derniei* si^le, 
)eS' fo^ateors et les coryphees de cette 9ecte , 
mA yecix da&s des perplexit€s cruelles ^ et sont 
morts dan^ des terreurs qti*fls n*oat pu dissi*- 
mtder. Qti- 6n don)ie h cett^ inconceyable assu*- 
ranee Je nom qu'on roudra ; {)oar moi , il faut 
<]ue je m'exprime en toute liberie , je n^ puis 
voir qu'iln exc^s de stupidity qui m^^tcmne. 

Mids ,* n^eatends^je pas ici nos faitx sdges l}'^* 
ctUjr 1 Orateur cbr itien , voos^ nduis calomniez ; 
oe n*eilt pio k I'^vei&gle , et sass e^caraen*, que 
BOio ovcms second le j6ag dela Ibi; e*est apr^s 
avoir ju, pes^ ^ colnpa^^, approfondi, que, re- 
coimaisflNaAt rillusion de vos dogmes , nous les 
atons abuulomii&; et nptre conviction est in^ 
branl^Ie y parce ^'eBe ^t fond€e> n<ln sur 
firr^flexion et V^kunrdnee , mais sur de solides 
rdisonnemenA et des loini^res certainjesl Yoici 
^nc ane impiifte' savabte et re&Jcbie. Eh bieo i 

8. 
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]e cons^s h. la suppo^er telle : voyons si elleen 
sera mqms insenstfe* C'est maintenant y mes 
Fr^es , que la plus s^rieuse discussion va s'en- 
gUger 5 et que j'ose attendre de votre part un 
redoublement d^attention; car je vais eetrer . 
franciiement dsms le fond m^e de la plus grande 
question qui puisseoQCuperles hommes; mettre , 
poup ainsi dire , k nu devant voos, d*UBe part 
les fotidemens du christianisme ^ de Tautre ceux 
de I'iucr^dulit^ , vous les faire sonder avec moi , 
et vous laisser ensuite h juger , s'il est possiUe 
sans une veritable d^mence j qu'aprte avoir vu 
et compart , Ton se persuade sinc^rement q^ 
I'erreur est du c6te de la rdigion , la \6rit4 du 
t)dt^ de ses adversaires* Je ne dirai rien que de 
fusible et de palpable , rien mdme qui ne me 
pamisse au-*de6sus de toute contestation. Earn- 
te2*moi. '' '. 

' lies ibndemens de toute doctrine soat , ou des 
aiUoiit^s qui imposent h la raison et la subju* 
guent , ou des preuves qui la satbfontet la ocm'- 
vainqueut* II ne s'agit done , pour decider en- 
tre la religion et Tincr^ckditd ^ que de pesec en- 
semble les autorites et les preuves all^[u^s.de 
part et d'autre, et de voir de quel cdte penche 
la bdatioe* G*est ce que nous- allons faire ; et 
nousesp^rons r^duire bienti^les espritsles 
•phis pr^venus h reconuattre :/prenu^peinent , 
(pie les autorites favorables k la religion sont 
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des autorites graves^ imposantes , irr^fr%a-: 
Ues, tatidisqiie les autoril^ qu'on lui ^pose 
scmt des autorit^ frivoles , meprisables et abscv- 
Iilment ndOles ; ^econdemesit ^ que (es preuves 
Sur ksquelles la religion s'appuie , s<»^> des 
preui^e&solideS, convaiDcanteset pevemptoir^s^ 
tandis que les preuves pr^tendues sur leaquelles 
Tincredulite se fonde, ne sont que des arguties. 
vaines et de grossiers sophi^smes. Si je d^monlre 
avec une enti^re Evidence ces deux propositions , 
que faudra-t-il penser de la sagesse et de ta 
science de ceux qui se vantcnt d'avoir 4te con^ 
duits par I'etude et la reflexion k Tincredulite? 
Mais respirons un moment. 

Premi^rement done , les atitorit^s que la re*- 
ligion produit en sa faveur sont graves , impo- 
santes , irr^fragables. Voyez d'abord Tautorite. 
de ses livres : qu'elles paraissent ces Ventures 
v^n^rables de Tancien et du nouveau Testa- 
ment , connucs dans tout Tumvers sous le -nom 
d'Ecritures divines, et Oil Ton iw- decouvre 
rien qui ne rdpond^ a la digmt^ d'un pareil 
titre. Quelle autorit^ que celle de I'Ancien- 
Testament , ce livre anterieur de plusieurs si'S- 
cles II tous les autres livres , et qui , loin de 
ressembler i. un essai informe , surpasse autant , 
en tout genre de beautes et de perfections , les 
ouvrages les plus accomplis des hommeSy que 
te ciel est au-dessus de la terre ! Quelle po&ie I 



J 



174 FOX.IE 

quelle eloquence surhumaine f quelle profonde 
sagesse f quels triors de connaifisances et de 
himi&res i Que a!y trouve^t-on pas ? L^ , sontles 
origines da monde et du genre homain , les 
commeiicemens de tolas les peuples, les fon- 
demeoft de toates les faistoires , la v^rit^ de toutes 
les fables qui compbsent les antiquity des na^'^ 
tions ; Ik , sont toutes les sciences natureUes et 
suraaturelleS) divines et humaines, comme 
dans lear source* Et ce livi^ qui traite de toutes 
choses J qui se donne poar infaillible sur toutes, 
est exposd depuis trois mille ans a la contra- 
diction des hpihmes , sans (pi*il ait ^t^ possible 
jusqulci de le convaincre , siu* un seul point , 
d*une erreur ou d'une m^prise mSme la plus le* 
g^re. Combien de fi>is les calculs y les recher- 
ches , le^ d^puvertes pr^ndues des savans 
sont-eUes Tenues se briser dans le cours des 
si^cles contre les bases in^branlables qu'il a po- 
shes 1 Et de nos jours ^icore , n*a-t-S pas fallu 
que toutes les sciences 9 soulev^s par une plu- 
losophie audacieuse , vinssent , apchs la plus 
bmyante et la plus fastueuse revoke , se pro-c 
sterner encore une fois devant les oracles vaine- 
ment conte^t^ de Moise. 

Que dirai-je ensulte ^du Nouveau-Testament 
et du divin Evangile, quand nos plus fameux 
incredules aix-tii&ines j reconnaissent, je repete 
leurs propres paroles, une « ma|eate qui les 
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^t<)Bne» line saiiitete qui, malgris ea^^ pariekleur 
CQS^ : » quanod il^3D0itfoFC^s:d!iavoa6p aqu'im 
tel liyrene pent pas ttt^ iVMivragtt dcs hjpmine»; 
et qu'il a de$ c^act^res cbi y^nbi si gFhndst^ ^.d 
fr^ppa^s, si paif j»teii)ent iBiiBita|>le&, qae Kn- 
veiit^ur €01 serait plo^ eionas^t qoe U h^vm ? xf 
Premiere autorite done, en faireiwde l&rdigion, 
aiitoiit^ de ses^ livres* i 

Second^ autorite, eelk de ses ^a^idshojBiiiiesi 
Cherchez dans les faistpure^ prpfaoes un Juste et 
uD sage comparahle aiu Abrabam, aiqc Isaac 
et aux Jacob; uq h^ros: <pii <%ale les Josu^, les 
G^idon^ les Judas Machabee; un l^g;islateur pa* 
reil a MoXse; m^ ms^traA semblaUe k Samuel; 
des rois guerriers ou pacifiques , qa*oa puisse 
mettre en par^U^e avec un SaliMnon et un Da^^ 
vid; des pontifes qu'on ose ranger aupr^s des 
Aaron , des Pbinees et das Onias; dea interpr^s 
de la Dmnite tels que les iUie, lesiBlis^ , les 
J&emie , les Ds^iel* 11 faudrait nonun^ tmis les 
patnardiesy tous le& proph^s^ tant d'autres 
personnages.extraordtinaires de I'^ui etde Tautre 
Testasdent, auxquels on nd trouve rien Si cqmr 
parer dans les annales des peuples , nidans ks 
fictions des pontes. VoiUt les grands hommes de 
la religion^ 

Mais quel homme surtaut que son adorable 
fondateur I Gelui que Timpyt^ toute seule ose 
vegarder eomme un simple hompiej qu'au mi- 
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Kea de ses blaLsph^mes eiHe reconnalf au inoins 
pour 1^ plus saint , le plus 4clsar€ , le plus par- 
fait de tous les hommes; devant qui meme elle 
tombe quelq[uefois k genoux avec le genre hu- 
main, en s'^criaht : que « si la vie et la mort de 
Socrate sont d'un sage, la vie et la mort de Jdsus 
sont d W Dieu ! » 

Troisi^me autorit^ grave et imposante eii fa- 
Veur de la rdigibn, celle de ses premiers predi- 
cateurs, ou des ap6tres , ces hommes aussi etoh- 
nans par leur simplicity et leur candeur que 
par rintr^pidit^ de leur courage , la sublimite 
de leur doctrine , la saintet^ de leiir vie , leurs 
miracles et la conquSte de tout un monde , ra- 
mend des plus montrueuses superstitions & la 
pratique de toutes les vertus et au culte du seul 
Dieu veritable. 

Quatri^e aiAorit^ en faveur de la religion, 
celle de ses docteurs : des Ambroise , des Angus* 
tin, des Basile. des Chrysost6me, de cette foule 
presque innombrable de grands dcrivains , d'elo- 
quens orateurs , de savans et de saints , qui , se- 
parfo les uns des autres par les temps et les tieux, 
Font enseign^e partout avec une admirable uni- 
formity, Font ddfendue centre ses adversaires 
avec toutes les armes dela raison , de la science 
et du g^nie, et ne Font pas moins honor^e par 
la droiture et Td^vation de leur caractire, par 
rinnocence et la gravity de leurs moeurs^ que pair 



leuFS sublimes talens et leurs immortels ouyrages . 

Poursuivons. Autoritdtle ses temoins, c*ie$t-k-^ 
dire de plusieurs millions de martjrrs ^ qui , dans 
toutes les parties de la terre, dans TOrient^ TOc- 
cidentet TAfrique^ dans Tancien et le nouveau 
Monde ) ont repandu leur sang etsoufTert les 
plus cruels supplices, pour attester la v^rite de 
ses dpgmes et maintenir Tint^ite de sa foi. 

Autorite de ses disciples, ou de ceux qu*elle 
a convertis, c*est-^-dire^ mes Freres ^ de tout le 
monde civilise y qui , apr^s une resistance de 
trois Slides, yaincu enfinparr^vidence des faits, 
par la manifestation sensible d*une puissance 
sumaturelle et divine , k renonce aux prejugds 
les plus inv^t^res , aux passions les plus cheres , 
pour embrasser une religion qui effiraie la nature 
par la s^v^rit^ de sa morale , et et(Hine la raison 
par rincompr^hensibilite de ses mystires. 
. Autorite de son tribunal visible , c'est-a-dire de 
TEglise enseignante, cettemaitresse de v^rite^qui 
seule dans Tunivers ose se dire infaillible , parce 
qu'elle seule, au milieu de tons les changemens , 
est demeuree invariable dans sa doctrine; parce 
qu^elle seule , au milieu de toutes les erreurs , 
pent defier ses ennemis de montrer en quoi elle 
. a jamais err^ : Qius ex vobisarguet mc depec- 
cato (i) ? 

(0 /oan.TiU4 46, 
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Enfin , autorite du temps et de la duree , c*est' < 
a-dire , remarquez-le bien , autorite de tons les 
temps et de toute la suite desiges : des quarante 
si Jcles qiii ont pr^cdd^ la venue de J^sus-Christ, 
et* pendant lesquels il a toujours ^t^ annonC^f et' 
attendu; des dix-huit sicicles qui ont $uivi sa 
naissance , et dans lesquels il ii*a cess^ d*^tre 
reconnu et ador^ : de sorte que , depuis la chute 
du premier homme jusqu'k nous , on iie saurait 
nommer un seul jour oil le christianisue n'ait 
pas exists* ' 

Et s'il est permis, dans cette foule de si^des, 
d*eh marquer un en partlculier , qui fut une 
^pbquede gloirepoiirla France etpourl*Europe 
modeme : autorite du si^de k jamais fameux des 
Louis-le-6tand , des grand Cond^, des Tu- 
renne, des Colbert, des Lamoignon, des Bos- 
suet , des Feiidon , des Pascal , des Mallebran* 
che, des Racine, desComdlle, des Newton, des 
Leibnitz, des grands liommes et desespritssu- 
p^rieurs en tout genre; si&cle oil les sciences, 
les lettres et les artfe jetii*ent un ^clat quin*a pas 
^t^ egal^ depuis, oit la Religion fkt Tobjet de 
toutes les pensees coinm^ de tons les hommages, 
oil elle fut audi^e, discut^e, approfondie, et 
oil Ton regarda g^n^aleiiient comme un d^re 
de n*y point croire. 

Quelle masse d'autoritds, mes Fr^res ! Si elles 
ne sontpas groves , im^osantes , irrefragables ^ 
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qu'on me dise oil iJ i^p faut cherdier qui la 
soient? 

Voyoiiji maintenaiit les aatorit<$s que rincr^** 
clule noiis oppose. J'ai 4it en trois mots qu'elles 
etaient Jrivplea ^ m^prisables et absolument 
nulles. Ce& trois mots seront faciles k justifier. 

Premi^rement 9 ce sont des autorites frivoles. 
On ne pent s'empScher de rougir poor rincr^-^i 
dulit^^ toutesles fois qa'elle n^mme ses princi-» 
paux chefs eties eciivaifisdontell^s'enorgueillit* 
Qu'^taient-ce en effet que ces orades vantes ? 
C'^taient^ ditK)n, de beaux esprils. Oui, des 
esprit&l^ei*s , badins^ t^m^raires; hommes de 
lettres 9 pontes, romanciers , auteurs de drames, 
d^ satires et de libelles; inventeurs de syst^mes 
dt de theories renvers^s et abandonn^s pres* 
qaeaussitot qu'enfant&j declamateurs outres, 
ci&ont^ sophistes, raiUeurs impitoyaUes sur-^ 
tbut , dont les armes les plus ordinaires ont et^ 
llronie et le sarcasme , et qui ont mis leur gloire 
hsejouer de tout, k fletrir par le ridicule tout 
ce qu'il y a de respectable et de sacr^ parmi les 
homoies. Se peut-il, en mati^re de religioni et 
de morale, des autorites plus frivoles ? ^ 

Secood^ment , autoritiis meprisad>Ies. Que 
m^priserons-nous , si ce tt'est Timposture , Tobs* 
cenite, rhypocrisie* Or, n'est-ce point Ik le tri- 
ple caractere des ^rivains dont nous parlons ? 
Quelle secte affecta jamais taat d'avcrsicnet tic 
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dedaia pour la vi^rite? Lisez cette niidtitiid^ 
d*ouvrages impies dont Us ont inond^ I'Europe : 
le meosonge s'y montre h. toutes les pages* Ci- 
tent-ils un fait f il est controuvi^; cme date ? elle 
est fausse; un texte ? il est deuatiir^« Lise^ eiv^ 
suite leurs correspondances secretes et authen^ 
tiques, publics par leurs propres disriples : 
vous yyerrezqu*ilssesont£aitdume0SQngd ^t^e 
la calomnie uue science et un art dont ils se don* 
nent mutuellement deslepons, et surlequel ile 
fondent toute Tesperance deIeun&sucees.Faut-iI 
citer ?.•. i^SLi honte, « — Mais quoi^ l>on4reut des 
preuves... Eh bien I eitQjQB une phrase , totre 
mille , extralte litter alement^de la plus fameuse 
de ces correspondances, etadress^, en forme 
de sentence et de precepte, par le Socrate de 
Ferney, a Tun de ses. adeptes.Ecoutez, mes 
Freres , et ne me. blai;nez pas ^t ^i je suis reduit 
a fair€( entendre de pareilles maxinxes dans cette 
chaire. Jcle f^is^ a$sure , commeje le.suis, de 
lliorreur qu*elles vous inspir^ront : crLe men- 
songe^ ditle patriarche de notre pr^ftenduephi* 
losophie ,:,est une tres-^pnne chose ^<]aaad il 
fait du bien; il faut meiUir , noo.pas iimidenient, 
non pas poi^r^un.tf^ps ^ maig hax:di|}ientet tou* 
jours; mentez, mesanus, nientez%.» Cette doc* 
trine, je crois, n est. ni Equivoque ni incom- 
plete; et Ton sait si la pratique des disciples 
r^pond aux ensejgnemens du maitrc : qu*on en 



ji^ par ces Badllicrs de mensongcs palplables et 
de odomnies philodophit|ae$, qu'on r^p^nd tous 
les joors avec un iiUte m^itigable ^ pour fdiie du 
bijen. Voili poor fe caract^re dloipbstiire. Mais 
coQioieiit^udbt ite letir cyhisnie ? Ne dbis-je 
pas craindre de blesserlapiudetir, en rappelant 
seulement Tidee de ces poiiines , de <ks romans , 
de c^ contes pr^»ndas moraUT, ie ces trsdtes 
des moeurs, de ces conf'^sssicni^ impudentes, de 
tant ! d'autres productioiis faonteuses, qui les 
convrent d'on etemei opprobre , et les font des- 
cendre dn rang de phibsopfaes et de sages, a 
cel|u de vik et ijifSlaie^ cormpteurs de la mo- 
rale pubUque? YqSUl poor le caractire d*obsce- 
mti^ Yous YOiis ^tonn<^ peut^tre que fy ajoute 
celai d'hjrpociisie ? Ah! vous avez done oublie 
ces liches et coutinuels d&aveux de leurs sen- 
timens et de leurs ecriCs; ces protestations mol- 
tipU^ et mensong^res d'attachement et de 
respect pour la religion dont ils avalent jiire In 
ruiae ; et piiisqfi*il faut le dire ^ enfin , quoiquc 
je fr^oiisse d'honreur k ce souvenir , ces profes- 
sions de fill et ces commtmions de Femey, et 
ces paroles abomiaaUes t cell- faut communier , 
pour Dueux d^crier la superstition^ il faut etre 
hypocrite! » Qu'en dites-yous, mes Fi-feres? 
sont-oe la des tu46r|l& m^prisyjes? 

Mais achevons; Autorit^ absoiument nulles. 
Quoi de plus nul que ee qui n*est rien , ou qui 



se d^tryit soi-m^me? Pour qu^une secte ait^^ 
aUtpri^ q^Q|con(]^i4|ie faut^il pas : qu^dttd »t 
uue /loctrine* quelcf)fU{be ? Or , la seethe incF^r- 
dtde. n'ai point de doctrine. Je d^e xpi^on me 
moatre nn seul pojint sarleguel jes^ftttfes et 
le& djsciples soient d'accord, et que Ton fltusse 
con^pter uq 3^u1 . aitide convenu de l€«ir sym* 
bole. Je vais plus loin : Je dtffie que Von me 
cite, deux de ces hooiiiMS cpii soient 4*«ocord 
entre eux, dontTun nedisepas, sat one feule 
de points , precis^mdid; k oototraire de ee ^oe 
dit rautre. Ce n'est pas a^ezf : je d€fie^<{u'on 
m*en nomme un seul cpxi Mi d'accord avec lui^ 
mdmB) qui ne d^truise p^ dans uniivre ce qu*il 
a ^taUi dans un autre livre , et sonvent , dans le 
chapitre qui snit^ oe qu'il vient d'avancer dans 
le chapitre qui .pr^cMe« C^s ^hilosophes sont 
d^s protdes, et leors ouvrages un diaos de con^ 
tradictioiEisv Onvrez k telle page , yous troutes 
un difiste ; k tdle autl^e, un atkife ; plus loin , 
un seeptique; ici;^ lin -sectateur de'ConfecKid 
ou deMahamet; Ik', un adoratear diddles; ail-* 
leurS) un cfaretien^ ^Pc^ ie pan€gyriste enthou-^ 
siaste de la vertu; yoi£i Tapologiste ardait de 
tous les vices : c*est le mdme kdmnie; il est 
tour k tour Tavocafr de I'httnianite , oelifi da 
m^irtre et du smdck^l'anii de Tordm et dca 
lois, le pr^dicateur dela rebelUoh et de Tanar-* 
chie. Appi^ncZ'Dioi done ce qu*ils enseignent ^ 



•t c<rt[u*fl« veident, avant de me paller de 
letifr aatoiTt^j ct s'ff est -^Iftnt ijtt*ib n*ont 
01 €li9<9igiiement ^ ni prineipe , dvouez que 
Icor Mto^i est nulle , et que , dans la ba- 
iaiiee de IstM^son , elle ne p8se absolumeht 
riAn. Que semit-ce, apr^ ccla , si je montrais 
les phis 4d^eS ^t les plus recommandables 
d'entre cux, abjaranl, ddtesfant leur philoso- 
phic luseos^, les uns sur l^ur lit de mort, les 
aitcres dans k Tigueur de Tfige et de la sante ; 
coaidftfimaint , anithi^matisant leurs propres 
4crilB; prenant le eid k HmcAn ^'3s n'ont ja- 
mais ajottt^ fei eux-m£mes aux monstraeuses 
opinions qu'ils professaient, et que la vanitd 
toute seule les a soutenus dans cette profession 
d'impi<$td centre leur conscience; enfin , rmplo< 
rant avec larmes le pardon et les secoufs de 
c^te m^me religion qu'ils avaient si impudem- 
ment outrag^e ? Non , il n' j eut jamais d'auto* 
rit^s, A frivoles et n nulles que cdDes de cette 
secte et -nous avons i>wn droit de conclure , 
que les pre'fiA*er aax antorit^s si grares et si im- 
posantes que nous avons produites eii fareur 
de la reKgion , c'est le eomble ou de la mauvaise 
foi ou delaft^. 

Que tae r<^pondra Tincr^dide ? qu'il aban- 
donne les aatofit6» pour se r^fegier dans les 
preuves ? Ah ! c'est ici quNme plds grande con- 
fusion Tuttend : car je le suiyrai dans ce der^ 
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nier retranchement^ et je vais Tobliger eiicore 
k coovenir que lea preuves sur lesqu/eHes la re-^ 
Kgion s'appuiej sent des prewres .^oUdes, 
coDvaincantes et p^remptoiresy taodis que les 
raisonnemens sur lesquek Tmcr^^ddlit^ $6£onde^ 
ne sont qu^ des ai^ties vaines et de gvos^rs 
sopbisiiies. J*abr^ge >et je me h&te d'achever ^ 
api^s avoir resfHr^ un moi^eQit^ 

Parzm tant de preuy^ qui ^tabfifiMAt kmn^ 
ciblement la diyinitfi du christianiBBae, je m^ 
borne h. quatre principales^ que je yais^exposer 
en peu de mots : les jH^oph^ties j les rnirade^ ^ 
la sublimit«5 de la doctrine , la saintet^ dcr la 
morale. 

Premi^ement , les propbeties. Un grand 
ev^nement ) umque dans les annales 'tikt monde , 
et qui doit en changer la face , est aolennelle- 
ment annonce ^ quaire mUle ans d'avance^ aux 
premiers auteur^ du genre humain. A me»ire 
que les ages se succedent, les predictions rela- 
tives k ce merveifleux ^y^nement se multiplient, 
s'edaircissent et se d^veloppent. Le nom du 
Messie ou du ChrisI, et les prodiges qu^il doit 
op^rer, retentissent dans tout Funivers, pkt- 
sieurs sifecles avant qu*il paraissc. Tout, jus- 
qu*aux moindres circonstances qui le concer- 
nent , jusqu*aus: suites les plus ^oign^s ct les 
pitis extraordinaires de sa venue , est marque 
avec une pr^Scision et un detail qui sefiiblent 



CQiiye^ir moms a des propbetes qa'k des histo 
rien3? {xcf teiops «tle lieu oil il dok naitred'Un^ 
viergft^il^ riieerojale doi^ il d<Ht aortkl'}^ P^^ 
tieidmitiiB de sa vie; les^Qulemts el les^ ignoBabt* 
ni^ de sa mort ;: letriompheide s» r^amrQetion 
gferieuse; la diqiersioD da peuple }iiif ea tons 
lieux, et sa conser?atkm miracnleuse au milieu 
de tous les autres peiiqples, fous pcmypir ni se 
r^mfa* janausis , m jamais ^e d^lruH ; la con* 
version du monde idol&tre ^ la fondatiou d*w^e 
^tise imp^nssable, et d'un i*oyaume spirituel , 
qui s'etencka jus<}u'aux exti^miles de.la terre ; 
tout, eoGore une fois, est pr^vn et annoncd : 
tout s*ex€cute de point en point , par des moyens 
aussi incomprefaensibles que les ef^is mSmes; 
et Funiy^s «ntier , depuis plus de dix-^t cents 
ans, est t^moin de TaocompiUsement littoral de 
ces antiques ct etonnans oracles. Comme done 
il est certain que Dieu seul pent Ure de si loin 
dans Vavenir, et d^oiler , des milliers d'ann^es 
kTavance, les profonds desseins qu'il doit un 
jourex^cuter, nous concluons.qu'une religion 
aitisi pr^dite est une religjto divine s premi^ 
preuve. 

Secondement, les mirades. Le Christ ^^ an- 
noncd comme fils du Tout-Puissant et comme 
Dieu 9 fait les oeuvres. de sa toute-puissance. 
Chacun de ses pas est marqu^ par des prodiges. 
D une parole il rend la vue aux aveugles>a^ , 
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Vquie mix soords, Je jmouvement aut paraijr- 
tiqu£;s, la vie aux inqrU de qtutoe JcMirs. Ses 
ennemis acharih^ sont t^moiiie de cesonerveil- 
les, et oe aoogent pas^mdme iiles coDtester. 
Ses ap4tre& en op^ent de semblables dsmn loutes 
lescontr^s de laterre« Rosneet Ath^nes sont 
dana r($toiuiement,.coinnie la Jiid^; TAead^- 
mie et le Portiqae se ti?oublent , comiDe la Sj^ 
nagogue* Les Geotib se converti^ent en foule , 
et. se font i^;orger pour ane religion qui donne 
une tel£e puissuioe k ses ministres. Les impies 
mdmes et . les persecuteurs , les prdtres et les 
pbilosophes da paganisDEie ^ aussi bien que les 
Juifsopuailtres , avo^ent unanimeiAentla verittS 
des. mirades qui les eonfondent , et n*imaginent 
point d*autre r^plique que de les atlribuer fol-^ 
lenient h la magie : tant les faits sopt palpables ! 
tant le doute est ici impossible ! Comme done 
il n'appartient qu'k Dieu de commander a la 
nature, et d*en changer k son gre les 1ms ^ nous 
conduona sans h&iter , qu!une religion d(»it 
raatem: s*est montrtf le mattre de la nature, est 
une religion divine : ^econde preuve. 

Troisi^mement , la sublimits de la doctrine. 
Tandis que toutes les nation^r de Tonivers sont 
ploughs, dans les plus ^paisses t^iiibres , que 
leurs croyanoes religieuses ne sont qn*un mons- 
tilieux amas dc superstitions grossi^^s , de fe- 
Lies absur<Ies et de myst^^os impurs ; que 
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les sages bs* plus vautit& se soot ^gar& avee le 
vnlgaire : qtidle est cetl6 rel^n qni r^pnnd 
tottt-k-coup la hinuire daiis I'e monde , qai en- 
seipie touted les v^ril^s sans aucun melange 
d'eirettr; fait tomber de leiirs autels tons ces 
dienx d'argile , de bois et de m^tal que le genre 
hunudn adonk , et prodame I'linit^ d'tm Dieu 
inccnpoTel , infini^ ^temel , tout-poissant , qui 
a tirtf du n^ant tout ce qui exhte , qui a fait 
rhomiae kson image , l*a {dac^ dans un stfjour 
de d^ces , d*cik le p^ch^ Ta ensuite banni , iet 
lui a envojr^) dans sa disgrcice , un divin R^pa- 
rateur, pour* le relever de sa chute et le ra- 
mener au bonheiir par la vertu? Quand nous 
voyons, d'uue part, toutes les doctrines enfan* 
t^es par I'e^prit de rhomme , si incob^rentes , 
si fausses et si abjectes; de Tautre , une doc- 
trine si vraie , si parfaitement S^e dans tqutes^ 
sea parties , si sup^rieure h. la raison , et en fn^me 
temps si conforme k ses notions les phis saines ; 
no«S condttons, avec confianoe, qu*une pareille 
doctrine n'a pu venir que du Giel : trotsr^e 
preuve. 

Qaatri^mement enfin , la puret€ de la morale. 
n n*est auoon. des d^ti:acteurs du chrisiianisme 
qui ne coniienne, lorsqu'il parle s^rieusement, 
que la seule morale parfaite et irrdprochable en 
tout point est celle de TEvangile, ce code ad- 
mirable y qui ne defend pas sculemcnt rhomi*^ 
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cide, Xfms present U pardonr des ii||iir€a etVtt- 
mqur des emiems; ^qui, noa OOnt^ot ^e cqd^ 
dap^u^r Tadultere, porte le repiecte kU, source 
xaeme de tout ddsordre ^ ^o, np perqsietUuit que 
des pense^s pures et de chastes dd^irs; qui n'or* 
donaepas senlement de respecter le bien 4!aa- 
trui ^ niats de par tager stm propre >bieu .^yec le 
pauvne, et de preter giuttuiteodeut aaxa^ces- 
sitfux; qui 9 s*il ne fait p^ uu pji^ecepte aux 
hi^mmes d^ pratiquer toutes les Vertus des aii- 
ges ,' les y invite du mains par s^s Qonseils^ et 
hs y instruit par ^es maxii^es. Conmieiitdoac 
ne pas condure , que la seule religion chMit la 
morale soit digne de Dieu , est aussi la seule 
qui ait Dieu pour auteur ? quatrieme.et der- 
ni^re preuve. 

Que Tincredulitd vienne exposer k son tour, 
non ses preuves; comment en aurait-^Ue , puis- 
qu*elle n'a pas de docti*ine, et que, ne oroyant 
rien, comme son nom mdme d'incredulit^ I'ex- 
prime , elle ne peut aussi rten ^tabliir ? mais 
qu*die expose du moins stes objections et ses 
diiScultes, puisque son unique pretention est 
de d^ruire. Eh bien ! mes Freres^ chose eton- 
nante ! j'ose avanoer qu'eUe n'a pas meme y k, 
proprementparler, d'objections ; taut ce qu*elle 
objecte est futile et iudigne de Tatt^ntion d'uu 
esprit solide. C'est ce que je vais rendre sensible 
d'abord k legard des propheties* Appliquez* 
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vous ttn moment; Qaand il s'agit d'uii vasto 
corps de pr^dictionB rdiatives k un persoiin«ge 
extr«)rdHiaire et unique, clairiement d^^ne 
d'avasice et peine trait poar trait ', et de plu9 a 
im easemUe imniaise de faifts qui ^fMt>Pdsdeiit 
tout le plan de la religion , toote la suite des 
siidtts , eitoatela destin^e du.:monde^.la-tv^R- 
contre^ fdrluite de r^vinement a^eo la totsdil^ 
de semtdaUes pr^ctions , Alint ^den^ment 
iaipodsifoley il n'y anraJt que deux sortes d'ob- 
jectionff sinenses li leur cpposer : il faodrait 
mentver , ou qn'eUes ne se sont pas accompUes, 
on qn'elles ont 414 fabriqu^es apris T^ven^- 
inent. Or, oes deux objectiofns, on ne pent 
songer ni li les soutenir y ni nieme'ii les propo- 
ser. Dire que les proph^ties ne se sont pas ac- 
compiHSS , seraJt an mensonge trop palpable , 
puisqtril sttffit de les ouvrir , pour reconnaltre 
qu^'Mo<te^ David e€ Isiaie ont parld*de J^sns- 
Ckrist iJomBie les^vsmg^istes. Dirr qn'eUes ont 
^t^ Mnaqu^ apr^ coup par les ctirif tiens , se- 
rait nne staj^osition * trop disarde , 'puisque 
nou^ les tFoavons dans tes'HU^ns ded J^iife nos 
ennemis,' d^po»tair^ non suspects des oracles 
qui les condam^ent, et tAnoinsirrdeQsablesde 
Tantiquitij des lifres qu'ikofrt ref»s de lairs pe- 
res. Ces deux objections dbac , les senlesqai^n 
meritent le nom , rftlint reconnues inadmissi- 
Mes , il ne resle phis aux incr^ules, tran^hons 



le mot, que de piloyables chioane3. Laissons^ 
ks done sfi d^^ttre; qu'ilfl se r^rient ^ur Tin- 
vrrtS^emUanee ^U6 left Juife enssezit emdfi^ J^- 
m^rChrkt, s*il leur edt^ u^airement an- 
noDc4 par leurs proph^tes : noas diitms que , 
l^wce d^iioiieiziwt^taitmvreiset&I^Idble, etpar 
ficms^qH^nt in^x>ssible k preyoir hmnainement, 
|la9 il fyait avouer la diidtlit^ ded propb^ties ; 
fiiisqu'fl est oertaiu qo'dles pp^iscsit , en c^t 
endroits, le Gmcifiement du GbrisiC pat* lies^lnifs, 
et que les Joife oat en efiet crucifix JisuSr 
Chri$t. Qu'ils ajoutent , avec leur too habituel 
d*ir(mie etde derision^ qu'une proph^tie est une 
chose extraordiofaire, et que des phflosophes 
ne iaY>ient pas afqx qjboses estraordinsdjres; nous 
rtrons k notre tour de ces e^s de d^ain et d'ar- 
rofffioce^ qgui ne peuvf^nt c^vrir ici la f&usset^ 
du raasoi4Qement nirimpuissancede r^pondiie* 
CfirteS) noos pensions bien auasi que la oonnais* 
sance an&icip^e^e IWenir ^lude ehoseei^a!D)«- 
dioairei et si extraordin£are qu'elle nepeiTt ^re 
attribute 4faL% IKeu s^} cl'o^ vons nous oves 
entendu ooftclure, quie ^ jancpue le fiat d^une si 
eiitraordiiiaire prascaeiice est inyinciUement 
proav^ par fms les B«Hmm«is d'une reHfion , 
ll^striaiisonAaUe de croire Jteette i^eligion com- 
m0 divkie* Nos p|]fio90phes , an eontraire , 
sans povfvoir ^braaler )a certitude dufait , c*est- 
iiHike de la predictiop eC de son accemplisse- 
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ment , concluecy; de cet extraordinaire m^ine , 
qui est ici le $ceaa de la Divinity, qu'tl nly. a 
rien de divin , et qu'il net f^^ut point icr^ire* O 
pr^tendu3 sages, votre ddire eat iqpompr^lMn- 
siblfe. 

Yoyons s'ils rai3onnent mieux £Eur le9 nura« 
clest Pour affaiblir cette ^econde preaye ^ il 
faudrait ^ dans cette multitude 4e prodlges que 
r^ppgrtciut lesjiivres saints, eiji prendre aivmoins 
vm p^ le di^cuter , et faire voir ou qu*il eat faux , 
ou qu*il n'est pas suffisamment certifi^ ; mais 
c'est ce qu'oQ n> ja^iais entrepri^ et qu'on n*en. 
trepre^dra jamais. Car , que peu^-il manner h 
}a .^rtitude de faits publics , attests par les 
amis etpar les.ennemis,' par les.martyrs et par 
le? bourreaux; j^ar les san^ans et les sages, 
conune par les ignprans at. le simple people ; 
par Jla Jud^e frj^missante et la synagogue qon- 
fondue ^ . comme par la ge^tilit^ ^tonn^ , et 
enfin par le monde enti^ converti ? Qoand 
done , k des faits constat^ de cette sorte , et 
qu'il est, impossible de nier sa^s folie , on n*Qp^ 
^ppse que des raisonnemens en I'air , e^ d'une 
absurdity manifeste i quand on est r^ipt k dire 
que Dieu n*a pas pu , n*a pas dd op^rei: des 
miracles ,.pax:ce que jios ph^osophes neJui per* 
mett^^t pas de s*^carter des lois de la nature 
qu'il a une fots ^tablies ; ou bien que tout un 
peupU^ t^mpiu de la resurrection des morts ^ 
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de la garrison des aveugles-n^ , ne doit pal 
cr6ire ce qu'il voit de ses yeux, ce qa'fl touche 
de ses mains , parce que , nous assure-t-on, des 
fhits sumaturels ne sont pas troyables , m^e 
quand ils sont palpables et visibles : on se mo- 
que , et Foh ne mdrite pas m^me uhe r^onse 
^erieuse. Voilk cependant, 6 m6n Dieu! les 
grossiefs sophisihe^ qui oht fait r'adttiiratidn 
d'iin siScIe insens^ , et lui ont para pr^fS'ables 
ft !a lumidr^ divine qui jaillit de votre pak-ole 
siJnteff 

Avahpons., Qu'opposeht nos inCr^dnles h. la 
troisJ&ine preuve tirec de la sublimit^ de la doc- 
trine ^ Oserit-3s 'nier que le chrislianisme tout 
seat , nous a donnd des notions exact^s sur la 
nature et les aftributs de la Divinity, sur Fori- 
gine , les devoirs et la destin^e de rhomme ; et 
qu\ui' enfant pamii nous , instruit des Semens 
de'sa religion , est phis ^clair^ sur ceis grands 
oiijets , que ne le lurent les Socratc, lesPlaton » 
et foutes les ^coles fameuses de Rome paiennc 
et at la '<5r^ce T Non , fl faut bien quails Ta- 
vouent.'— Mais quoi ! cette doctrine si 3ubKmc 
renferme de$ myst^res; et un philosophe ne 
peut admettre que ce qu^ij comprend ! -— O 
prOdi^eux exc^ d'orguefl et de folie ? vous ^tes 
trop habiles pour admettre des myst^res ! mais 
mohtrez-moi done quelque chose dans runivers 
qui ne soit pas un myst^re poin* vous ? Gox&pre* 
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iiez-yoii3 , jjd ne dis pas , ce que c*est.qci^ Dieu , 
iffai^ cfdqne c'est qp,^ votre propre eapsit , que 
votre pens^e ^ que cet admirable inslrument 
de U. parole par la^pielle vous communiques, 
avec VQS. semUaUes ? Comprenez-vous , je ne 
dis pas ^ les mouv eanens u regies de ces grands 
corps qui ronlent sor vos t^s 9 ni les lois qui 
r^gissent les monde&y ni ces vastes combinai* 
i^ooi fpn embrassent et enchatnent tout le sys- 
t^me des ^tres? Mais , comprenez-vous Tins- 
tinct de Tanimal qoi vous sert , la reproduction 
desr plantes que voii^<^cniei de vos mains et qui 
crois^ent ,3011s vos yenx^y la structure d^tfti in- 
secte on d*uiie fletir , la nature du grain de sa- 
ble que vous foulez a vos pieds ? Refuserez-vpus 
de croire k toutes ces choses , parce qu*il n*en 
e3t aucune j si petite qu'elle soit , qui ne sur- 
passe votre intelligence f ou bien pr^tendrea^ 
vous que les choses oaturdles.et hunudnes peu- 
vent &tre incompr^ensiUes et mysterieuses ^ 
mai3 qu^il ne coiWient pas que les sumatureUes 
et les divines le soient ? Yoyez k quelles ab^ 
surdes consdquaices vous mime le ddire d*une 
pbilosopbie qui ^tfreprend de raisonner contre 
Dieu. 

Enfin, ifu'avez-voas k c^ecter contre la mo- 
rale ^ang^U^e? N'est-eUe pas assez sainte ? O 
honte ! ipes Fr^s; c'est sa saintetd mime qu'ils 
ne rougissent pas de ku reprctcher : elle est trop 
!!• 9 



pure , <liseD^•iIs^ et trop ennemie des penc&ans 
de la nature'; en comprimant 4es passions , tl&0 
^nfi^ le gertfte des grands sentimens et brise 
le reSf^iHi: des grandeis actions. Les entendess* 
v<Mis?. ib laissent tonxberici le masqnie, ces hom- 
ines aussi pervers qu'insens^s , cespr4Joe(yt«urs 
dttiTiceautantqnedel'im^iigt^, qui osentavou^ 
tttie doctrine d^savou^e autrefbis parl'AxiJe kf- 
fltaie d'un Epicure. La vcrtu, selon eui, con- 
siste , non k combattre les indinations d^rd- 
gl^es de no6 coeurs , mais k les suirre; C*est la 
voluptd , rorgueil , P^fsm'e , raverice , Tam- 
bition , qui seub ^^ventles Ames etles ponssettt 
aux grattdes c^ioses. Atnsi, la vobxpt^ d^sor^ 
mais fbrmera les ^pouBes fidMes . les vertitevx 
, .pferes de. famine , les enfans soumrs et respec* 
tueux f IMgol'sm^ prodvira le d^vouement des 
h^ros et de cehx qui s'immolent pdur le prince 
et pour la patrie ! la cuplditddesricfaessesnoas 
donncra des Vincent de Paul et des Fillcs de la 
charity ! rambition et }*6rgtieil nous donnerbnt 
des rois tels que saint Louis , et des princes tels 
que ceux qu'une Providence favorable notis a 
rendus F Ah ! nous ccktnaisson^ les grandes cho« 
ses que les passions produisent , lorsque , de« 
chatn^s^ par une philosophib en d4^ie , ' eHes 
recnent en libertS.^Nous en avons feit une fois 
ia douloureuse expMence : ptiisse^t-eHe ne se 
veaouveler jamais pour le maftiour du monde jf 
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iSf .poofijiioi' dira^r plu^ , loog - temps 
avec.^^ <l|cnauo|^/.0n i^ jt'incr^idite a 4%eir^ 

lewa opi^kiftis ^ . serpnt tot aa.^r|^ )afi|l>l6 de 
romvm-? £b I '^y rtrSl 4fl^~i)i .<]omm i}«^ 
a'aj^f; igi|Qr^ f 9u de 9^^ ^v^d^nt ^'il«^ Anient 
r^yaqp^ w doutcf ;? D'arreiir ctt^^rririiv y^d'abt'* 
mB«a:ah|ma3 josifui'piji eu- soi^^l^ vetia«7'SU 
o«t>W#f iBPS Frfere^ , ;etj U ««$ft»4^ l#tQ|^- 
qu^Vj 4«i«^ lsu{ueHe iXjo^ya-rW de ^ertaiadaQg 
Ie£^ <?|iQi^JiiMnMnfl»; et h^ (lp2A|pctlpa du^i^i^ 
et .d^ mat moral , fgiiden^at; iiqiq^f d^ toqa his 
datoirs; et Peiiste^c^ de P^^ o^l^tencauae 
prfim^re sai^ laqudle rkp ^ne saoirait existev* 
Il&.out:9i^ jufsqu*^ leur prapre-^e 5 qu'fls out 
canfbndna avcc la ipati^^ jusqu'k leiur rai^ooi^ 
qu% oat ms0 aa-9d<iS9Pi|s de riQ3tmct^ Par im 
prodige . de contradjctioi]^ . qui p*eat jamais 
d!exemple , ils se sont^yaatifo d'etre le$ aeids et 
infaiUibles organea de h, Y(^te> et lU pnt dit 
qu'il n*y a ni vint6 ni mensonge ; il^ 3e «^nt 
dooB& poor les maitvef et les ipodHes de la 
verti:^^ at ils out dit^qujayjce et verta aout une 
m^ma choae| ils ^ ^pi^.fi^f^me fasbieuse* 
ment lesf titre? de sag^^ J^v eiaeeli^ > dft pr6- 
cepteurset-d'oracles du.geiiA^lin^in^ etils 
Qut 4it : NQq3 9Pmmes 4es b^te3» 

C'est ainsi , grand Diea, que, voulant 8*ele- 
vex ^rdessus de ¥Oiis ^ lis ^ont tombes aa^es- 
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^GOND SEBMQI9 

SUR LlNCREDULITi:. 



GRIME DE li^UNGREDULE, 



JVoU esse incredulus i sedJideUs* 

N€ aoyex pas incr^dule , mais fiddle* ( Joan, XX, ay* ) 



Faut-il revenir encore k rincrednlite ? Oui , 
mes Fr^res , et ce n*est pa&pour la demi^re 
fois ; nous Tavons prfe^demment convaincue 
de folie , nous devons maintenant la conyain- 
ere de crime ; car Tincr^dule ne se vante pas 
seulement d'etre le sage par excellence , il se 
donne encore pour le veritable homme debien. 
Si vous Ten croyez, la religion ne fait qu'afiai-. 
blir les yertus morales , en y joignant , dit-il , 
certaines vertus th^ologiques ou mystiques, 
qui , sf^lon lui , produisent rhypocrisie et le 
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fauatisme , et entrainent a leur suUe d^s illu- 
sions et des eices <joe la raispn ^clair^ du 
philoioplie ne jpeut sQuffrir. Lui seul 9 ajoute* 
t-il , ramenaut toul: h la nature et k Ilat^r^t 
bien entendu de la society hiimaiiie , et laissant 
les pratiques xninutjbuses d'une piete qui ue lui 
parait propre qu*a troubler les cerveaux fai- 
bles , et k e.xalter les ima^aatioixs ardeotes , 
lui seui ^ conoait les vrais devQirs de Uioouue, 
et pose la r^gle des moeurs sur sa l^gitii^e base: 
c'est h lui de r^gdn^rer le moxide ; et s*fl en 
^tait le mattre, on verrait bientot rifgaer par* 
tout le bonbeur avec la ve^^tUv. 

Je viens aujourd'bui repmidre a cette noii- 
velle prftention , en exposant les prindpes de 
ilocr^dulit^ pbilosophique ,, et Sj^s (»i;v|:es ^ , en 
montrant Tesprit €fca Tanime^ et prouvant 
qu'elle n'est pas moins rennemie des hommes 
qoi^ deDieu 9 de la sqci^te qu^ de Jla weiiffpn 9 
pa^ mxms criminelle et fune^te , (ju*aveugle et 
ins^ns^eu' Tel est lesvyet de. ce <]is(:oiir« 9 SH<^ 
je r^n^nne tout entier dans ce /seul oxo^.: crime 
de Tincr^dule* : 

Je Yous supplie, naes Frere$9t de me dgnper 
tonte votre attention 9 et de bi^n remarquer l^s 
preuves aur lesgnelles j'appuie tout ce que j'a- 
vance« Je ne me liynerai It j^ficune exageratjoq, 
a aucnife di^plamati^n .v<^ne ; mais je jie dissi- 
mulerai ausai aucune verite , quelque/orte ct 
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accablante (ja'elle soit ; ce n*esl point la pas- 
sion , mais un z^e sincere qui me fait parler. 
Je me propose , moins encore de rendre PinCrrf- 
dulite odieuse, que d^eclairer et de desabuser 
Tincr^dule , en lui faisant voir tout le danger 
et tout le venin des <loctrines dont 3 s'iest laisse 
pr^venir, 

O Esprit divin ! touchez les coeurs ^ pendant 
quejma voix frappera les oreilles ; et ne permet- 
tezpas que cette parole , qui est la votre , re- 
tentisse inutilement dans cette enceinte. — 
Jii^e , Maria* 

Oik est done tnon (^rime , nous dit tous les 
jours llncr^dule ? H se pent que je sois dans 
Ferreur; mais, aprestout, serait-<;e I& un tort 
impatdonnable , et m^rite-t-on les vengeances 
etemelfes de Dieu pour s*^tre tromp^ 7 

CTest ainsi quH pretend se justifier. Mais 
^coutez, mes Frferes, ce que j'ai k loi repon- 
dre. Je pouri'ais lui dire d'abord, que son in- 
credulity est bien Aoins lOle erreur de son es« 
prit qu^un efiet du d^r^glement de son coeur. 
Eh I je vous le demande, quel est l*homme de 
bien , quelle est Y&iae chaste , vertueuse , in- 
nocente , qui ait song^ jamais k douter qull 
existe un Dieu souverainement saint et puis- 
sant , createuret ihattre de Tunivers , auteur de 
la raison et de la conscience , premier l^gbla- 
teur et juge supreme des hommes , qui exige 



leur ob^sance ^ qui, a droit k leur ciike , :et 
qui , t^Euoin i*3LvisLble de leurs actions '^r^serve^ 
apr&s 1^ vie., des r&sonqpeiises k leurs vertu^ , 
et des chStimens i, leurs crimes I Jamais ces v^ 

' • r • • • • 

nt6s si ^videntes , et gravi^ par la najture 
mSme dawos le fond intime de nptre ^tre , ne 
s'obscurci^sent aux yeqs de Tentendement , 
qu'apr^ que les passions ont repandu dans le 
c(Bur lews tenures les plus dpaisses^ Tant 
qu'on est fid^e aux devoirs que la religion im- 
pose, on la trouve beQe , vraie , raisonnable , 
dig^ de croyance et de respect ; c*est quand on 
s*est livr^ aux penc)ians qu'eile condanme , 
quand elle semble n'avon: pluSifioiu: nous que 
des menaces et des foudres , que Von commence 
k se d^fier de Tinfaillibilit^ de ses orades , a 
contester Taytorit^ de ses prtScepte^ x ^ ^ ^^ 
crier sur 1* incompr^ensibijiit^ de ses myst^res. 
Ainsi , le vice pr^c^de , et rinfidi^t^ suit. C'est 
ce que marque exjmssement I'Ecriture ; DiriJt 
insijriens in corde suo (i). C'est aussi ce que 
confirme Texp^ience la plus constante. Dans 
qud temps vit-on nattre rincr^ulitd parmi 
nous ? ne fut^e pas k I'^poque fatale de la de- 
cadence des mqeurs ; Wsque les sentimens no- 
bles et gf^^reux , s'^teignant au seind'une indi- 
gne moUesse, fiisent place k Tamour efirdnd du 
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jplaisir ; ([nt lelme et ks dissokitions des grafhclfl 
€t d^i]ri«hes neccnmurent {Jus de homes; xjak^i 
Apip^ 2i ttedre sa gMne dajos 4e lionteux raffi-*- 
Bcsftens-de yolupM , et <lans Tandftce li braver 
!es bfenaKaocos et la |>i]dear; ijiie Tesj^rft ck 
licdDcegagaant tcmtes les classes dela^ sofci^tiS ^^ 
tons les liens^ des devdiprs se rdMU:haint ' dt }mit 
en jont* ^ et ifi0iia(»ieat enfin.de setooipK^? O 
fot alors qoe^ du sem de la eorroptioitf ^nA«!e, 
sortjt celte secte de prAendns sages, qdf devBit 
]X>rter dans les espiits h. d^pravatieii 'oui ^ait 
d^jk dans ie^ doetffa , en fermaiit.dfennfqttit^ 
tine science , et 'de !a per^^^srsk^ an systitne^ 
siqpant arec aift et m^ode tons' ks fondemens 
de la mopak , antorisanttous les d^ibi^dreli fmr 
de-ffp^eieoses masdmes , canonisant le tice atec 
VixxxpiA6^ sous le nomdepl^hisophie, et Itvrant 
an m€pris Ik Yertn/arec la reHgion , 90QS les 
noms de superstition etde pr^]iig6. Les msStres 
de cette noavelle sagesse fnrent iio|<^r(9neiht dds 
hommes pervet^ , docrt.Us moeufrs r^pondaient 
h. lenr doctraie. Les histoires anj^ntiqu^ d^ 
leor vie n'effirent tjn'tm tissa de ^andaftesf; letit^ 
correspondances priv^ , ^et Itah confessions 
poUiqnes , d^oilent des infamit^s et des lior« 
rears qu'oh aurait eu^peineli oreire^ si tout au« 
tre qnVux-'m^es ks ^eftt raconli^ : la Provi- 
dence voulant que la postdrit^ apprit , par les 
t^moignages les plus in^dcusabl^ , la vraie 



-CiMQ deJekr.haufte forceafc co&tre rE>i7ang:iIe 
UmuXds ianait les maltnes , que fata^l pei¥^ 
scrdbtdiacipfes? Est-ce l*«iwr ^ i^hoiii^to 
^ 4a vrai ffoilear aiaitembrasser aiie4octiine 
dict^rpar Te^rit de libertinage et de ttiek^ 
n^m^ffikl mesjFnk^^ je neirenxniB permeW 
^m^mmimnpgonh^miifaaL^ tntci^w iaaiigiie 
caiqMjteuie* Mids s*]! se trauve id qnelqa'uti de 
ce» imlirtmifii adeptes de tiaa^inSU, je iept ie 
4'iBttfnp9er«a.ce monent sa eonsoianoe , et 
•d*?aQ; aianiar-ia n^ogisk. Bersoime ^e las ne 
JttnttmAmi qa'il aodt franc avsc luMii£me« Oil 
sen aal4l pour la chaalet^ et pcan* les juitcei de# 
vaifa? QmdU somt aesgoftta et ^es babtlHks 
flecrttea 7 i^nuiiti^*ali|acer la foi, n'awfril fOKti 
^uMneaoMeinte a la Tarta ? Ce qu'il i dbereM 
daa» cetle -ccmiBtiode phfloanphie , m^eft^e pas 
ovanktcntf mi mojm d'^ntousser la ponUe da 
ronOKda? Ga <pii la kii rendai donee etai aima* 
Urn ^n'cat^-pas la liberty qn'dle dowae de tout 
fiiiDeyanrec la droit de ne ran^r de riaa? Ge qu'il 
iiit aveeJe pl« d*jmlil^ dana ka livraade ees 
moialiatA pMaaQphea^ iieaQ]it<;e pas pr&aaii- 
JDaait 4c» pqpes eflSronifet^ qm outcageat le plua 
aMdadJatoement la jfmdeiar ^ et font ^gaiement 
la honledn lectisiir et de r^crivam ? ^Si la iidiik 
gion »*ttatt pas plus o|^pos<(e a seB peficbaia 
que lea syat^es'de oeahommes carrompijui ^ la 
trouverait-il si fausscet si in juste ? Eacoreune 
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fois, que sa conscience rdponde... EEie apaii^ 
cdamesuffit. Qu^il juge maintenant litt-ailme , 
sisonimpiit4 n'est qa*une erreur mnocente, 
ou 81 dk n'eat pas plut6t le finiit de plus d'un 
crime. 

Je poiionrais lui dire , en Second £ett^ que 
Tincr^uliU est un a^e d'une 6a0rwiti^ toute 
partieidifere ; car les autres d^sordres^ qii4q«e 
graves et ri£pr^en83)Ies qu*ils soieut^ peuVeot 
s'attribuerplus oumoins k la faiblesse^ k la sur- 
prise, k rempoFtement de quelque passion viio- 
lente qui aura trouble les sens at la raison. lb 
laissent ou peuvent laisser dans le oosar un 
fond de respect pour la vertu et de crainte de 
Died , une disposition k revenir .vei^ lid t6t ou 
tard par la honte , le repentir ou ramour. Mais 
rincr^ulit^ est une rupture en forme avecle 
Ciel, uoe ndvolte ouverte et une d^clarationde 
guerre eontre la Divinity. Quel est , enefiet^ 
le langage de rincr^dule ? Ecoqytes-le , mes 
Frh^es , et fremissez. « Je ne veux phis £tre 
sous la main de Dieu , comnie un enfant sons 
Tautorit^ de son maitre; je ne pr^ends.pas 
toujoiirs trembler , et me faire sans cesse des 
reproches k moi-mdme. Cettemani^retimidede 
faire le maliest trop humilianie; je veuxme per-* 
suader et toutenir que le mal est le bien , qiie 
les penchans sont le devoir, et que les satisfaire 
c'estla vertu. Qu'on ne medisepas que Dieu 
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defend deles ^vre , parce que |e nietaj , sll 
me jisSt j qat Died eli^e J ou , si j!ayoiie son 
exktence, je r^pondrai qa*il ne doit pas ^e m^ 
lardece que jepense et de ceqae jefais; que je 
suis libre et inddpendant j ^e mon esprit, n^s 
s^s , ma Toioctte'm'appi^rtiennent; que j'use de 
tout celacoHime bon me $emble , et que je ne 
sTiis comptid^le de'mes actions qu'a moi*ni6me. 
<^u'on n'ajottte p^ (ftie Dieu $'est cependant 
expliqu€, qa'il a patU slux bommeset leurdr 
notifi^ses loisparune rdv^lation expresse: car 
je-dirai que ^ B*il a parle , je ne suis pas obligd 
de recoimaltre sa voix, que je ne suis pas par- 
tisan des ri^vdations , que , sans autre examen^ 
je m*mscris ed faux d^ntre toutes , et que tres- 
d^ddi^tnent je n'^n admettrai aucune ,^ moins 
que Dieu ne vifenneen pcrsonne me Tapporter 
<]irectemenf k moi^mSme. <^*on n*esp^re pas 
m'inttmider par la menace des cMtimensqu-il 
prepare , dit-orf, auxrebelles: car , premiere- 
meat je les brave, et en second lieu je proteste 
que Dieu est injuste et cruel, s*il me punitpour 
avoir suivi mes opinions et cherch^ mon bien- 
Stre, commeje Tent ends. Qu'onseflatte encore 
moins de me toucber , en me parlant de son 
amour et des recompenses infinies qu*ilpromei 
a ceuxquiluiobeissent: car je ne Itii demande 
rien; je neveuxmde sesbitos, nide lui-m6mc; 
qu*il m*oublie , afin que je puisse impun^enf 
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I'oubUer ; et <pi*|I garcie jmr hn itm 4tmnt£ 
bienheiireuse, pounw qfh%W^ 
le tempy d^ ,pl^4u^ iC^^es. .'ptwoiis 
renU » Ne vow s^nhle-i-il .piEi$, nmFvicm , 
que ce laagage io^He A foroeni^ , ioete ida fiinidi 
de,renfer m€ipae ? JSh bien! preiMZ tout les 
ouvrages de nos ^QpI|i£Ae0 ines^dide^ » iBXpri^ 
met-^a touie la ^ulMrtaiMe; jiwiMb vons n'aii 
extrairez autre diQse ^ue ce ^ne jnxoB vemet 
<l'eptendre. Et Toa demmdemt eneosre ft eette 
execrable audape est un <smt ! i&btf vous ne 
le demaiidez d^j^i fins* CefeaAmt , mos icbers 
Auditews, je o'ai fait ^^'ici qvie pr^ner 
l>ccusation de Tkipr^ule ; c*esl mamCaiimit 
que je la commeMe* Je la v6i^ tmte k deuic 
chefs que je vaLs exposer Vvax apx^ Taitfre, et 
pour lesquelfi je r^ame toMie VQtre atteotion* 

Primer chef d'accusatioa : Tincredule pro* 
fesse uoe doctrine dooice i Tpite^le eH auccenr 
de tous les sc^l^ats, favorable a tous fes cri- 
mes, subversive des^ts et deloot ondre sooial^ 
tendante a la destructidfti dii gfeftre iuiHiaio. 
D^veloppons avec ordre , et prouyons sans 
replique t<^t ce que renferme ce jHremier chef. 

Et d'abord^ trouvez-moi, si vous^Ie pouveit^ 
un scel^at, un ennemi-de Dieu et des hommes^ 
qui n'aime.k entendre qu'il n*y a auonnt 6iff6^ 
rence eissentielle entre le vice et la verta, entre 
les jj^s o4i^ux attentats et les actions les plus 



DE L'mCREDULE. 2aj 

^itttes^ tjtie t<mt 6e que les generations oiit 
cru sur un t^mojn imisiMe et tin • juge de nos 
pefisifes irt d^ no6 cE&vres , sur une loi et une 
justice mv^igJiie efc (iteriieSe, scmt des rfiveriess 
et desc&hdaiit}s;*^e tout ce que Ton peut avec 
in^undt^/ est legitime; qiie la conscience est 
un pr^ug^ , et le remords une fa3)lesse ; 
qfte les seds jnoMes dfe V^tre raisonnable 
sont rin«er6t (St 'Ic plaisiri qu'il tf existe pas 
d*autre6 biens ^ ni d^autres maux que ceux de 
la vie pr^sente'; ^t qtt'Ji lamort , tout est egal 
pour jamais entre le mechaht et Thomme de 
bien. 

Alle2 , si on vi^us le permet , sur les places 
publiquee, enseigner ces maximes h. H multitude ; 
ne serez-Tous pas €c€)ute avec transport par tout 
ce qu'il y a d'dpouses adulti^res , d'enfan^ de-. 
natures , de sujets- traitres kleur prince, de ra- 
visseurs du bien d'autrui, de meurfriers, de 
parricides?^rmes par cettesiiBlime philosophic, 
ccmtre lesreproches deleur conscience , centre 
les'terreurs de la religion et cette honte natu- 
relle qui accompague le crime , que tous ces 
4trfe^ perverS congoivent d'une maniere quel- 
conquie I'eSpgratice d*eluder les lois humaines ^ 
ou de prevaloh* centre elles par la force; oa 
jenfin , qnlls aient assez de cQurjige pour braver 
rechafatfd et le coup presque insensible de l?i 
prompte mort qu'on y subit ; quel frein pouri'a 
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les arrdter ? et k quel d^bordenH^t de forfaits ne 
faadra-t>il pQ3 s'attendrQ ? 

Helas I ce p'est pas ic^ une supposition. De- 
puis que ces dofestables dogmes spnt si g&i^ra- 
lement.r^pandus parmi nous 9 qu'avons nous vu? 
Sans parler de ces vingt-dnq ann^es de sang et 
de larmes , oii Timpiet^ l^gptslatrice et souveraine 
a pu conunander tons les exc^s , aujourd*hui 
ipdme qu*elie ne r^gne plus, mais qu'elle fait 
encore circuler librement ses poisons, oil en 
sommes-nous ? De quels, attentats retentissent 
les tribunaux, et quels r^cits yiennent k tout 
instant ^pouvanter notre imagination et fl^trir 
nos &mes ? Les crimes de nos jours ne sont plus 
ni de simples violations de la foi conjugale, ni 
les d&orqres de quelque prodigue , ni des lar- 
cins, des fraudes, qumSme des homicides ordi- 
naires ; msds c*est, 6 Ciel I que vais-je dire ?... 
tant6t le litnuptial ensanglante parlamainmSmc 
de r^poux ou de T^pouse ; tant6t le fils ou la fjlle 
d^chirant le sein des auteurs de leurs jours ; tan- 
tot le pJjre , la mjbre elle-mSme 6tant la vie... Je 
ne puis acbever. O Dieu f 6 nature ! 6 entraillcs 
paternelles et matemelles ! Qui done k pu ensei- 
gner k des chr^tiens ces forfaits monstrueux et 
presque inouYs , qui feraient fremir les horde? 
sauvages , et dont les tigres et les lions des foret« 
pourraient avoir de Thorreur ? Qui encore a ai- 
guise les poignards de ces nombreux seides, qui, 



comptant pour peu oii pout* rien de se plonger 
un peu plus t6t dans le neant , mais pour tout 
de satisfaire leur rage ,'meditent froidemeht des 
assassinats, dans la r&olution de £^'immoIer eux- 
memes sur le corps palpitant de leur victime ; 
et se glorment de cette association phUosophiqae 
du meurtre avec le suicide ? Qui encore a ins- 
truit et form^, jiisque daii3 les denxiSres dassea 
du peuple, ces malfaiteurs d*une scddratesSe 
savante et consommee, qui, charges, convainciis 
des plus noirs attentats, paraissent fi^rement 
devant leurs juges j se van tent d'avoir agi cbns^ 
quemment k leurs principes; font parade de leur 
haine pour leur prince, pour Tordre public, 
pour la religion , pour Dieu ; semblent se jouer 
dans un labyrinthe inextricable de contradic- 
tions et de parjures, ou ils embarrassent et con-* 
fbndent la justice ; gardent jusqu*a la fin k leurs 
complices une d^te^table fidelity; couvrent le 
secret des complots d*un invincible silence ; et , 
par Forgueillease insensibility avec laqnelle Ua 
meurent enfin , le blaspb<^me kla bouche , chan- 
gent en un nouveau et dernier scandale le sup- 
plice mSme qui devait Hre la reparation de 
tons ceux de leur vie ? Qui , encore une fois , 
nous a fait tous ces monstres? qui, mes Vrkres? 
si ce n*est cette grande maiiresse dlniqnitd, cette 
abominable doctrine, qui andantittoute la mo- 
rale en la reduisant a une convention humaine 



et arhitraire;.qui etpu& tow les s^^metts les 
.plus purs et hs fbfS tendres de la nature elle- 
m^Boe^ en ne tecowasis^uat point cl'autre noeud 
«iilrel£Si^>0iur^*\me union bi^utale; point d'au- 
.tres Ixi^s ehtre les enfans et ceux qui leur onl 
doBsele jour , que les besoins physiqptes du pre* 
mier age; point d*autre dignity dans Thomme , 
que <:elle qui convient au plus vil animal.; ni 
d*a^tre devoir pour lui, que d'obeir a llnstinct 
de Tapp^tit et de la passiop; ni enfin d'autre 
^venir k esperer ou k craindre, que le neant? 
II ^st done vrai, d'abord , que Tincrddule pro- 
Jesse une doqtrine douce h. ToreiUe et au coeur 
de tpus les so^erats , et favorable k tous les 
crimes* 

J'^ai ajout^ : une doctrine subversive des etats 
et de tout ordre social. Oh ! mes chers Audi- 
teuTS , que nos p^res ^taient heureu^c | lorsque, 
n'ayant point d*autre philosophie que celle qui 
est venue du ciel, voyant dans leur roi le repr^ 
sentant de leur Di«ii,et dans son autorit^ sou- 
. veraine \me ^manatioa de la puissance divine, ils 
se &isaient up^ religion ^ une gloire i un plaisir 
de I'obiiissaiice , ne distinguaient point leurs 
droits de leurs devoirs^, et vivaient dans la secu- 
^•it^^ Upai^ et Jia joie, sous le sceptre r^verd 
4e8 m<warq^es les plus bienfaisans et les plus 
doux.qu'il y e6t dans Tuniv^^s ! Qu'est devenu 
cebonheur, et quel eflroyable bouleversement a 



fitioO<^4^ii 4»ai iMd tedre; flaj^ tqii-^AIte mti^e 

ahabrnd^lh^ M Utetaefiltf^ intattirM, emome 

i€B9er«t tettt dtf truiri^ t T(tf 4e«I*^€aft le soiive- 
ram> lorn ^tesais iMK* pbi^ t^ir/ c'^s« en 
tii, *^t iioi» ep- Diito , qd^e^ lar s^iii^ i^iM dii 
fotvoiti'ti'VQlonli iesl la loij tts'brdrei'lsbnt 
la jtistkb ; t^M qm %e <iditiiifenSi6nt nesoiit qa)e 

$oM ^xmtpkhwk;4fih t'ordbnnent atrtrie chbsre 

pos^C lew Anlwit^*, au moment 6h ttt Yieux la 
^c^fptendtre , ils sdnt fefecBcs j ta es lear ju^e et 
fW^Mte dfe leiir sort^ tu dispo^'i ton gr^ die 
la foftnne piABqfrie-j fc Ki vie et des fciens de 
cKaqtie parfScnKer , c*e^-&-dire de cfiaquepor- 
fion du grantf 'tout qui est toi : vpflS tes droits 
imprescriptiHes i poury teutrer , ^insurrection 
«jftlfe jJii^S'saSrrf des devoirs; fallftt-il, pour les 
i-etonqa^Kr, 'isaci-ifier plusieui*s geiiferatioBS et 
dc^ liSHidns d'hommes, uri tel hfen ne saurail 
itirt itop chferetbferit AdieiS? liypocrile sa- 
gessie ? 6 furie impUcaUe f qu'as-tu dit? Que de 
ctiamit^s Tieiihent de' sortir de to bouche avec 
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cette seole parole 1 hes vents furieux qui souli- 
▼ent les flots et femuent le fond des mers , if agi- 
tent pas plus violemment les fr^les navire^ , que 
cette parole n'agitera les empires et les royaa-* 
mes. Que.de factions I qae de d^chirmens ! qae 
d'horreurs I Je vois les colonnes du«ionde mo- 
ral ^ranl^s, la sod^t^ |tout entire s'^crotder 
sur ses bases ^ de^fleuves de sang couvrirla 
terre, led trdnes renyers& ta&et leur d^ms h 
ceux des autels; les institutions , les lois, les 
moeurSyles arts, la civilisation, s'abtuMr tons 
ensemUe dans le gouHre inunense de la plus 
d^vorante anardue^; des attentats !•••• O mes 
Fr&res , ne craignez pas que je renonvelle vos 
donleurs, qae je retrace ici tout ce qae yous 
voudriez pouvoir effacer, avec votre sang, de 
nos annales et de la mtooire des hommes: tout 
ce que le plus clement des roid a pardonn^; 
tout ce que ses bienfaits et ceux de son augnste 
'famiUe font oublier de jour en jour klaFrance; 
tout ce qu'un gouvernement sage et paternel 
travaiiDe avec tant de zhle et de succis & r^ptfer. 
Mais ne fallaiit-il pas montrer Tceavre par excel- 
lence de Tincr^dulit^ , ce grand oeuvre qu'dle 
pr^parait , qu'elle annonpait aVec tant de com- 
plaisance depuis un demi-si^de ; que se^ disci- 
ples pnt ex^cut^ en son nom, d'api^ ses princi- 
pes et sur les plans dressds par ses mattres; que 
d*autres disdples essaient en ce moment , r^os- 



T)E L*INCR£DVLE* 2l3 

dssent, hAas ! pent-^tre^jk renou?eler clier 
d*autre$ grandes nations ?••• Eh! si levmSme 
iDieu qui a donnd des homes k rOc^an 9 n'en 
dom^ait aussi k Tinondation de ces exdcrahles 
doctrines » oil s^anrSteraient les ^lisastres ? oil , 
mes Fr^res ^ it la destraotion .enti^re du genre 
kumain* Car tel devait etre , enfin , le terme de 
cette r^g^n^ration qu'une harbare phUosophie 
901X8 pi:oniettait. Ne s'est-elle pas assez claire- 
ment eipliqu^e? NVt-eUe pas dit que le seul 
^tat qui coDvienne k rhomme, est celqi de na* 
jture ; . et que cet ^tat est la guerre de cl^acun 
conire tons , et de tons ccHitre chacun ; que , 
irenda k cette perfection primitiYe , Thomme de 
la nature, mi dans les hois , n'a d!a\itre soin que 
de satisfaire ses app^tits ,et chercher soq bien- 
$tre fbj^fpe.k tout ppx; qn'il ne coQoait ni 
p^re ^ ni, egafant , ni (^pai:|se , ni fr^re , ni an)i ; 
qfie les autres honunes na sont pour lui ^ qiie ce 
que les b^tes ferpces sont }es unes k L'^gard des 
autres; que tout ce qijupeujt lui d^sputer unejouis 
sanceouuiie proie, est ennemi;^ et qqe le plus 
fort doit d^qfairer le pips faiUe ? Mais , qu*ai-je 
betqia de |:q>rodttire d9fi3 cette chaire toutes 
f e& ^bomjaaahle^ reveries dont tant de Uvres sont 
pleiDiS? Qui.ne les coi^i^ait? qi^ ne yojt: q^e^ 
daps rC^ . 4tat pr&endi|i de nati^re, oil fipa so- 
phistes voulaient nous conduk^ , les hommes se 
d^voreraient mutuellement , et le rnonde ne $e^ 
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rait bientdt qii-un d^slfert ?'H temfife qiie Pa[ng6 
exterminateur les ait lui-mSme itrspir^. Et en 
^ffct, dans h6tire rtrolation , qui h*a '^t^,^e le 
r^pite, que Tex^ution litt&'sde de feurs thdch- 
ries et Tapf^cation rEgoureuse de Icursprin- 
cipes, n'a-t-on pis tu quelque ckos^ de fort 
semlflabie h. xme entreprise dSBxtermiiiation g^ 
Ti^rale, qui fut poursuivie avecxine Ihcotice- 
vable pers^^rance, et uiie ardeur tou|oui*s 
croissante, pendant dix-huit mois enttei^ ; et 
jusqu^au moment cfit la Providence ; qvd V^tait 
cnveloppde dans son secret, ptjur uqu^ domier 
le loisir de reconnaitre et d*expier notre d^ire, 
daigna se montrer enfih,* dispersal les meurtrieri 
d'un coup de foildre , et laissa iiBsJ)irertt'geTiri 
humain ? ' ' - "' ' 

Ainsi , grind BtecL , vous penhettles qtldque- 
foid, ppur punir'les nations, que TaCliifisme et 
ies plds funestes erreurt, Aendant sur dlear leo^ 
ombfe msdfaisante , les comrrent des plus ^ais^ 
ses t^Mjres : PostusH tisnehras \ et fii^a est 
n6x (i) j k la fiiveur de cette profbndeetf aff^euse 
nuit , tons ces monstre^ ihdignes dniiont d'hoin* 
mes, qui s'assimilent eux-inteiefs auxlstetes faJ 
rouches dont its envient le son ist surpassentfla 
f^rocit^, sortenr en fbule des tej[)aires oil "94 se 
cachaleM: fn ipsd pertrahsiiunt omner bestM 
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silvm (i); sevoblaMes k desliofis afiam^^'ils fon* 
dent en rugis^mt sur h sodtft^, pour la d^OErer 
cotume one proie : CsOulileemimrugien^SjUfm' 
pianietfuartmi... e$cam sihi{^. Mais Se^nenr , 
avant qu'Hs se soient rassasi^ de carnage , tous 
fakes lever de aouveau votre sokal , vons fakes 
bnller autour d'eux la luvuinrede la retigion etde 
la v^rit^ quDs croyaient ^teinte; effray^s de re- 
TOir le jovfr^ ib fuknt et se rej^oDgent en fr6* 
missant dans leixrs cavemes : Othu est salif^ ei 
in cubilihus suis coUaeabuniur <3)» L'bnmankj 
rentre alors dans ses droits; Phomme de bien 
reparait avec confiance ; Tordre rens^ , <et timte$ 
choses reprennent lenrs eours ^ Estihit homo ad 
opus smun , et ad apertOicnem snam , us^ue ad 
vesperum (4). 

Ayant d'aller phis Idn y il fknt que je n^ead^ 
k une difficnlte. Qu^qu'un 'ne ^ra-l-il pas : Si 
rincr^doBt^ a donn^ lieu h desexc^^tjb des 
crimes j la rdigion n'est pits exenqpt^ du mkae 
reproche ; et Ton connatt ^ns d'nn acte de yio- 
lence , pliis d'an massacre m^e impute & ceCte 
demise : toutes choses sont donc^ks-suree 
' point entre Tune et Taiitre T * ^ 

S*il n*y eut jamais d'obj^ction plns^rebMtcie 
que celle-lk , U ny en eut jamais aussi de frfus 
facile h r ^filter , ni A0 plus valncj ou plufc&t , 

(i) ?6, cm , 20, — (2) Ibid. ai. ^ (3) Ibid. aa. ^ 
(/|) Ibid. 23 
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mes J^rea^ «Ile ^esit toate ¥dfut^6 d*avance, 
coQim6 vous Tallez voir, piremi^remient par Tab 
surdity ^videote de Umt ce qu*elle suppose , se- 
cc^deiaent par TaTeaexpr^s et authentique des 
impies eax-m^mes* £coat;eK, jevous prie* ^ 
. Je dis premi^ement ^ Tabisurdit^ ^videute 
de tout ce qu'elle suppose ^ parce qu'il est ^ga- 
lerj^t absurdis et de pr^tendre (jOLp la religion 
(j'^ptends la vraie religion ^ la seule qm en 
minte Ip ooniY^t: la seule qne j'aie interet k 
d^fendre) dt jamais pia i$Te nne cause de vio- 
leuce iDJuste ^ de meurlre ou de d^ordre quel- 
conque, et de nier que Tincredulite moderne 
spit le priQcipe le plus f(^coiid. de tons les gen- 
res de maux et dfi (a^pfy^*. 

La rdig^on , mes chers Auditeuiii , n'est pas 
UD simple mot , ni ' qudqqe cfao^ d'ignor^ ou 
dlnd^ni ; c*est ,uue doptrine bien connue , 
con^igp^e daos de9 Uvr^s qui ne le sont pas 
moips et qui se trouT wt partout : T^yangile , 
les Merits des saiojts Pjbres^ les cat&:lusmes, 
les livne^ de piete qiii so^t dans les mains des 
fideles* Or 9 montrez-moi autre chose dans toute 
cette doctrine, sinon qu'il faut aimer Dieu, et 
pour li|i tons les bommes , mais surtout nos 
ennemis; iaire du bien h to^i mais plus par- 
ticalik'ement i^ ceux qpi nous veulent du mal 
pardonner les injures; se soumettre k Tautorite 
legitime du prince, quand mSme, il serait in- 
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jcttteefr^^roci;-, dcWer son sinig.^paujrf'la foi, 
mai&n^ jsuSo^ rdpahdrc^ celiii d65 ))e.F^&mtetirs. 
PoUr^t^t dire/eii d|$ax mots. : nommez-riioi ua 
gefirercle faufies ^ d^pui^ 4^ crime le plus ^or^e 
j1lsqa*^tt^^^lQmdre .^^ qui ne /soit pas d^* 
fjBaBMljti.pai? 1^ reKgiou de Jfdsus-ChFist ^ uommez* 
mpi a&0 veftu, d^piisle.p^usiQCOTmun devoir 
|ii^a'k la {>erfi^ctio^ la plus rare et la plus su-;' 
miiBe , qul'ile'^ii^t pits bu copimaud^e 9 ou con^ 
aiJB^e.paf elle rerconvenez que, si cettedoc- 
trifie iulerdit ^' sms excepBbn*^ tout mal;; pres- 
ent oa cAisdlle: sdii$ exorptK>n tout bien; ne 
fespiee ^iodidgepce., que pardon , ^ju'amour , 
on Be!pei|f .dire,-eii^^ucuu sens r^^onhable, 
^'clle seit une cause de'cruautes, ^e fureurs 
et de ^en^ances* Satis doute ravarke^ ram- 
bitian , la polittq^e , la baine out ^ u egorger 
en son nom, cotnine nous avo'us tant yu ^goi> 
g^ de nps joar$, au^noms did llhumanite , de 
la pfl^X^e^ delajttetice, sans^que personne ait 
901^ & im^ttter s<$rieusanent a ces nouts sacr^s, 
k^ . crimes de qeax- qui les profahaient. 

¥<xilk poQF la religion; passotis k I'incr^du* 
Bti$. EHe est ^3si .u^e doctrine ; elk e^t aussi 
consignee dans dc» iivres , x:enx de tfos philo-^ 
sophes pretendus. Eh Inen I dites iin devoir , 
nne vcrtu, un sentiment honuMe qiii ,ne soit. 
pas fletri^ combattu, livr^ au ridicule dans. 
«{uelque endroit de ces li?res; notpmez, cher- 
II. 10 
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di02 , mvmltez . ^olqoe crime , ^n«kjiie iii- 
tentat 9 ^iialqae yfe^ €i:^ieible^ ^eiq<te abo- 
miaaticHiittibiistra^e, qaolque^pro^ d^dU^*- 
cii^ , doifat je m poidde pas vbiur montr^p Vs^ 
polb^e eiqpresse daiisces m^ntesi i^^. ^ 

%ous croye^ peut-^tre ^ ipes clip's Airi^tei»rs^ 
que jtemgiare : plftt aii ^eLqu'il en ftkt ai&^l ^ et: 
quela peryeriiit^ Immgine ne f%LI }His .capdste 
d'aller J4squ^ ces exc^ ! mab id j*ail* ^nmJi» 
prbQoncer line parole, moQ assertioii ae sera 
que trof> jttstifi^; QiSelxoibbat to nun ^ enire 
le zhle de U v^riM et la crainte dn. ftissantien 
mentqtie.je Yais causer k ceiimditoirndbofti^^ 
k cette illustBe ^eniU^e I Eh Ueu ! que leoyia 
r^nportet Pardon^ toiites etnxui»,^a)a:*d^4iif 
xie'dfvriex^paa reteatirde paroilles boxroors I 
pardon, adtelsaiiit, Levant lequiel ne devraktit 
^tce prononc^3 que idesdia^xmrs dignea de VA* 
gneauf pei^sounes angustesv qui mlentendei^^ 
pardoimez^ iro«is aussi, si.fi^ge. Ydtre cmSle. 
par de si monstraeua!»s ixoages* Mas^ Et*ibr^, 
parmi lea ouvj^es pfa^osophiqiK^ i pt^kikbJ^WM 
le deitder si^db et qui ont prdpar^ QO^ne^ rdro 
Jutkm , et dont on anvionce de fesUieiis^s^r^iia^ 
pressiond^ reIeY^,xKt'On,.p^Jeschefs:^^<iM- 
vre dulmrinde nos meilleurs ari|dtes, U est 
un^ liwe dotit fl'^t impossible > de preiKKBr^ 
cer le nom dan^ k lien saint ^ mais eia \ 
api>c<g toutes-les-^us afireuses di^cbunatiot^s dei 
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pt^sx^rdoriel^peut^^'iBasser d'(^^ opi^j^, 

Tapologie de <?n^aut^s qui ftet ^^DCiir la n«i- 
tvase^ on eii^rieiit ^ h qmi ^ mes Ftires? di npas 
reprocher jpiotr6 5a{>erstition el nos scriipales 
dcvt^e que &0a8 p>imitons.pa» )es festiiis^esan- 
thropoj^ges; OD disserte, on -^i^ploie belongs 
dttoowB pDon noos persuader jCjfx'iL iaut auri* 
mo^t^r^ pette faiblesse. P manj Dim I- et . Yoilk 
lea livre$; de morale qap Viaicr4dvlit4 fait impki* 
mery aijijagiafiqaemetitpour-Ies riches |-et ii de 
m<»iidre3 fro^ pour les pautres, qa*oii r£pmi; 
dans- Ies^<:baiumtees, doBt on ipoiide nios 
villes et nos-icampagnes; ei cesufpoisvaiitablfs 
lepo&s joal &£ pratiqa^es soii^>iu>s jeUx^ dans 
IsL revolution pKilospphique que Qon^y^onoAs d^ 
suhirl OFranicehqUe Veut-on'^faiire de tQ|? et 
faiidra-^-il qu^apr^ ce si^e .pp^tj^du des kt- 
nt^reS) tu r^iennes aut :i4$ieiir&'des. Cmnik9r 

le&;! ' Je^me^^ trodble ^ mesFtiferesr;.s^hs-|lo«le, 
V0119 Tons troiiblez^yonHii^ines : la faonte /Fin-* 
dignation , la doalew saist3sqnt nos imes ef las 
d4d^i€tit$ noils tm pouvons,tropn0tt$ h£l4r de 
d^toojmer nos regierds ^ cet afir^x tahteanx* 
Bfensfoiis k' j^Liaais le Siea d^ mi^^bricorde 
qui nl>iis aaaitv^s ; inais si nlCMis ne vo[d<!^)S pas 
retomber uhe seconde fois et biestot ddos Ta* 
jbtnic d'oii il oooft a tir^ , n^oubii^ns p^ quelle 
doctrine a causd tcHis nos manxf.n'oubli^^ns ja-; 

to. 



^liws que cette doctrine d'incriJduKte, douce h 
TojeSte 4t tiO}3» les ^cS^-ats ^'favorable Si tons 
les cr&nies* subversive/de toirt*'' ordre social , 
tend, pcfttr dernier r&ukat,-kla destfuction dix 
•genre "humain,. Je Tiens de prouver solidement 
i&e. premier dhef; Passonsw s$c6tid, aj^res 
avoir r^spir^un mQinent. ^ " . ^ 

Second chef d*accusation f f in^T^&de •pro- 
fesse one doctrine qui, bien analys^e et bien 
•approfondie ^ sc r^duit'tout entifere S ces trois 
mots i hafafi de^Dieu. haine de soi, haine de 
tons les hbmmes.'De sorte'que Kncredule coa- 
iokime «t afierini dans son irf ^gion , qiii en 
<onnalt eV en eiid>rasse toutes les^cons^quen- 
ies , est nn 6tre d^natur^, etinemi de'son au- 
teuf , da lui-in^me et de ses semblables. L*iinr 
putation^ne^' sanridt ^tre plus grave; voyons si 
dife eStfondee." ' ' 

h # ' — 

' P'reinik'emait , pincrddule est ennemi ds 
Dieu'rComment ne le^seraiWlpaS? Re$)elle h 
touteS'Ses lois; sfeul stranger dans runiyers^au 
ctdte que toiit^s les cr<gatiii'es lur rendent ; tie 
VbuTaiit^'^rbirc c^ qtf il enseigne , ni faire ce 
qti^il ordoime ^ ni 'reconnaltre aiucuh de ses 
droitjs sur lloinil^ son ouvrage "^ il sent bien 
que C(S 1M6U ,^831 existe , ne petHt^re Ji son 
egard qu'unDieii irrit^ et vengeuf; ilhai^cette 
jn^ic6 siiprfiihe dont la rigueur le menace , 
celt^ saintete iiifimeqm repousse etemdlement 
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lie Clime «* cette spuverainie et inffetiHe v^rit^ 
qui n*admet auam accoDunodement^ avec-rer- 
reur et le mefisc^ge^ eette piiissaiice S9ns 
borjie qui accable tdt ou tard tout he. qui pse 
a'^^Iever jpo&tr^relie : U ne vpit rren en Dieu cpii 
ne Valanne et Be rdpoavaiite; U vaixdrait se 
persuader qae Diean'est pas ; il^toudrait, poor 
ae rassurer dans la^ei:re impie (pCii loi fait 9 
voir le monde entier conjiir^ contre loi : en copw 
sequence y il d^Ioie lete^datrd del la rebdlionj 
il attaque le Tout-Puissant aveq les arine^:dtt 
sophisme, de la raiUerie et duU^pfa^e.f lu3^ 
H I'outrage, plus sahaine^-aigrit et s'envienime; 
il lui cherche jpartput des eanemis et des adv)^- 
^aires; il ne ndglige nen pouir les ^mukifdier, 
De Iky dan^un si^cle incredule, ce d^uge d'ao- 
dacieux .Merits , qu^on peut appeler des mauiles- 
tes et des Ubelles contre Dieii; oh un d^isme fay-- 
poorite d^g^n^re bientot . en ath^isme ellpont^ 
et eii pyrrJKuusme absblii^ oil tputes Jes pexfe^- 
tions divines deviennenttour:^ tour .Vobjet des 
plu$ ind^cens sarcasme^; oil, pourmietuc elc. 
clur&ia Divinity v^table , on consent h. divi- 
ni^r tout le reste : la nature 9 le ba8ai:tl ^ la fa- 
taliteavei^e, la niati^re. insensible ^TuniTei^ 
salit^ des etres, le grand tout, lerieipi, voilk }es 
dieux de ces honunes, qui ne veulent pas du 
Dieu que Tunivers adore. De Ik^ dans-un monde 
iacredule , la piete envers Dieu tantdt m^prisde 
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et livrde jt Ul. d^sioaM jdns aonk^e, soms le 
noia €ht> joperi^Upn ; .taii^ Icjul^^ ^t 
peinte d^s j^^ li^ires cpaleiirs aous le nam 
^xtt^ux. de fioilLtin^e. De ik ^ ! qoand Je pBStL 
ism^tite . 8!e^ gtossr ^t^^fovtifiij ceg. associa- 
iiofisi0itett$6S qm aeiien^ par d'afirettx mtAms 
arec I Wfet''^ ^t qui se dbanant la nain dVine 
^Mrdmit^du globe k I'aiitv^, forment cpmme 
tm vB^te ievier pMiT «oidever h teim cpiiti^e le 
ciet. Delky Hi la sede^ncr^ule^ent i saisirle 
pocEveir et k^mmander dans I'^at, le eoift de 
J9ie\iVefikotf da code des lois^, des actes, et des 
moaxmi^ pubUc»; son ctilte aboli ; tout te 
^i rappeOe 6a m^noire, vou< i. la destructio93 ; 
le9 t0ii^ple8. oil Ton chantait ses louanges, ren- 
irers^s; les atitels oil il reoevalt xtotr e ^ncens, )M:i- 
8&<]^ sea minists^s et sea serviteurg fidMes, pro- 
scrits ; robaarvatkm du jour da Seignenr , l'«c- 
complisscnient du plus simple devoir de reti- 
-gign, puAia ^omuie lea pltts^gtands crimes; les 
sioflas md^kead^s^otffs. Aw mok et des saisotis , 
4diang&^.pDQr f^ire diqparattre josqu'li la trace 
deaf(Sles mi se o^breat ea son honnear; tou- 
t^ obosea boide^^m^ y dans resp^rancequ'au 
nulieu de eette oocifusioii «miyerselle et de oet 
iiprrjSale 4dMOSyle4nonde pefdrak enim le sou* 
Yenir de son anteuFi ^ 

&0ftt-<;rlk mes 4av€^tions ^ mes Fr^es? ou 
n*est-p8 pas- pr^cisement ce que. vous ayez vu 






pas ^t^ cpmpUces^des ^iol^cfeskia^wt 4^ . vi^iis 
depa]4er;^^lousa*^'o&tpas applaudi; ]e le^isij^: 
.ce ^at la tes foreivrs de la sctct^ ^ €t ^n de cha- 
;qai^individtt^ fif^ia, prenez g^irde a cepf , jp^s 
JB'r^Fes; jet yous)siirtoiit que TiinpietiB a pu ise- 

4uir9» ^oatez-Ie areceffiroi : tout; iacr^dol^ , 

-■■-.'<■ . '  

«nc|«irci^daii8^ son irr^liigiaa^ decide >encouiur 
ies Fisqjcies et k vivi^e jusqu'alaiiQ comme s'il 
ay ayait point 4^ Dieu , est i^tetess^ a .ce que 
Dieiien efiet ae soit point. De'qud poids il se 
fieoitirait Bonlage.^-^'il ptuwait.acqu^rir he c^- 
titude que eette puissance inTlslble ^t redouts 9 
ii*est ^*an fuitdiiia vain ! Q desnr^ done 9 Vior 
fortune, ran^antiss^mentdu soiwefain iEtpe ^ 
de Celui qoi lui ^. donn^ ^ Fexistence 9 ; U vie et 
touft Ies hieiis 1 il Tan^antit y antant qu'il le pent ^ 
par le vfiepi et la pen^.! sil ne le&it ;pas d'une 
manitoe pbiff efi6cti]re, ce sont Ies moyens et 
non la- vdonltd qui hii manquent. Sa bailee con- 
tra Bleu 9 je. finssonivs d'borreor ,e&. le disant , 
est done une basing ii mooct ;- S^est d^cide^dans 
le cceur. Ct yoilk le d^veloppement complet de 
cette profonde parole deFEcriture : L'impie a 
dit dans son cceur : Bieu n'e^t pas ; U a- pro- 
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nohc^ datis son eorarJ'an^t^k mort 4e la Hipn^ 
tik4: JMxii*,^ intorde sua 7^o$ied Bens ify* 

L*iner^4ale i seepndeiilcsiit^ .60 , bait * Im^^l- 
me^^ette propbsitidh vom ^tdnne , mes Frte^^ 
et au premier cbup <l*)Geil vons sen^a tm pa- 
riidoxe ; mais ddgne^ m^eatendre , e^tigez 
cil$nite. • \. ' ' • ^ '■'•  -^ 

L'incr^dule tFOuve en.li^-m^me: soii' phw- je- 
doatable^adyersaire, el" soh coi^tradicteiir le 
pla^ opioifttr^. Son Sme , cette sal>stance^r 
ritaelie sortie du sein de Dieii , dont fSU €St le 
sou0le et llmage , <}uel(^es effi>rt8 que Ton fasse 
J>o|ir la d^grader et la coiat*oQipt*e', ne p^t oo- 
blierSi tel point sa ndblesse originellej, <|U'eHe 
c^se entierement de -rendre temo}gnag6 Si «on 
aiuteur, et de r^clamei* en fhveur de IMteraclle 
v^rit^ , conOre ,le mensonge ^t le bl&gph^e- 
I/impie a beau inv^nt^r -des syst^mes 3p^(^euic 
dlncredulitd; sa'raison , malgre iui,fcs repousse; 
D a*; beau ^ Tafre* une mdr^e au" grg d-t' des 
passions^ s^eQbrcer de ctoire que laprobite' e^un 
vain mof , etlapuSeur un pr^ugd vulgaire; que 
rint^rdt est la justice ^ et le plafeirla Ycrtu'; sa 
cdnscienc'i^ r^proiive cesd^Jtestables maxiqiBS, et 
lui crie ^au nnBeu de ses tr^sdrsustirpfi ^ qu^flest 
un jQi^visseur iujiJste j au sein de sfes houteuses 
voluptes , qu'il est uii inline ; parmi les plus 

(0 Ps. XIII etui » I. ^ 






tteurenut miccia^ de ses abommables cqmplots , 
.qa*]l «8t<«im ipoastre. £silwn,> temant toiis 
lies d^sks ik^la teire.^ dmr^kett-U it «e perm^^ 
dir ^ec^tte ^fitU^e, do»t on Im-parle, «t 
one cbuiD^e ; ime.youc.fii^rte 9*^^ede«^prcH 
pre.cocvy (pai luir^pond ^^InsenSi^ ^ ta es im^ 
loortel; le Dieu qqe tu, braveiB \ t'atteiid poQt 
te juger / dans cet autre in:oix4c^ que- iu mi^- 
cosQEiais , EDai9 yers leq«|^,4u couirs , et oji les 
cb&tiniens jdu vice 9 t^ttmne le^ r^^mp^iles de 
la verta ^ soDt^^ternelA* IniC^^ d^sesp^i^ de ne 
pouvcot imposes silence-^k ce geuseur scftret $t 
impitoyable ^<qiti le poursoU partoiit de:aes re* 
procliies-et.de se^ mMiaoes , % Y^^ mWiie 
sa raisen y sa consQience ^ son.ime ei soA im* 
iiuHl^t^. Eiuaemi dc^jbai-mSme , iln^ peutisouf- 
fiir la. peosee de.oe^pas mourirtout eiKier; ii 
foe des Tff^EMhd^ afndes. sur le^tomb^u*; il voit; 
oette poorritBTQ , ce^^re^ » ce faideux amas de 
. eorraptLonetde cepdres; et il dit : Voil^ moapar 
tageyaioii av^nir^ et ma Gn deirnifere; je Bleu veux 
point d'antre*!! se repait de resp^rance qu^ tout 
«on dtre 9 .et Mirtbttt.le rayon de lumiererdivine 
qtu est ell lui et qu'il abhorre ,. ira 3*^eindre et 
s'^en^velir pcmr jagftais danscetjte infection et 
cette poussi^Te;: .QinU est mm, cor rfusy et 
terra sup§^aeua spes Ulius , ei luio vHwr vita 
(LJtis (i).; car tl a ua oopmr de boue ; la pous- 
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sieve delavterieeBt'goii eip^rano^ ; ik^ i»et: 
lui^m4iii^ MKleifMft <Ie U' Aintge* Ce n*est pas 
moi ^i littt^pl(6 -ee ywBt d^patore : ouirest les 
Imw des «^acr4dules.{ vbiis r^ trotiyei^c pair- 
tout nxprito^* Eh! qo«l autit^ Miyaniebt^ ptt 
dieter taut, do ^rodiictioiiainoiistnyeades, ^toiit 
le^- noma mdmea ne aauraieiit' ae .pronoDoer 
sans d<go4i., ni p6ut-4lre dans f^it^ <^iiire> 
sans^ia^i^Gence^tiEint i^^^ontd^g^nifedwa pottrla 
nature hnnuine r ZrAa^iMt macfiime ; tbe^Mie 
fianie i C'est lit qa*OD TeSt des ^bBosopbeB fn^ 
n^dqaes, s'ac^bamant coiiire leur pl^opre taut\ 
(^puisant ^ pour la ravaler.^vsqu'ik la bque ^ toiites 
les i^spiu^ces de la fausse sci^iMDe , et tbut rail-du 
fiopbiame^ la youanjt ave<i fiireur k une eterneOe 
destrUGtiWy ^t .s'applaudi^saiit ^hm branspa^ 
de ce que , pour frtiit 4e leiul^'dfeooivrertes 9 il 
leur sera pettni^ d'espifir^r qti^ Dudle^ partie 
d'eux^m^mes n'^happera k la po«mture[.6t au 
n^ant; N'est-ce pas Ik se ka!r kmort^ €*a^t 
done ainsi queJItKT^dule se hi^; il est suicide 
dansle'CQ»ur$ m^s snici'de 'd*UQe espice ttou- 
velle etplus odieuse , puisqulil n'e^ veut pas 
s^uleineni'^fe vie de la portioh niortelle de son 
etre , mais de <:;e&e in&the qui'^^tet *immertefl^ 
n s0^oi:diaite uiie mbrt qu*aucuii tyran ne pour- 
rait ltd domier; U por^e^sa.haine etses Vo^ux 
homicides contre kit-m^me ail-delk des boraes 
du possible. O divine Sigesse , vous Taxiez^di^s 



(^i;JiiigHintqp^im-y^^^ (x) I 

l^^mt Qoiattmii th ^gem^ Uidiaiii. Mdiis^j dt 

eolft ; d^rtnab ? L6' mii^eui^eux ! a-'t-O pour 
sts seinblabfies d^^iifares^etitmiens ^e poAr Ic^- 
-m^niie I tons lea ^ups qnilsQ porte-^ ne sont* 
3s pas ifgdentetit <&%& contt^e €«ix 7 pour qu'il 
pttisse • k . 8dn grd^ &*«vjiir , m fdut-il pds 4|a^il 
otrtittge 'ist aiV^5S8' tout ee ^qtti est h6mme ? U 
yftn^ ifte hite ^ pkctte y^ge-M p6ud^^e»: il 
etittsad hteii qtie I09 anfres'lesoient aussi. Voye2 
eh efietr, nies/Fv^crs , comme il se plAit k d^- 
tmke y en imagmartiijin , toot ee qui h«nore 6t 
^atingtie l^^tire IratisOtaftble : hn soci A^ , les lois , 
la-^^ilisatioa^ hs. iBoeard ! cqmm« il dbasse |e 
gexm hiuamWii^ i4Hesy dt le pousflie dsm hs 
fbtiiti I CGxaiBLelk il d^|pdade rkoiiime> pldkit^ 
le d^ponSMde tdute 9a dignity QdtcDr^e* et di^s 
v^temedsi la^&es dont la d^cen^e le couvre , le 
r^mtk une kif^e tiiMlit€ , le conrbe irers la 
Urt&j lui iiit^rdit'k pen^^, le condiunn^ a 
>&pat^ b p|jtiil*e de$ b£te^ ravages qu'il lui 
pr^eot^-conmie ses mod^es ^ et Tinvite, poui" 
tOQte^lokre ^ k a'^ever jasqu'k lei^r instiact ! 
D n'y a p<xiit de r^dutioci qU'U ne m^dite , 
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poiiit 4'68S«i a mmifitm^x <]a*il ne lasse pour 
r^aliser ce». ex^crafales^^Utiidres', et /duivant 
TezpressipafinSime de la secC^ , ^que/voiid n'en. 
tendispz pas sanskorrem:, poor ferdrtfheihme 
dams tumimaliie. £t pcn^rquoi FpouvqOie^ dans 
oette degradation gt^^ale , la lamii^re impor^^ 
tnae de-jla raiisoa a*^igGte ^ la voix d« la con- 
scienoe soli eBfiiL;etdiiff^ y et lb criidlptoiorla^ 
lite fie puisse pjiusvae faire eMeii(freli*l'hc»mne 
abratif car c'est surtout kllminortallie qa'ib 
en veolenl f: il ne ^faut pas ^e pel^ome ose y 
pret^ndreV ni qpe Thonftnede bicdvivc au-d^ 
du tr^pa^ y pour ihsuker au malheur da xneoliafit «^ 
II faut qu^ tout p^risse k.jamaiis.^ que les lines 
, et le9 c^rps scAetit ious eulsieiinble la *pme assu- 
r^cde la mort et du ^ean^^ et ^ue^ de toot ce 
quia eti^ Komme ,. il ne reste ,' ebxnmia des plus 
vib animaux"^ que'desossetneos , -de« cUsxkdgses , 
et la poutritur^ des tombeaux. VoSt^ resp^- 
ranee qtdlerejouit etle ^console ^^e^ajrez de la 
Jui enfever ; dites4ui qu^ jpourrait y avoir qael- 
que chose en nous qjoi echappit k cette eflfroya- 
ble destructioQ : ilpoussera d^ oris de rage»' 
Ah \ qu*on ne me parle^ plus de ce tyran , qui' 
souhaita que tout un gfand peuplen'efit qu'une 
tete, afin de Tabattre d*un seul coup''; Vincre- 
dule , bien phis harbare | veudrait que IS genre 
humain tout en tier n'eut qu'une &ai6 , et qu*il 
f&t en son pouy^oir de Taneantin Aiosi sahaine 



pour son etp^^^ ton^e pour Oieu et ponf 
lui*<m£]iie, est : line liaiee k morL D^icide et 
:Stiktd9> -d^t'ODoore hicniictde duos le ojoeiir ; ^ 
etiJidnucide, Bdajd'une partie de lllomihe aeu^* 
lew^ot , Bi9iis.^d^ioat .];%(» , noii d'ttiiswt 
ou xie idosieiKrfr ', ib^ de tsous k$ komme^f 
noKi pour hi';tcbips V losds poor l*4l«^e,: fu« 
r^idr iooiiicw^^tei et Traimefit inferhale ^ gu^on 
oiMk cm pie: ponr oir attribaer qtt'i^ celvi qa« 
VEjDiitiitiB.bOBUM BMnrtrier aniveroel ^ meiv*' 
tner'4^i.le.jc»mmeiicteieii^ c*est4b<liM am ge* 

Qd.^ dire dpac^ettfin/^^et. qte coiidore ? siplbn 
que Vmci)6ifile'fstrcoiipaye de l^se-diTkiit^ et 
deJ^se-hiiiodivEt^ an pr^EOiexc^ 
reo^^im^^Miuiie^ cnm^ y etque , s!ft .ii*y avait 
point 4'^eaf^ poof lesi aojtces p^^iiears | il fan^^ * 
drait ,' bdus !> en jCc^ier im potu* Ini; 

Ke, vie^Sfdonfc^its nous dire^ d efironte 
SopUiste^ 4e Gen^e , que ^ si ta t'ik9 tromp^ ^ 
tu.j:^:<cirauQs pas qneDieu te r^pnmve pour de 
m£^V£|if rfsiisoiineaieiiS* Qe n-est p^s Ik ton crimi^ ^ 
Olio's. p'e$^; d'ayoir ..et£*,,au j^foH^u d'litie ^&ii$ra* 
tion corrqniptteV i'^J^^g^te^et le mod^e de 
t(m,l<^-vicesf d'aYbirJ^eiQpli tes.livres de ces 
maximcs fuuestes ,.de c^^detestahles para-* 
dox.^ qui excite!;kt4e8 &4Kesi:ard^aCes ii tons Im 
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for^U, qui ^bi^qlejOkl I^rfoDdeneiis tl« em*-! 

et fen^nt cwler 40 j»attg p^t-^lra peMutf des 
sie^t^ encore ; 4*aT9ir ^^; K^o^eiiii jim Bka 4 

sQtit le 116QI9 ^e i'age DB&r'^eik layiiiUMMi uc^ 
pf isa^ent.H^ ,ciiHe|. V^soDmi^d^' Ut^ti^^bUes^ 
q^e tu 1^o^b:l3 d^fifulear dela qoaK(si dikXHxm^i 

se-d^ort^rJb^a uiksi ldssuttces^;i!eBAteii de eon 
pere que Itt dbaaci^imaa^ de te^ ^mism qpe til 
^Kpo^8a$^ jdk ta piuUiei. quBi^ iosvlfM^ de4«s 
}Mefi£uteurs qae.tiii'avoaas nd |>o«ty<ttr t<eiii{i^ 

mosd'c^ i^pie too gtei^ ttjiUMtant i^ 

orgueU 9 leifoel, ftprte t^ai^k idol^ de tou^ \t9 
dtpes, t# jetaiftt enfin daM Ip :d£9^sppir et dans 
le d^re ,: Tarkia 4i» feu: et du poiscm ^ comme 
TaUeirt:^ dei rdoitt Crop ceiibainsi^ peillr termi^ 
^ner t^ {o^rs et i^naEi^er aiasa pair tes propi^ 
mains kDiyiniii^£i^oimae,J*fauftianiM'trdkt6^ 
la nature Uess^ dans tous s^ droits. 
. Griuvldiea^ j*ai rempliida«tlchej^'d 
riacr^dtdii^ de ses ir^ritebies traks: toSQi ses 
<)fime9* ^^Mkdbfeme kcctte^ gran^ corruptee 
des hommes^ k cette mattresse de toute iniquity 
commede tout mensongei ii cette fille det enfers 
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quih'a pai*a salvia terre que pour y' renvei;ser 
toat<nrdre> «t ft^i^i^er h gefkre hiunahi aVeu^ 
gle yeiv^n ramer M^iS y"" Seigneur , pendant que 
nottt maildiAsinis une odieuse doctrine ^ source 
empoisoanje 4e tous nos maux , lioitb ne poU- 
vooa nous d^fendre ' de la compassion la plus 
viy^^ Jk fiaA^ret le plus t^ndre pour ceax qu*elle 
k 4g9t4s ei s^duits : ils soot tos eiifsms , le prix 
dasaogde v^e F3a ; permettez qu^nous im- 
plorion^ealeurliEnreurYOd plujs a]x>ndantes xm- 
s^ricordes« Conibien.en est^il parmi emt tpii, au 
lieu de vt>us outrager et.de Yousm^connaitre, 
vons aimeraient , b^niralent y2tre ssjiint nom , 
feraient leurs d^lices de la pi^te et de la vertu; 
8*il8 .n*avaient eu le malheur de4^aStre au sein 
des ^paisses t^n^hres que Tirr^gion a r^p$in- 
dues de toutes parts , de sucer avec le lait de 
funestes pr^jugds, de crottreau nuKeu dea blas- 
phemes etdes ^andalea^d'u^ie g^ndratibn per- 
verse et impie I combien en est-il qui ont hor- 
reur des consequences • d'une doctrine qu'ils 
professent sans la bien connaitre ! combien que 
la droiture naturdUe de leurcceur, etlavoix 
forte de leur conscience rappelle depi^ long- 
temp^, ver^vous , qui sentent le besoin de vous 
adorer et d$ vivre sous vos lojs, mais qui ne 
savent comment dissiper les prestiges qui les 
d^louissent , et rompre les^chaines pesantes qui 
les tiennent encore attaches ii Terreur ! O mon 
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Dieu1 ayezpiti^ deleur aveugIiBnient^et46lpur 
iiuUesse; e&yoy^s^ vptr^ }uini^9 yotreoaetion. 
et votre force: qu'ils yoient la v^t^ 9. quails 
la goAtent ,, qi4*ils r^mbrassentavec courage et 
en fassexvl d&onQai^istfjbgte detoute leur vie, 
afin , . q^^L^ fieu d*dti;e les di^lorables victimea 
de vos vengeances ^ ils^ spi^nt rhenrjsn#e con- 
-qmSte de votre grice, la gloire^ noire -minis- 
tere , notre joie et notre co^ronne dans cette 
eteraite de bonheur oil vons conduisent le P^e^ 
leFil&et leSaint-Esprit. AiA^isoit-il, 
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J^oU esse ihcreduius \ sedfidelis^ 



QusLsi[{ue soient le d^ire^t le ci^e d6 Pin- 
<ir6dule , si du moihs ) en traBidsant sa raison 
6t sa conscience, il pouVait r^diser k chimfere 
de bonheur qu'iTpoursuit; si , en renon^atit \ 
Hmmortalite bienhfeuraise y et'se devouant k 
1^ ^tf3rnel supplice , il pouvait du moins goi- 
ter la paix et la joie , durant cette cdurte vie ?k 
laquelle il borne toiis ses ddsi^s: sans le trouver 
plus excusable, tioiis pourrions le juger moins 
k plaindre , et voir , dans la Micitepr^sehte et 
possag^re dont il jouirait, quelque faibled^om^ 



vaaegsms^l k la^perte d^ biens plus precieux et 
plus diurdsfes qall lui aurait saciifi^. Mais si , 
en m.dme temps qu*il sest le plus ii|#ense et. le 
pliis^^eapdble' des homm^SN, il en est:aussj^Ie 

4 plus inalheur«ux*; si son incredulity lui enl^v^^ 
avec les espdrances du nkdhde k venir , les dou- 
ceurs et ks c^onsolatipD^ viritaMes dii D^nde 
preseut, pour lui en laisser sentir toutesles 

. amertumes ; si , en un mot » tout le fruit de sa 
foUeet sacrilege audace , ^st de le condoii^e par 
une vi6 d*^ngoisse et de doul^r k iine etemite 
ded^sespotr: oii trouyerpns-nous des expres- 
sioM assez vites pour p^indhre Vhorreuir d\toe 
telle destin^e , assez path^tiques poor d^plorer 
digoemeiit unt^ exces de mis^e ? Essayoos 
tQulefoif <5 uies cbfers Audit^urs : que la «^Qin- 
passion nous foumisse aujourd'bui des paroles^ 
comfiae ^ dans d'autres eirconstances , rindigQa- 
tiaflnom» en a foumi ;.laiss(msles reprodb^i et 

.pleiuroQft §iir cetinfoituii^.; tachons deVatt^ir- 
ddr liii*-mi^iiie sur sop malheur^ en led^lcqr^Mit 
tout .enti(3r k. sa Yue* All J ^ notre zele.a pn lui 
paraitre s^v^ ^ lorsque aotis sotoc^s fea^ 
combaftre ses erreurs et devoi)er s^ crimes; 
que hotre cbaHt^ le toliche , maintenant que 
apus v^eius donner des larmes k ses maux , et 
les inanifester pour les guiSrir. ISt vbu$, Fideles^ 
qtd n*avei point particip^ k c^ erreursfunestes, 
^enez en i;;oiitempler les aflTreitses suites ^ afia 
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mafe , et ftm» a&ciinie liie :^^ jiitiB dnis 
la 4^ et faeoffeai3te.^iBipBdM dtt Ul fciu 

6Bt ro&fiBnn^ dims ce umI; 4o i^Eor&iire : Phn 
eUpax impm'^i)*^ 3ii^ apoiat 4eeoBt;gnle« 
moM pdjarl'impie. Gonipreiiae 1^6&c6ci/tiies 
Frk^» L'lmpie^ daRs^tfoil AveiigleHKd;at , ^se 
<dire xpk le moyen d'l^tr^'lkwa'eux ^d-bcS ^>^t 
d'y Tivre ^ii& Dieu t DietiL^rentetid et ^e relif^; 
etparce qu^il «£;t Punique source duboptiheur , 
d^ior^ iln'en exB;l;0pli]$ pokr rimpie* Eq Vain 
demandfe-t-ii k toai ce qai f ^liviroxitte-v ^ vaiQ 
chc^cfae^Hil aunledans d< lui^ce. bien-dtre dotit 
ilestiiayide: toutes W cniatiures et son pl?opre 
coeiu^Vd'mteUig^cej^vecsdfi k luirefuseat. 

Sharif de Geliiiqui est seiil I'etre , la i/ie', la 
hxmikte , la j^ie des &aie& ^ et , etatui olot, tout 
-bien ; il nelui reste'poiir partage ^ que la-tris- 
lease > le& tilnfel^es ^ la oiort , le-nfigaiit , et tout 
mal. S*il rentre en lui^-m&lne ^ il Be trouve.daiis 
«oil esprit que doiftej^ et q«ae perpleidt^ diso- 
Iaiite» *yAtak§ son coeur ^ qa'an cfa|fM de pa8sk)li$ 
1$ d^ d#irs contrairesqtii Be ohoquent; dans sa 
consctetice^ cjfXQ trouble ;;' t^*f«nr et reBfiords* 
S'il se rested tk&s les €^b]ets ext^rieurs , il ne 
lirouve dans les plaisirs deS' sens qu^ sati^t^ et 
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que dego&t 4 daii$ hs soins de ravarice et de 
rambition, que sbucis et chains cutsans; dans 
la societe de. s^ sevohhiAes , gae lassitude ert 
eouui; dtes le fboade entier, qu*an videdffi-eux; 
.dans toutela agtiire', qu'un sileixce (joi l^scoii^- 
Sterne, et je ne sax& quoi qui repousse de to^tes 
p^tsi'ennemi de Bieu , et. Tisqle au milieii de 
runiyers« VoIUi son sort , et ^comme^^on-aifer 
anticipe ; voU4 aussi^en abr^g€ tout mpiLSuJHSt: : 
carc^est dirinaiheur^de Tindpi^ulecjue je dots 
,vo^s entretenin ,; ^ 

. O Dieu, qui ^tes toujjoiirs bon, m|§me pour 
Tos enneinis , donnez la force et Tefficace & mes 
paroled , npn pour frsqpper vamemoit les ima- 
^natioos, inais pour toucKer les coeiii^; Hon 
.pour inspirerseulementli Tineredule^une crainte 
passagere^ ouJUi arracher quelques g^misse- 
xnens steriles ; rams pour 1^ con^ertir et le ra- 
inener k yous^afin qu'ii retix>uye.«t qa^goftte 
le bonh^ur qu*il a ^rdu ea vous abandonnant. 
'^Aycy Maria. : , - / 

Jeremarque trois degr^ dU malheui*jde Tin- 
credule , Ouctreis d^Ibrables efiets de son it- 
ri^Ugioa., que je yaief d^veiopper suQcesslvement 
dai»s lea 4r6is points dece discours. I)oaiie»- 
1501 , je vows prie ^oute yotre attenl^. 
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PREMIER POINT. 



^ Premie degr^du mdheiir de rmcrddule« 
Qads-que scdebHes^ dv>B8 qa*H ait r^as de la n^ 
tureetde la fortune , qo^lqae heorjeuse etxligite 
. d!«tiyie qiiesa condition puisse paraitre aux^ au.- 
;tre8 hommes , tout iest-fl^tfi- pour loi^ par' son 
irr^gpixi; tout ce qui £aul Je charme de la vie, 
tout. ce. qui donne du prix k Texistence, lui e3t 
ravi par elle. Reunissez done , pour lui com- 
poser uhe destine au gr^ de ses souhaits^.toua 
les plaisii^ et tous les biens dent pent jouir ici- 
, bas un ui0rtel*;.placez4e sous le plus beau del , 
. -daAS une r^on foriun^e^ oh la nature^prodigue 
>tous ses tr^ocs , et ^aie se^ plus r avians spec- 
tades;;jNitOttrez-le de.la soci^t^ la^pIuB aimable 
' et la plus lirSlante ; donnezdui la jeunesse , la 
-sant^9 le$ Tidiesses, les l^oaoneors^ les volup- 
t^ , la gloire ; ajoiitez tout q|e qu*>l vous |daira 
.eneore : tout,.cela,' sans la religion , -sera nul 
pour aoB bonibeur. Pourqikoi? paroe^que, sans 
la rd^^ioiiv la nature entii^re est pour lui sains 
.fime et:sans vie; la soci&id'djs ses semblables, 
-Mns doocetur et sms cbarmej lous les biens c^ 
tomes Ids d^ces^^nuies , sans^roportion ayee 
les l)es6ina de son coeAr; Reprenons. 
r Je dis d'abord que^ |H>nr I'inor^dule^ la no- 
lure eati&re est sans an^ ^t sans vie. Ab ! mes 
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F»ercs , pour rhomme rdigiai^c tout est vh^Ht 
et anim^ daiis riiuivers : toful TeDtend et lui 
parle; tout est -doud poiir lui^dlntelL'gence et 
de setitjnie^t^Xea ci^x tnfe taqdnjteit la jgimre 
et la jpaissance dd fiieu que ]*^dre ; ies imit^ 
et les jours , eh se sacci^d^t^ m^auxi^iEioeiit S2l 
sagesse/ et to grandeur; cltaque. saisott ^ent 
m^attestern sa munificienc^ , ' et m'apporter eh tri^ 
bnt ses biei^dts. Que dis-je f e'jest Im^ibtoiie, 
twt "^visible qull est, ^jcQs^sfire sous' ixulle 
formes- diffifrentes , ^ inet' vue et ii lues*- sens , 
dahs tousles o^jets qui m'eBviromietit. C'est sa 
lumidre q(u briile \ nies^ yeux'. dans les rayons 
de rastre quit m'^daire ; e'est sa &oi|t^-qm;me 
sourit dans Ik sier^nit^ d'lin beau jour; oesout 
ses }Kffftun9'qae je respire dans cette ileur qifi 
embauine'jbs airs; c'«st sa F^Scoudit^ qui cbuvr^ 
la telrre de ^es moissons et de ces^^ fnj^ que ^a 
main seinh{e me pr^srater , envM'invitkut ii les 
cueiSirr Quel autjre queiui lapprehdin det ii*- 
seete St me pr^^parer ce miel" si ^oux ; 'doBBe 
aux titiupejaiix 6es ricltes toisous^destioii^es amp 
vdtiri et ee latt abondant qui me nomrH'j soii- 
meti^ mes loiscepeuple itmombn^fed^ttimaiik 
a dociles 2i mesvol^t^ , etdou^detautd'tna- 
tincts lifienr^^ettx et dimra fteur me rendrte les 
plus utiles services f Ainsi , feut danjr la uature 
parle \ tiion cceui*; tout me montre Taction bleii- 
{alsaute dHia ^tre fmissant et bon qui m'aime , 






qni'dtignes^ocmpei: deoa^ besoiu, et s*iift^ ' 

miratibpy de recmuudssance «!; ^'aaioar, ]« 
m*tojk ; : O JDHfm ^ ^^ ^le ^ieaat<^^ ^u^ de > {^rn 
fecti/db iian« tos cb<iv]^ { tteis ,qae 4e «6iBS et 
d'attentHMis pour jllioiiime'! que tui rfyerviBtr 
yaas datic dans.ia c^esjbe palriie^i puisque d^'^ 
daasle liea d'^pf^eure et d'exil, ¥0tts.ile con^ 
Uez ainsi d^voa fa^urs ? Q Dieii , qae sera* 
ce devotis voir tm pur voiurm^e ^ sans.ilBage 
et sans voile, poisq^e la .Vcfe dfs vos^'iaoiofir^ 
oovrages nous cauye cfunymemenk iaeflT^U^ f 
I'entoiiiie aiora; i'hymae ' d'acstioQ de j;Nk^>'^ 
me aemble que toutes lea creatures me r^pcm- 
dent } ijue je fe$ ^eods loojbe^ umssant Jimrti 
vcix h la mienne^ et, tressaiUaii( c^ime com** 
iaune. all^gi'seflse , formear 4m.coiM:ert wmmm^ 
i la loiuiiige dU Gr^teur. ^ ; 

\L'i0ipie seul est ^trabger ^ c^ttf l^imohi^ 
umverselfe; tout e3t mtiet ^ tout est mort pQu^ 
lai* JL SL coi»me:6|i$ du moude Y&m^ qui lie yir 
vifia* , Qu^ peuy^at dire ii.^4 e^ri|.^til sop 
coeiu! Je$;]^ befitix spje0ta<de$ que la nature 
laiofire, |fs.{^ pi:^eieu|c doi^^ qo'elle lui pi^- 
digi^e V ^aud il «*apei^ nidle: part i^j i^^lU- 
gence^ m deMeiii , ni amoat; ; ^*U p^ vi^ qi}e 
matiere i6^ei^ii)Ie , que^:ombiQaisf»|is fipritoit^i, 
,et que f^talit^ a^ugle ? Spectateur stupids d*ef- 
fets saps cau^ j de mouv(sm^P3 rdgyilii^rs swe^ 
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moteur, (Ton magnifique eiftfemMe sa98.b]^2h!iiEi- 
nateur et sana objet , il se lasse' bientSt ^e eon- 
tem{der fes Raines di^ccxrafibng d^u&e sc^ne ina- 
luldife; et t4Milte^inexplical4e8j;eut da ttstSianl 
qui r^tODBeiOiv sam riAtdresser.ni r^^mouvoir. 
Ingratrpos^essear^d^ tant de biens dpnt iltnif* 
copnalt I'aateor ) enfanl d^natur^^ qtii d^saVoae 
toa bien£tttair db soit pire^ iI.n*^pFOuve au- 
^eraie -diiQ c&i noUes et didtcietiaies ^motk)hs, qot 
^ivent et^ att6adris«ent tio$ ftmes'^ ishanxient 
tiotre mis^e^ et foot seules tout le prhc df^r\6s 
joaisisances. It s^4ie^t languit safis Dieu, cqmaie 
on; ven^ se fl^rir H-se dessfehcr ^itae ileur 
que 1> sokil rte viskeFait ptu^ 4b ses rayoivs ,'et 
SAT lacpi^ m t<>itd>ei^k plus la roste du ciel. 
Creti ainsi qa« , rpoiir finci^dule ^ la inatiire 
aSt scms Atti« et^s&^s vie. Pai dit^n^seeond $ea ^ 
que pour lui la soci^t^ d^s liomitK^ jBst sans doti* 
ceuret^afcs citaiine..Afi-t jeponfoi^ qu'oft fa^se 
ses tMBoi^ tlu «omme%e ;de ses sembhMes , 
qa*(A knrsoit uui par les fieus da Testime ^ 
def la ^oi^iuctce ^ p^iip- cent d'mie amki^ tendre 
et r^ciproque; qtiaind en les. r^i^cte cc^^mne 
des frire^, ooiliimetes enfims dWileme Diea 
dcMibon Yes^pe^teiet cJriHt^^ comme 

d^ 4it%i hmB0rUAu dastiii^., ttprhs ah cpurt 
p^erinage id-bas , ft viyre avec nous datls ufte 
bienli«t|reuse et-^iefnelle paix^ au sein de Dicu 
mliaie.; quiind on -recDntiuttf une loi morale ^qui 






lie les consciences et garantit la bonne foi mu* 
tuelle, une regie, des devoirs sup^eure ktoutes 
les coBsiddirations d*inte]?et , et vat jpr^oepteAe 
charity qui ne permet pas k ramoiir ^' soi de 
prevaloir contre Tamour dA au proch^. Je 
trouve dans ces id^es pures et sublimes, que 
la religion nous donne , tout ce qui re]>d ua 
homme cher et pr^cieux k un autre homme , 
tpi^t ce qui fait le noeud des relations aociales, 
la siiret^ des comm^^es , et la douceor des 
amities bumaines. 

Mais que deviennent la soci^t^.et ses jouis^ 
sauces, pour celui qui ne volt dans rbpmme 
(soufirez, mes Fr^res, la bassesse de.ces rd^ 
voltantes images) qu'une plazijte qui v^te; 
qu*un peu d'argile organis^e par un caprice du 
faasard, et qui bient6t, bris^ par un autre 
caprice , va retomber dans la poussiire et le 
neant \>our n'en plus sortir ; qu'un vfl animal , 
que rien d'essentiel ne distingue des brutes, 
dontlaraison n'est que T^qaivalent de leur ins- 
tinct , la parole qu'4ihe modification de leur 
cri, dont. les afiections et les sentknens ne sont 
que des sei^tions et des ;^p^tsts , les actions 
vertueuses^pu criminefies , qu'un r^sultat d'or*' 
ganisation mat&ielle et un jea indifi^rent de 
ressorts mecaniques : ^re saqs liberte, sans 
conscience et sans devoirs , qut«pbeit, necessai^ 
rement a ses penchans physiques , et , it*esp^- 
II. IX 
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rant rien dans Taveiur, suit Tattrait irresistible 
de YintirH ^t da plaisir f»r&ent?.Imagiiiez une 
rSh&ion d^hooimes , qui auraient ces id^s a]>* 
}e[ctes.}ii| una des antres. 'Que pourraient avoir 
de 'dovvL et de touchant pour eux des liaisons 
et des rappees, oil il n'entrerait ni volants 
libre, ni choix; oil tout ce que nous appelons 
bienveiUance , tendresse, union des coeurs, ne 
serait que moaTemeiis m^caniques et instinct 
aveugle ? Siir quoi se fonderaient Testime et la 
confiance mutuelles , o^ il n*y aurait fli dbli^ 
gation morale , ni distinction du juste et de Tin- 
juste, ni r^Ie,.m honnStet^, nr frein? Quel 
motif aurait-on de a'aimer les ons les autres, 
quand runique loi serait de s*aimer soi-mSme, 
et de se satisfeire k tout prix? Aiissi, mes Fre-^ 
res 9 vayez les livi^es; de nos philosophes incre- 
dules : quelle s^chi«%sse ! quelle duret^ \ quel 
farouche dedain pour Fesp^e hnmaine ! quelle 
aversion non deguis^e pour tout lien de sod^^ 
naturelle , civSe ou dome^ique ! Celui (Centre 
eux qui a le plus parl^ de moeurs et de vertu , 
dont on a le pins w&ut6 la sensibility pr^tendue , 
qui a 4crit smr les conventions sociakfi, sur 
Teducation , sur Tamoor matem'el , n'a pas eu 
liorreur de dire;( mab j-^rouve , moi , une hor- 
reur profonde k rdp^ter ces ex^crables para- 
doxes; et vous; mes Frires^ vous fremirez de 
les entendre ) : « Qu'unliomme n'a pas plus be* 






soln d*un autre homme, qu'un tigre (1) ou un 
loup de. son semblable ; que , dans T^tat pri- 
mitifet parfait, un fils et son p^re son tdUe^ 
ment etrangers Tun k Tantre, que, s'ils vien* 
nent h. se rencontrer, ils ne se reconnaissent 
meme pas; qu*une mere j(6 la monstrueuse pa« 
role ! 6 droits sacrds de. la nature mi^connns et 
blasphemes I ) , qu'une. mkre allaiCe ses en- 
fans (2) pour son propre besoin; et d^ qu'ils 
out la force de .cfaercher leur piture, les aban« 
donne. et ne les conoatt plus. » Ne multiplions 
pas ces odieoses citations. Mais , mes Fr^res , 
songez quelle feroce misanthropic , quel sauvage 
egoisme de telles maximes supposent ! Rappe- 
lez-vous qu'eUes ont ^t^ applaudies avec ivresse, 
par un si^cle inor^dule ; et jogez si j'ai eu rai- 
soa.de dire, que , pour Tennemi de la religion, 
la soci^t^ des hoznmes perd sa douceur et son 
charme» 

Quels sont done lea.. bi^ens et les jouissances 
qui restent k I'iippie le plus .&voris^ de la na« 
ture et de la fortune ? je n'en vois plus d'autres 
que les plaisirs des sesis , les tdens de I'espiit , 
les richesses, les honneurs^ ^la puissance , la 
gloire^ Ehbien] qu^il possi^ tout^cela j que 

(1) Le textc porte *. qu'im singe, not trop ignoble pour Atr« 
prononce dans la chaire. — Ces passages sunt tir^s du Di9» 
court Mur tMgaliU des conditions , par J. J. Kousseau* 

(i) Le texte porte : sespcihs | en parlant de )a femmel 

II. 
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rien ne lui manque de tout ce qui s^mble deTOtr 
satisfaire la sensuality j I'orgueU et la cupiditd 
humaine , sera-t-il heureux ? Non : parce que 
tousles biens pe'rissables , et tous les plaisira 
de ce monde , sont sans proportion avec les 
b'esoins de son coeur. H n*y a rien dans runivets 
de si grand que le cceur de Thomme , mes Fn^- 
res ; Dieu , en le formani a son image et pour 
lui-mSme , lui a imprimd pour premie ttdit 
de ressemblance , le sceau divin de son immen- 
site ; il lui a donn^ les ddsirs insatiables et in* 
finis , les esp^rances immortelles , Tamour du 
bien parfait et sup^Sme , et lui a dit : Tout ce 
qui t'envirohne existe pour toi ; mais tu existes 
pour moi senl : c*est pour cela que j*ai mis en 
toi una caps^cit^ sans bomes. Comme j'ai feitle 
vaste abfme de Toc^n pour recevoir la mtdti- 
tude des eaux , Congregationes aquarum (i) , 
et r^tendue immense des cieux , pour conte- 
nir ceis innombrables corps de lumi^re qui rou- 
lent sur ta t^te ; je t*ai fait plus grand que tout 
cela , pour redevoir et possdder ton Dieu. Tu 
seras toujours vide , jusqu^k ce que je vienne k 
toi pour te remplir } toujours aflame, jusqu'k 
ce que je te noun^isse et te rsssasie de moi- 
meme; toujoursbrftle d'une soif ardente , ius- 
qu'a ce que j*ehtre ^n toi comme un fleuvp dp 
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d^ces , pour te d&alteYer tt t'enivrer demon 
proprebonheur. TeUeest j toes Fr8re9,la na- 
ture etla haute destin^e de notre Ame : rien de 
moius que DJeu i^e la coBtentera jamais. Etran- 
g*re et captive fci-bas, elle y ch^he le sou- 
veram bien qui lui manque ; eUe le demahde a 
toutesles cr^Satures : ne le trouvant point, eUe 
sort par la pensee et 1<> desir de tout ce monde 
wiWe , s'^^ve au-dessus de tous les cieux , et 
a'Aend au^deli de tous les sikcles auL&na^^^^ 
SlXliSt^yaiiait^mBm , dont eUe a Tidde , dont 
elle sent le besoin , et hors duquel il ne pent y 
avoir de repos ni d§ fdicit^ pour elle* 

Et cet objet , seal capable de la satisfisdre , 
pour lecpiel seul elle a 4t6 creee , vou3 le lui 
retranches , 6 incr^dule ! Cette esp^rance qui 
fait toute sa consolation , vous la lui arrachez ! 
Fille du cid , heritiire de rimmortalite,.avide 
et affam^e du Dieu qui est son aliment et sa 
vie , vous la condamnez a ramper dans la pons- 
sifere de la terre , k s*en nourrir^ k se croire 
cendre et poussiere eUe-mSme , h n*avoir d*au- 
tre perspective que la mort , la pourriture , le 
n^ant; et vous lui dit^ : Sois h^ureuse ! Mais 
pour qu'^Ue puisse Tdtre y que lui donnez-vous 
done , k la place de tout ce que vous lui otez ? 
quoi ? des voluptes ichamdjes ? A]b ! elle s'ef- 
force de s*en assouvir ^ ^e s'y plonge ; et bien-* 
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tot elle s'ecrie : C'est de la boue ! je ne pms 
supporter Tinfection et la honte de ce» infames 
plaisirs; plus j'essaie de m'en rassasier , plus 
ils me causent de degoAt ; plus je m'y enfonce, 
plus ils me souillent ; tout me devient insipide, 
et je me fais horreur Jk moi-mfime. 

Que lui domiez-vous done encore ? des ri- 
ctesses? Ah! elle entasse des monceaux d'un 
vil metal ; elle multiplie ses terres , ses palais , 
ses Equipages y ses maisons de plaisance. Qu'a- 
mey coiii^»-,%ir^e'lremeu*^v^iV'j' j'4LX.^^ 
mes embarras et mes soucis , bien plus q[ue mes 
possessions et mes tri^sors ; j*ai des peines <pie 
le pauvre ne connait point , et je n'ai pas la paix 
et le contentement dont il jouit quelquefois 
dans sa misere. 

Eh bien ! voila des titres , des dignit^s , des 
decorations , des honneurs. • — Ah I ce sont des 
hochets; je m*en suis amusee un moment, et 
j*en suis lasse. Tant que j'y aspirais encore, 
ils m'ont paru quelque chose de grand; depuis 
que je les ai obtenus , je n*y trouve qu'un ^clat 
frivole. 

Eh bien ! la cdl^rit^ du nom , une bruyante 
renomm^e , la gloire qui s*attache aux grands 
talens, k la science , au genie. -^ Ah ! c'est 
une fumee ; elle a enfl^ mon coeur et ne Pa point 
noun i ; elle irrite la soif de mon orgueil , au 
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tjeu de Vapaiser ; elle me rend plus jnquiete , 
et non plus heureuse. 

Eh bien I les lauriers de la guerre , les con- 
(|u£tes 9 les sceptres^, les coureones, Tempire 
de Tunivers. — Ah ! en ravagj^ant la terre, j'ai 
beaucoup fait pour le malheur d^S autres horn- 
mes, et rien.pour mon bonheur. Quand j'au- 
rais acquis cent royaumes et tout un pionde , il 
me faudrait d'autres mondes h. conquerif ; et 
loin d*avoir comble Tabime qui est en moi , je 
ix'aurais fait que le creuser davantage , et me 
mieux assurer qu*il est sans fond. 

Et en effet , mes chers Auditeurs , n'a-l-on 
pas Yu de nos jours des hommes riches et 
pulssansy des conquerans fameux , qui , sortis 
de la poussiere , se sont assis sur des tr6nes , 
ont regne' sur lespeuples et meme sur les rois , 
ont rempli Tunivers du bruit et de la terreur 
de leur nom ? Au milieu de tant de prosperi- 
t^s , <pii le$ a vus tranquilles ? qui a pu les croire 
heureux ? le noir chagrin n'avait-il pas comme 
etabli son siege sur leur front livide ? leur in* 
quiete ambition leur a~t-elle permis un seul in* 
stant de respirer et de jouir ? semblable a un 
aiguillon brMant , ne les a-t-elle pas pousses sans 
cesse , comme 4gQr6s et furieux , d'entreprise 
en entreprise , jusqu'au gouffre , oi ils opt eti 
engloutistout-k-coup, avecleurs vastesdesseinSi 
leur puissance redouts et leur gloire vaine ? 
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Ne reprocbons pas k notre coeor d*hre instL- 
liable; il doit T^tre. Toutes les criatures en- 
semble ne sauraient rempiir le vide qui est en 
ltd. Ses ddsirs sans cesse renaissans sonf le cri 
d*un besoin innnense , par lequel ii demande 
le bien parfdt et infiiti , seul aliment qoilui 
coQvienne et qui le puisse rassasier. Si , le lui 
refusant , nous ne lui pr^sentons , pour le sa- 
tisfaire, que desbiens p^issables et bomes, qui 
sont un pur neant , sa faim toujours croissante , 
ne trouvant rien qui I'apaise , se toiime en 
rage et en d^sespoir ; et ce coeur malheureux 
k qui tout manque , retombant sur lui-mlme , se 
ronge et se d^vore , vdmme on voit un homme 
aflame d^birer et d^vorer ses propres mcmbres. 

Ainsi , toutes les sources du bonheur sont 
tariespour Tincredule : puisque pour lui la na- 
ture est sans frme et sans vie , la sod^t^ de ses 
semblables sans douceur et sanscfaarme , tous 
les biens et-tous les plaisits r^unis sans pwjpor- 
tion avec les besoins de son coeur. Tel est le 
premier degr^ de son m^heur. Je passe ail se- 
cond^ qui doit faire le sujet de ma seoonde partie. 

SECOND POmT. 

Second degr^ du malheor de Tincr^ule , oa 
second ieffet d^JploraWe de son irr^igion : ellc 
livre son coeur , sans defense , k ses plus ciniels 
ennemiset k ses plus impitoyables bourreaux | 



je veux clirek ses passions, h ses remords etaux 
terreurs de Vaveijir. 

L*bQmmen*a point deplus daj^gereuxennemis 
que ses passions: s'il ne les dpnipte et ne les 
^uhjqguei. il devient le jbuet et la proie de tons 
les monstres que son propre coeur enfante ; Tor* 
gueil, Venvie, lacolere^ la haine^la^ vengeance, 
ravarice, rambition ^ la sensualite brutale , se 
font une guerre intestine flans, son sein et ne 
lui laissent aucun repos» C'est ime sugcession 
etun choc continuel de desijcs , d'ayersions , de 
craintes, d'esp^rances , de folles jpies , de cha^ 
grins amers , de depits \ de' degpiit^^ et de capri- 
ces , qui ,cSe poussant et se^repoussant , cojoame 
les flots d*une mer orageusc , Tagitent , le tour- 
mentent, T^^vent, I'abaissent, le brisent contre 
mille ^cueils,et ouyrez&t sousLses pas mille abtmes* 

Aussi , lorsque Dieu youlut;piinir ces philo- 
phes oi^g^aeUleux du paganisme,, qui , resistant 
a leur raison et kleur conscience , *VeAiserent de 
le reconnaitre et de le glorifier comme Dieu , 
que fitril ? II les livra , dit saint Paul , non k la 
cruavLl4.d^s tjrans , ni k la ferdcitddes betes 
sauvages , ni h. lafureur des Semens, mais k des 
ennemis bien plus terribles , k eux-m^mes , a 
leurs passions, aux d&irs de leur propre ca*ur: 
Tmdidit iUo9 Dem ifi passianes (1) ; tradidit 
illos in desideria cordis eorum (2).. Des lors , 

(t) RQm.l ,%% «• (9i)Ibid»a4. 

II.. 



emport^spar la violence de leurs penchans A4t6^ 
gl^s , ils se precipit^rent dans des ^garemens si 
etranges, se souill^rent de tant de d^rdres, se 
couvrirent de tant d'opprobre et d'lgtioiniaie , 
que cette supr^e Majesty f6f assez Tetigeecon- 
treetuc par eux-mdmes : Mercedem^ quant opor" 
tuit , erroris sui in semelipsis recipienles (2^. 

Comment ne pas voir <{aela mSme maledic- 
tion afrapp^les phil^isophes incrddules de nos 
}ours ? A peine eurent-ils dcmn^ le signal de la 
revolte contre Dieu , que, saisis du d^ire de 
toutes }es passions , et s^it^s par elles comme 
par autant de furies , ils se firent^ plus de m^uK 
a eux-memes que les plus lAplacahles ennemis 
n'eussent pu leur en faire. Noncontens dese dis- 
honorer en secret par les vices les plus infilmes , 
ils publi^rent avec une sorte d*adbarnement leur 
proprehonte,la,confi^'rentk toutes les^bouches 
de la renoHim^e , et, dans des ouvrages femenx, 
etalerent aux yeux du monde et de la po^t^tite 
les turpitudes et les abomii^tions de leur Tie, 
comme pour ne laisser aucune ressouree iiceux 
qui Youdraieat un jour d^fendreleur m^oire : 
Tradiditillosin passiones* 

Quel etait le trouble de leur oo^ur , et quelle 
rage les^possddait^ lorsqne, se d^QMrant lesuns 
les autres ; Terss^^ de leur plume d^ barrens 
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d'ameitame €t de fiel ; s'attaguant \ toutes les 
cliQ^s . divines etfhamaines; menapant, dans 
leiir freoesk , d'escalader le ciel j he pbuvant 
supporter ni ordx'e^ nl d^cence , ni trabquillite 
surla terre ; soufflaat les discordes; provoquant 
les guerres , les s^itiotis , les meurtres , ils 
avoument hautemeaf qti*3 ne pouvait y avoir 
de repos et de contentement pour eax que dans 
le boideYersement de I'uiditers ! Peut-on douter 
que de tels hommes n'aient ^t^ malheureux f^Et 
gaaud ils ne I'auraient pas confess^ eux-m^mes^ 
quandle Vieillard de Ferney ne nous aurait pas 
appris qaesa vie entiere avait et^, 6 prodigieuse 
expression ! un caackemar perpetuel ; quand 
nous ne saurions pas dans quelle noire m^lan- 
colie dtait tomb< le Sophistede Geneve, et ^ 
quelle fin.tragique eile le conduisit ; quand les 
autres chefs de cette ligue impie n'auralent pas 
si souvent maudit leiir propre destinee, et quel- 
quefois, dazis leur fdreur, tranche le fil de leurs 
jours y ne serait-ce pas assez de savoir k quelles 
viles etodieuses passions ik furent abandonnes, 
pour juger oe qn*ils eurent k souffrir de pareils 
bourreaux ? Tradidit illos in passiones. 

Le si^de qu'ik ont perverti, complice de leur 
impiA($ 9 a dS^ partager leur chatimeut. t>ieu a 
vules peuples , enivr& d'orgueil et de licence , 
s'elever audacieusement contrc lui et sccouer 
avec d^ain le joug de sa religion snintc; il les 
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avus , et , dans sa oolere , il les a livr^ a une 
passion eflr^n^e de liberty et d'independance , 
qui n'a pu se contenir dans aucunes borne^. 
Aussit6t tout se confond; la soci^te se dissout ; 
les citoyeos s'^orgent les uns les autr^ ; un 
trone protecteur est renvers^, et mill? ^cbafauds 
le remplacent ; les Tilles ne sont plus que de 
vastes prisons oil les hommes , renfermds et 
tremblans , viyent dans I'attente du supplice ; le 
solentiern^t qu'un. immense tombeau^ioigours 
ouvert pour engloutir ses habitans; la desolation, 
reiTroi , le carnage sont partout ; une passion 
ddchain^e a tout fait : Tradidit illos in p<issiones. 

Dieu a vu les peuples , apr^s une si terrible 
le9on ^ ^oujours endurcis dans leur incrddulite; 
et alors il les a livrds k la fureur des Combats 
et des conqu^tes. Tout s*arme; on court, parmi 
les chants de victoire 9 ^ la destruction et kla 
mort; des millions de victimes humaines sont 
immol^s kune vaine idole de gloire ; toutesles 
terres sont engraiss^es du sang des guerriei^ , 
toutes les mersen sont teintes ; et de grandes et 
innombrables armees, les plus fameuses et les 
plus redoutahles qui farent jamais , vont aux 
deux extr^mites du monde s'cnsevelir tout 
entieres , tantot dans les sables brMans de TA* 
frique , tant6t dans les frimas et les glaces du 
septentrion : Tradidit illos inpassiones. 

O Dieu i comljien d'autres passions encoi-e 
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s<^Bt deveniies les trop fideles ministres de vod 
vengeances , depuis que yaus leur aves; confii^ 
le soindenoiis punirl Ledifmon de la volupt^, 
noa mojlns. deslracteur que cdm Aelk gti^n^ , 
a souffle dans les coeurs son feu impnr et d^vo« 
rant. lies generations sont s^ch^es dans lefur 
flehr , et seront bient6t pent-Stre etoufSfes dans 
leiir germe par une corruptionjde nu»^s efiroy a- 
ble et inouie; il n'y a pliis parmi noira d*i^t 
pour rinnocence et la\pudeur: Tenfcmce est 
savantedans lemal, etse samfieades vices 
precoc^s. La jeunesse, us^e parlad^bauche , 
entrant avecdes sens emouss^s danslaf carrih*e 
de la vie , y apporte cette satii^te et ce dt^goflt 
univer^ qui'ilc pent plus (Stre r^veill^ qae par' 
des monstres ; r%e niiir est celul de tousles 
exc^s ; h. vieiDesse elle-m^melMpi*i^^^ bonte; 
le mariage a perdu sa saintet^; la loi constitu- 
tive du genre bumain est violde ^ et le veeu de la 
nature tral\i ; d'inf&mes d^ordres abr^ent let 
jours delaplupart des hommes; des infirxnit^^ 
pidnes d'ignominie , que des si^cles moins oou** 
pables n*ont pas connues; des maladies, Poppro- 
brede rhumanit^, multiplientles morts af&ei^* 
ses J et font pins de ravages que. les contagions 
etles famines; les ftmes sontd^grad^es et fl^lries; 
les corps , 6ierv& ; le principe de la vie , par*-' 
tout alt^i^ ; le sang , torrompu dans Pontes ks 
veines ; toat p^rit consume par le venin de la 
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phis fuoeste comme de la plas hontetise deS 
passiGp$^, cell^-llt lOiSme qu'ime abomimUe 
phiio^ophie aoua 4vait teprdsent^e comme la 
source de.toujt bonheur etle mobile detout bien: 
Tradidif Hlos in pdssioness • 

Quel Seau eacore que cette cupidity itisatia* 
ble , cette ardeur (fe s'dever et de s'etirichir ^ 
qui tpurm^te tous les esprits ; qui fait -de Vo- 
pulence et du luxe des b^soins de pi^enu^re n.6* 
cessite poar tqus ; qui ne laisse personne tran^ 
quille dans sa couditiQii I qikiinspinb leajp^cu-^ 
lations les plus hardie9,.Ie9 eatreptise3 les plus 
temdraires , et souveat les crimes les plus'odieux 
pour en sortir ; qui pri^cipite. tant de fortunes 
dans les goiii()[re& du jeu j de TagiotagE et de Vur 
sure , qui produit les riiines dclatantes^ et par 
suite les desespoird 9 les catastroplies etles sui^ 
cides; quia presque b^nni, aveole d^smti^es- 
seme^t ^ t(Hite bonne ibi ^ tcwte confiance, toiit^ 
surety. du commerce des hommes; qui nous a 
familiarises , npn^seulement avec les fraudes et 
les rapines-, maid encore- avec lea empoisonbe- 
mens et les assassinats ; qjui conduit toua les 
jours k ux^ horribjk fiH 9 et jusquB smr.les ^ha- 
fauds, des milliei^ de malheureux que la soif 
de Tof ,a (jlisppsies k tous les< forfail»l Tradidit 
illo^ in passioned , t . 

Mais {fi» ppurrait dtFe tons les mauic que nos 
passions, nous out faits 9 depui& que notre iiTe- 
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ligion leur a 6te le seal frein capable de les r^ 
primer? Ah! nos peres ^ient cEr^tienS; et , 
instmits par I'Evangile k niod^rer leafs pad- 
sipns, ils vivaient en paix! Pour rioas, abja- 
rant toute religion , et lie voulatit d*autre ^van- 
g^le qae nos caprices, notts sommes devehas 
les ^clave's yolon^aires et les adorateurs de nos 
pasaicHis; et par un juste retour, ces divinites 
nouveUes que nous nous sommes faites , ont 
vei^^ contne nous le Dieii' veritable que nous 
avons abaud^nne : Mercedem , quam oporUiit , 
erroris sui in semetipsis recipientes. 

A la suite des passions satisfaites vient le re- 
mords. Le remords , mes Frircs ! ai-je besoin 
de dire qu*elle est Thorreur de ce supplice ine- 
vitable au mdchant, tjuand il n*y a qu'uilfe voix 
h, cet egard dans le genre humain; quand les- 
peuples barbares et les nations civilis^es, les 
ecriirains du paganisme et nos auteui's sacres , 
n'ontlledessus qu'un meme langage ; quand les 
pontes eux-tafemes nous peignent si bien le re- 
mords comme un vautour attach^ aux entraiF- 
les du coupable, pour les ddvorer; coinme 
une farie armfe de torches et'defouets san- 
glans, qiu poursuit en tous lieux sa victime; 
quand on a vu plus d'une fois d'infortunes cri- 
minels , vaincus par la violence de ce tourment 
secret y se d^fiSrer eux-inSmes k la justice , im- 
plorer comme une grace la rigueui* des lois , 
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else Jeter dandles bra&du bourreau, pour ^chap* 
per aux terreurs de leur conscience? 

H faiit Tavoijer neanmoiiis^ le remords e$t sou- 
vent lui-meme une grace et un mojren d6 salut 
pour le pecheur qui. a conserve la foi; papce 
qu'en excitant un trouble salutaire dans son 
coeur, il le conduit par la crainte au repen- 
tir., et par lerepentir au pardon de son crime : 
c'est ainai <[u*on se convertit tons les jours. 
Mais le remords de Fincredule., *je veux 
dire de Tincredule determine et endurci , est 
un remords deSesper^ , le remords m6me des 
demons et des reprouv^s , le ver qui ne meurt 
point , et qui range etemellement; car pour 
I'arracher de son sein , ce ver rongeur , et le 
faire mourir , il n*y aurait pour lu^ qu'un seul 
moyen : ce serait de s'hunulier sous la main 
qui le frappe , d'abjurer son erreur et de se re'- 
concilier avec le Ciel. Or .c*est ce qu*il ne veut 
pas faire , decide comme il Test h. persister dans 
son irreligion; et par consequent sa plaie est 
incurahfle , et voila son enfer commence : Insa- 
rialilis plaga tua (i). Que lui sert de raisonner 
centre le mal qui le ddvore , et d'opposer des 
sophismes k des tortures trop r^elles? Sembla- 
ble a ces insenses Stoiciens qui , au milieu des 
plus cruelles souffrances , s*obstinaient k nier la 
douleur, il niera le remords pendant qu'il en 

(t; Ism- XXX , I'a* 
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est d^klrej il le traitera <je prejugd vain et de 
chim^Fe. Qu'importe , si c'est un pr^jug^ qti'atl- 
cu&^|»hi!d$opbie,aticuae impiety ne peut vain- 
Cffe^ uA pr^vig6 qui equivaut pour lui aux roues 
el jBLWi chevalets; un prejuge qui empoisonne 
tons sesplaisk-s, qui le desole, qui le ddses- 
p^re , qui lui a doiuie cent fois la tentation de 
se ditroire? Que lui sert encore d*eviter, au- 
tant.qull lepeut, la rencontre des objets "pt'o- 
pres k reveiller son remords; de fuir la vue des 
temples ^ das autels , des ministres saints et des 
persoimes consacrdes a Dieu? Fuira-t-^1 Dieu 
meme qui est partout , qui est en lui , qui a 
.dres$e son tribunal dans sa conscieace, et qui 
enfonce TaiguiUon dans son coeur ? 11 essaiera 
de regimb^ contre cet aiguillon terrible, et 
d'dtouffer le remords h. force de blasphemes. 
Mais les reprouves aussi blasphement eternelle- 
ment, et ne font par la que redoubler leur sup- 
plice« Ne pouvant ^chapper a son malheur , ily 
cherchera uae afiieuse consolation , en augmen- 
tant le uombre des criminels et des malheureux 
qui lui ressemblent; il propagera I'athi^isme , et 
s'elTorcera de souleverle monde enlier contre 
le Ciel. £h! c'est ce que font , depuis six mille 
ans y les demons , sans e.Q retirer d'autre fruit 
que d'accroltre sans cesse leur desespoir avec 
leur crime , et d'attiser de plus en plus le feu de 
la vengeance divine qui les brule . 



2.hS ' ' MALHEUn 

O imp^e , ne dites pas qu*U est inutile de tqus 
parlei* d'enfer et de peines ^teraelles, poisque 
vous ne croyesc pas k ces choses et que yq^s les 
mdprisez : c*est Ik le mensonge de votre or- 
^eil; car , dans le vrai , la terreur de cet enfer 
vou$ poursuit , et il Q*y a personne dans rani- 
vers qui en soit plus tounnente que Tincredule. 
JBtrange pretention , de vouloti! nous persuader 
que, pour Itre sans crainte dans le plus xxkani- 
feste' et le plus efirajant des dangers, il suffise 
de dire t Je ne veux point craindre! Depuis 
quand Tetre raisonnable , menace du plus dpou- 
vantable malheur, peut^il trouver la s^curiW 
sans quelque motif solide qui le rassure ? Or , 
oil est le vdtre ? est-il done si Evident pour vous 
qu'il n'y ait point de Dieu? ou- que ce Dieu 
soit indifii^rent au vice et k la vertu ? ou qu*il 
manque de puissance , pour se venger de ceux 
qui lui font ouvertement la guerre ? ou qu'a- 
pres avoir souQert patiemment leur audace, 
tout le temps de leur vie^ il ne se reserve pas 
I'etemite pour la punir? Gitez-moi un seul de 
vos mattres et de vos oracles d*impi^td , qui , 
dans quelque endroit de ses Merits, n*ait avoue 
sur ces points ses incertitudes et ses frayeurs. 
Les Epicure et les Lucr^^ , ces ath^es fameux 
de Tantiquit^, en ont fait Taveu formel; nos c^ 
lebres sophistes modernes Tout r^p^t^. D*oii 
vous viendrait une assCirance qu*ils n*ont pas 



DE I'iSCBEDUlB. 239 

cne ? et sur <iuoi fc poarrie«^-vous fonder? Que 
I'homme rdigieax vive dans une humble con- 
.fianie qui-bannitou mod^re la crainte; on le 
conceit : il s'est-ftit un ami du Dieu qui le jii- 
gera; il I'adore ; il pratique sa loi; p6ur n'avoir 
pas h redouter ses chStimens , il t4che de m^- 
riter ses recompenses : c'est Ik ^tre sage et 
^endre ses mesures de sftret^. M«s qu'un in- 
aens^ brave le Tout-Puissant ; qu'un faible 
mortel provoque a« combat le souverain Cre'a- 
tear de I'univers} et, quand la foudre gronde 

comme s*il pouvait fitre le plus fort <lans une 
pareille lutte I c'est uu insolent d^lire ; c*est la 
plus extravagante et la plus inepte forfanterie 
qui fut jamais ; et si un tel homme n*a pas entie- 
rement perdu la raison, il est impossible qu'a- 
vec ces paroles audacieuses k la bouche , il n'ait 
pas r^pouvante dans le coeur. 

Eh ! mes Freres, que les incredules tremblent, 
c'est ce que prouve assez clairemcnt Icur con- 
duite. D'o& vient en efTet ce prodigieux dechal- 
nement centre la religion ? S'ils ne redoutent 
rien , que ne la laissent-ils en paix , et que n'y 
demeurent-ils eux-mSmes ? Pourquoi ces decla- 
mations €ternelles, ces calomnies atroces, et 
ces cris de rage qui ne cessent de retentir contre 
elle ? Pourquoi cette inondation d'ouvrages inv 
pies et de I'belles forcenfe qui n'orit d'autre 



objet que de la rendre odieuse, et de la livrer 
encore une fois aux poignards? Pourquoi ces 
hgues, ces complots, cesgrande? conf^^Mtioas 
et ces assemblies secretes , dont le bat avou^ est 
de la detruire? Pourquoi ces horribles sermeiw, 
par lesquels on s'engage k ne rien dpargner pour 
U faire disparaitre de dessus la terre? et ces 
vastes plans de conspirations., dont le premier 
article est toujqurs 1'extermination.des^pr^tres 
et I'aboUtion du christianisme? S'ils sontplei- 
nement rassures cdntre ses menaces , comment 

pa trie, cette religion de leurs aieux et de leurs 
peres, cette religion ddns laquelle ils sont n^s et 
qui a re9a les sermens de leur enfance ? Us la 
regardent commc une erreur I Je le veax.;,mais 
il y a tant d'autres ei^eurs dans le monde, dont 
lis ne s*inquietent pas ; et d'ailleurs Ss convien- 
nent eux-memes que c'est ici une erreur non- 
seulement innocente, mais sainte, mais utile , 
n^cessaire mSme aux peuples y et plus efficace 
que les lois pour prevenir les crimes et faire pra" 
tiqiier la vertu; qu'y a-t-il Ik qui doive exdter 
tant de fnreur ? Craignent^ils encore les inqui^ 
sitions , aujourd'hui qu*on n*en exerce plus que 
jcontre elle ? esttce h. ses ricliesses qu'ils en veu* 
lent, maintenant qu*elle est niiie et difomllie? 
i^t-ce bien sdrieusement sa puissance qui leur 
faitombrage, qunnd elle ne pent plus mSme se 



d^fendre , et qa*il estpermis k tous de routra*- 
ger et de ropprimer?sa puissance ! quand elle 
sort h peine des prisons et descachots , encore 
charg^e deschatnes qu'elle y portait etqu'elle 
n*a pu rompre ; quand elle descend toute' muti** 
lee des ^cl^afauds qu'elle a si long- temps inondes 
de son sang; quand elle revient , ombre d*elle- 
mSme, du fond des souterrain;.etdes tombeaux, 
n-ayant plus que la voix pouf raconter ses dou- 
leurs et annoncer les v^ritcs etemelles ? Voila 
•done la puissance contre. laquelle s'achament 
les impies! Oui, mesFreres; et fl ne faut pas 
s*eo ^tonner ii cette voix en efiet est encore une 
puissance formidable pour eux ^ cette. voix qui 
se fait entendre depuis six miUe ans , cette voix 
qu*aucune persecution vCi pu etoulfer, qui est 
trop ^videmment la voix ie Dieu m^me, et qui 
park avec aatorit^ de ses justices et de ses ven- 
geanoes* La terreur qu'elle inspire aux enn€» 
mis de la v&dt^, est la cause de tous leurs 
emportemens ; €*est cette terreur qui a fait les 
ip^volutibns que nous avons vues, et qui en ftut 
m^iter de nouvelles i tant qu*il restera sur la 
^erre'un ve^ige du christianfeme , Tenfer et ses 
supp6t^ fremiront, et on les verra remuer les 
fondefiiens du monde^ pour renverser T^difice 
que Di^u aoonstpuit; maisDieu a jure que leurs 
efforts seraient vaing, et soixante siedcs^de vie* 
toiresr^pondent ^I'Eglise de^es futurs triompbes. 
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Voyez done, malheureux incr^dule^ ah vous 
vous ^tes engage ! vouis \oilk en guerre oaverte 
avec le ciel : il faut , oa^e Dieu cesse d'iStre, 
ou qtt*il soit vaincu par vous;.oU9 si vous ne 
vous conyertissez pas , que^voas perissiez ^tep- 
nellemefit. Quel espoir vous peut-il rester dans 
une telle akemative ? Ah ! n'est-ce pas trop d'a^ 
voir k souffrir tout a la fois et la tyranuie de vos 
passions, et le tourment de vos remords ^ et 
Tattente d'uu supplice sans fin ? est-il une des- 
tin^e plus affreuse que la votre? cependant, je 
n'ai encore fait connaitre que les deux premiers j 

degr^s de votre malheur ; passons au troisi^e^ ( 

et achevons en pen de mots. 

TROISI^ME POINT. 



Troisi^itie degr^ du malheur de TincrAlule., 
et dernier effet deplorable de son irr^igion.; elle 
le laisse sans consolation dans les peines or^i- 
naires et inevitables de la vie , sans resi^oarce 
contreie d&espoir^ dans les maux extwordi- 
naires et les grandes infortunea. 

L'impie', en attirant sur lui les terriW/es ven- 
geances du monde futur , n*ac({uiert au<nin pri- 
village qnil'exempte des aocidens communs, des 
chagrins et des souflrances du monde present; il 
est expose , comme le fidele, aux nx^comptes et 
aux rcvcrs , aux pertes d^amis et de proches , 
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aux infirmitds ^ aux mialadies et a la mort. Mais 
quelle difference entire lui et le fid^e , pour les 
consolations que chacun d'eux trouve dans les 
sentimenis et les doctrines qull professe I Celui^ 
ci, ne pla^ant point son bonheur dans cette vi< 
pa^ag^re^ ne la regardant que comme un temps 
d'^reuve , oii U doit acheter des biens ^mels 
et d'un prix infini^par des sacrifices et des pei- 
nes d*un moment, ne voit dans les maux qu'il 
endure que les bi^nfaits d'une douce et pater- 
nelle Providence, qui lui manage les moyens 
d*6xpier ses (antes 6t de meriter les inuQortelles 
recompenses auxquelles il aspire ; il est soutenu 
par la pens^e que ces salutaires rigaeurs , puri- 
fiassent son &mt de ses moihdres taches , le ren- 
dent de plus en plus agreable k son Dieu; il les 
cberit mime conune d'heureux traits de ressem- 
blance avec le Sauveur crucifix qu'il adore, et 
danslequelil ajinis toute sa confiance, telle est 
gouventrardeur de sa eharite et de sa foi , qu'elle 
change ses afflictions enjoies, et ses g^missemeas 
en actions de graces. Yoyez TApotre aux prises 
avec tous les genres d''adversites et de douleurs ; 
Tenfendez-yeus sQupirer et se plaindre ? Ah.! 
plutdt , il est enivrd du bonheur de soufirir; sa 
reoomiaissance eclate par des transports d'amoui^ 
et des cantiques de louanges* Que bdn^ soit a 
jamais^ s'ecrie-t-il , le Dieu de toute consolation, 
qui, parmi taut d'amertume^^ me fait gouter ctjs 
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ineffabies douceurs : BenedtctUs... Deus i€ft(us 
coh9olaiionis^4jui consolatur nos'(iy. Les tribu- 
tatioEis abpadent , il est vrai ; mais la joie c^este 
sarabonde, et elleremplit toute la capacity de 

mon coeur : $uperabundo gaudio tepteius 

jum (2). Les hommes et les elemens me font la 
guerre : Foiis pugnce (S) ; les dangers ^et les ler- 
reurs m'assi^gent : Intiis tiinores (4); mais une 
d^licieuse paix habite dans le fond de mon ame; 
et , pendant que la chair est abattue , T^^rit 
tressaille d'une perpetuelle allegresse : Supera^ 
bundo gaudio in omni tribulcUione nostrd (5). 
C'est ainsi que ^P^i* I'onotion de la gr&ce et la 
vive esperance des biens futurs, les afflictions 
les plus sensibles sont plus douces au yrai Chre- 
tien que ne le saiiraient etre les dangereuses 
prosperites, toutes les jouissances et les trom- 
peuses dekces de la vie. 

Mais I'incredule qui ne voit rien au-delii de ce 
monde p^rissable , qui peConnait point d'autre 
bien-^re que celui qui se trouve dans les riches- 
ses , les honneurs , les plaisirs d'ici-bas , que de- 
vient-il , lorsque tout cela vient k lui manquer 
a la Ibis; lorsqu*un revers ^datant a renyerse 
sa fortune^ lor^u*en cherchant la gloire , il a 
renco^tr^ rhumUiationetrignominie ; lorsque, 
clon^ par la vieillesse ou par Tinfirmitd sur un 

<i) II. Cor. f , 3 et 4 — (a) IL Cor, TII» 4«-* P) IM. 5.— 
a) Ibid- — (5) Ibid. 4. 



lil^B douleur , il n'<fprouve plus que laiigueuf 
et que tristesse accablante , il he sent plus son 
corps que par les tourmens qu'il lui cause , et n*a 
plus k attendre, au lieu de jouissances et de 
plaisirs , que pri vatioi^s cruelles et que soiifiran* 
ces toujours croissantes jusqu'au dernier soupir? 
Le malheureux a perdu tout ce que son coeur 
aimait j tout ce qu*il ,nomme<les biens , tout ce 
qu'il a prtfdre h. sa conscience et k son dtemit^ ; 
tout le fruit de ses soins , de ses travaux , deses 
crimes peiit-Stre , lui ^chappe en ce moment ; 
toutes ses esp^rances se sont toum^es en illu- 
sions et en chim^res ; tout son bonheur s*est ^va- 
noui comme un songe , pour ne lui laisser que 
le souvenir d'une prosp^ritd qui n'est plus , avec 
le sentiment si p^nible du mal pr^ent et I'af- 
freuse crainte d'un avenir bien plus terrible. 
Quelle consolation pourra lui donner alors la 
pensde qull est le jouet d'un aveugle hasard, ou 
la victime d'une fatality inexorable ^ ou qu^ 
peut-Stie ( car comment serait>il assiir^dufon- 
traire ? ) il e^t poursuivi par la colere d'un Diei^ 
juste qu'il a outrage et qui se venge ? Ah I on 
I'entendra maudire, dans son d^sespoir , le jour 
qui Ta vu naitre ^ ou s*en prendre , dans son de- 
pit insehs^ , k je ne s^is quel chim^rique destin 
qu'il accuse de ses disgraced , ou se r^pandre en 
imprecations et en bla^phimea contre la Divi* 
nite veritable , dont il reconnatt enfin , mais 
II. 12 
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trop tard , la puissance , aux coups dont elle le 
frappe. Oik sont les expressions pour peindre , 
dans cette eflroyable situation , les noires pen- 
s^es de son esprit y la profonde desolation de 
son coeur, les horribles pressentimens d*une 
ame pr^te h. tomber dans les enfers ? 

Considdronsmaintenantle chr^tien etl'incr^ 
dole dans une autresorte d'^preuye. Supposoiis- 
les tendrcment attaches Tun et Tautre h une 
epouse , a une m^re , a un fils unique , que la 
mort leur enleve : supposons que la nature 
soufire ^alement chez tous deux ; que leurs en- 
trailles soient dgalement decUr^es par les pbis 
vifs et les plus sensibles regrets. Voyez qaeUes 
ressources le chretien trouve dans sa foi , pour 
ne pas succomber h. une si am^re afiliction ! 
Quel est le malheur qu'il deplore ? c'est la se- 
paration d*unie personne cherie , qu'il ne te- 
verra plus ici-bas : mais qui vit j qui est allee 
Tattendre dans un monde meiUeur ; dont V&xne 
est dejk peut-Stre en possession de la felicity 
supreme ; dont le corps ressuscitera glorieux et 
immortel ; h, qui Toii sera enfin r^uni un jour 
dans c^tte bienheureuse patrie , oil il n'y aura 
plus ni mort , ni separation , ni pleurs , mais 
dlneffaWes et eternelles delices. Avec ces no- 
bles et cotisolantes id^es , le tombeau perd toute 
son horreur ; on J)eut y aller r^pandre de dou- 
ces larmes; on peut justement ^honorer une 
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froide cendre, qui n'estpas une vile poussiere , 
puisqu'elle porte en elle le germe d^ son im- 
mortality; on peut se sentir uni aussi etroite- 
ment que jamais kune ame chere et toujours 
vivante , que Ton eroit retrouver encore au pied 
des autels oir Ton a si souveht prie avec elle , 
que Ton croit voir heureuse dahsle sein du Dieu 
qu*elle a fidelement servi sur U terre , dont il 
est permis de penser que deja Tintercession 
pent attii^er les faveurs du Ciel sur ceux qu'elle 
a Iaiss& dans le lieu d'exil et qiii doivent bien- 
tdtlasuivre. . 

Mais , je le demande , oit sera 1a ressource 
cle rincr^dule^ a qui il ne reste , de ce qull a 
tant aimd , qu'un hideux cadaVre ? qid , lors- 
qu*enfinle$exhalaisons de mortTobligent a faire 
porter hors de sa d^neure ces restes defigures, 
est r^duit^k se dire h. lui-m^me : Le yoiik done 
perdu pour toujours cet objet de toutes nies af- 
fections ! plus de retour , plus de vie , plus d'eS' 
p^rance I Tout , tout est renferm^ dans cet hor- 
rible cercueil ? Yous voila ^tout eatiers , 6 fik , 
6 m^re , 6 Spouse I^Voilii ce qu'est devenue cette 
beaatesitoachanteJdont j'etais si epris, cecceur 
^ sensible , si genereux., si fidHe, dbat la ten- 
dresse faisait men bonheur; cet. esprit si aima- 
ble y dont la gr4ce et la vivacite me charmaient! 
tout cela s'est change en poun-iture et en infec- 
tion pour jamais ! Moi-meme bi^itot^ livr^ h. la 

12. 
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meme corruption et aux memes vers , j*irai ac- 
x:roitre ce vil fumier , et nous serons tons ensem- 
ble un johjet ^temel de d^goiit et d'horreur. 

O mes Freres 1 que Tincrddule est k plaindre, 
lorsqu*ilperd ses amis et ses proches , s'il n^a 
pas un cceur aussi dur que le bronze , apssi vil 
que la boue dans laquelle il a mis sa fin demi^re! 
Cinis est enim cor ejus.*.* et luto vilior vita 
ejus (i). 

Ce ne sont encore Ik toutefois que des ^preu- 
ves ordinaires de la vie. Mais il survient quel- 
quefois des malheurs extraordinaires , des ca- 
tastrophes dont la seule pensee fait frissonner 
d'efiroi, auxquelles cependant tout homme est 
sujet , dopt nufie sagesse , nulle force ne pent 
garantir, dans certaines circonstances qu'il plait 
au Seigneur de permettre; c*est de quoi les re^- 
volutions offrent de frequens et In^orables 
exemples. Est-ce k cette g^eiration qu'il faut 
apprendre que les grands , les riches et les puis 
s^ans peuvent tomber de la plus haute elevation, 
jusqu*au fond des cachots $ que les bons et les 
mechans p^vent -expirer ensemble dans les 
suppliees; que I'homme religieux et Tin^ecHit 
qaelquef(»8 rougi le meme echafaiid de leur 
sang? Or, si Von me demande ce qui souticn- 
dra le juste ) le fidele^ dansces efiroyables crir- 

- (!) Sap. XT, to* 



DB L'iNCniDULE. 3Cg 

ses , j<5 ti*aurai point de peine h r^pondre : Ce 
qai le soutiendra, c*est son humble soumissioh 
aux volont^s toujours adorable^, toujours bieri- 
faiisantes de son Dieu ; c'est le jsouvenir de J&us- 
Christ, de &es humiliations et de ses souf&atices'; 
c'est la foi de T^teriiite bienheureuse : voilk oh 
il puise une constancy sup^rieure atous les ou- 
trages, k tous les sacrifices. S'il lui faut livrer 
ses mains pures au bourreau, pour i§tre chat-- 
g^es dlndignes liens , et que la nature fremisse , 
on lui dira : Ainsi fut li^e la victime (jui s'est 
immol^^ pour le salut du moilde ; imitez4a : 
et aussitdt }es mains sont tendues pour vecevoir 
deschaihes.S'ilfautensuitequ*aVeclaconsciehce 
de la vertu, il subisse la mort des maUaiteurs , 
on lui dira : Enfant des Saints , voilii la route ; 
montez au ciel : et h. Tinstant il montera le 
degr^ fatal avec la meme majesty qn*il ei9t 
montd les marches du trdne. C*est aiiisi que 
la religion ennoblit et divinise en quelque sorte 
le malheur. 

Mais Tadepte de Tincr^dulit^ , le disciple du 
sceptidsme et du doute, sur quoi s'appuiera- 
t-il dans une situation si aiTreuse k la nature ? 
S'il est opprime par la violence , si un ennemi 
triomphant, conune il arrive tant^e fois , Tac- 
cable de sa puissance , le charge de fers , le des* 
tine k mourir dans Fignottiinie et les tourmens, 
et qu'il n'y ait plus pcftir ku d'a^istance^ hu-^ 
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maine , oii sera le refuge de son d^spcnt ? In^ 
Toqaera-t-il la mati^re , le hasard , le n^aiit , 
4iviiut& muettes et SQurdes qui ne peuvent Ven- 
tendre ni faii r^pondre ? Oserart-il lever les yeax 
▼ers le del , oil hsd>ite le Dieu qu*il a blasph#- 
md , et dont le seul souvenir T^pouvante ? Ap- 
pe&era-t-il k son secours cette pliilosophie men- 
song^e qui Ta tromp<{ , qui lui promettait un 
bonheur si chim^rique, dans les. passions qui 
ont pr^ipit^ sa ruine , dans des biens et des 
plaisirs qui ne sont plus , dans une vie qui va 
fie terminer au plus cruel supplice ? Ah ! cette 
maitresse d'erreur n'a plus rien k lui dire ; eUe 
Fa perdu,,^ et elle Tabandonne. Je me trompe ; 
elle a encore une ressoiirce digne d*eHe k lui 
offrir. Elle s'approche, tenant d'une main le 
poignard , de Tautre le poison , et lui dit avec 
un insukant soupre : Choisis; fl n'y a plus pour 
toi d'esp^rance, toutes les illusions sont dissi- 
p^es , te voilk au fond de Tabtme ; donne-toi la 
mort , n'en aie point de scrupule , je te le per- 
mets : quand mes lemons ont conduit mes disci- 
ples au d^sespoir consomm^, je leur enseigne 
ce dernier secret, et leur apprends k echapper 
aux maux de la vie en se r^fbgiant par le suicide 
dans les enfers. 

O philosophie barbare et v^ritablement in* 
female , qui pr^cipite les hommes dans toutes 
les erreurs , pour les pousser de Ik dans toos 
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les crimes , les faire tomber ensuite dans tous 
les malheurs du temps , et les entralner onfin 
dans Tabtme d'uoe desolation et^melle ! ! ! 

O mon Dieu I ne permettez pas que mes au- 
ditenrs , que cette prdcieuse jeunesse surtout , 
se laissent seduire aux promesses trompeuses 
de cette hypocrite sages$e , la plus perfide et la 
plus implacable ennemie de la creature intelli- 
gente que vous avez faite k votre image. Ah! 
plutot, quails soient sourds k sa voix, qu*ils 
repoussent la coupe empoisonn^e qu*elle leur 
pr&ente, et qu*ils ailleat puiser aux sources de 
la y^rite et de la grdce les seules consolations 
r^elles de la vie pr&ente , les seules joies qui 
demeurent eteracJlement I Ainsi soit-il* 
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QUI TERMINAIT 



LES TR0I5 DISCOURS PR^C^DENS 



R^ttoif enunseuU 



J'ai enfin termini ^mes Fr^res, ce que j'a- 
Tais k vous dire sar I'incr^dulite. Je Tai atta- 
qu^e , et j'ai essay ^ de la confondre dans toutes 
ses pretentions : elle se donne pour sage , et j'ai 
fait voir qu*elle ^tait insensfe ; elle pre'tend en- 
seigner et favorlser toutes les vertus, j'ai mon- 
tre qu'elle n'enseigne que le vice ; enfin , elle 
voudrait persuader aux hommes qu'ils trouvent 
le bonheur dans ses doctrines , je viens de mon- 
trer qu'ils n'y trouveront que le malheur et le 
desespoir. Puissent ces v^rit^s ^tre senties de 
tous ! puissent-elles desabuser ceux que Ter- 
reur entraine , affermir aussi tous les autres sur 
les fondemens sacres de la foi ^ e% nous disposer 



tous k nous unir , par la confo^mlt^ de croyance 
etdevertu , dani^ lesem dela y^rit^ ; afin qa'apres 
avoir v^cu en vrais chr^tiens sur la terre^ nous 
aoyons du nombre des vrds Aus dans le del f 
Ainsi soit-iLr 
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D'UN SERMON 



SVR L'lNDIFFilRENCE 



EN MATIEBE D^ RBLiGION (i> 



JVb/t emm couUaiUsT Judasi Samaritanis, 

Les Juifs ne commnmif at pas avec let Sani^fitains^ 
Joan, IT) 9* ) 



L'erreur de ccitte femme de Samarie avec 
laquelle J^sas- Christ daigne s'entretenir danc 
I'Evangile, consi3tait a croire que les religions 
ctaient indiififrentes , (jue la meilleure pour 
chaque peuple etait celle qu'il avait h^ritee de 
ses p^res , qu'il ^tait permis de mSler le culte du 

(i)»On n'a trouvd que ce fragment dans les papiers de 
I'auteur. Nous avons cm dcyoir le placer ici comme com* 
pltjment des discours sur nacre'duUt^* 
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vrai Dieu avec celui d^s fausses diviaites du pa- 
ganisme, et que les Juifs se-rendaieAt coupa* 
bles d'une odieuse mtol^ratice en condaixmant 
le scbisme et Tidolatrie des Samaritains. Chaque 
mot qu'elle prononce fait sedtir combien elle 
est blessde de cette intolerance pr^tendue. Je 
m'^tonne , dit-elle au Sauveur , (jue vous con- 
descendiez 1^ m'adresser la parole ^ et que vous 
vouliez boire de Teau que je puise ; car les Juifs 
out horreur de coxnmuniqiier avec ceux de notre 
nation et de notre croyance 1 Non enim co^ 
uluiUur JudcBiSamariianis* Us soutiennenf^qu'il 
n'y a de sacrifices legitimes, que ceux qu'on 
oflre dans leiir temple de Jerusalem : Fos di^ 
citis quia Jerosoljrmis est locus uhi adorare 
oportet (i) ; et ils be nous pardonnent pas de 
sacrifier sur cette montagne , h. Texemple de 
nos pftres : Patres nostri in monte hoc adorave-- 
runt (2). 

Remarquez bien , mes Freres , la r^ponse 
que le divin Maltre fait h, cette femme pre- 
venue« Loin de la flatter dans ses prejuges , il 
lui declare nettement que le culte de Samarie 
est un fruit de Tignorance et de I'erreur. Vous 
ne savez , lui dit-il , ce que vous adorez : Fos 
adoratis quod nescitis (3) ; les Juifs , au con- 
traire , connaissent le Dieu qu'ils adorent , et 

(i) Joan. IV , fto* — (a) IbiJ. — (3, IbkU za« 



jui rendent le culte qu*il leur a lui-mSme 
seign^ : Nos adoramus quod scimus (i) ; aussi, 
les Juifs ont-ils seuls poss^^ jusqu'ici la doc-< 
trine du salut ; Quia saluf ex Judceis est (2)* 
Mais , ajoute-t-il , un nouvd ordre« de choses 
va commenGer : les temps annoncfe par leurs 
proph^tes sont venus , oil le Christ , sorti de 
leur sein , doit dtablir un culte pliis parfait , 
auquel le leur a prepare le monde , oti toutes 
les nations vont apprendre enfiin comment Dieu, 
qui est un esprit pur et la vtfrite m^me , doit 
etreador^ en esprit et enWdrite : Qui adorant 
cum , in spiritu et veritate oportet adorare (3). 
C'^tait dire clairement qufl n'y a de religion 
agreable a Dieu , que la seule Veritable , en- 
seign^e d'abord imparfaitement par Moise , et 
ensuite dans toute sa perfection par Jesus-Christ; 
et que les autres cultes qui n'ont pas la v^rit^ 
pour base , manquent de la premiere condition 
indispensable pour lui plaire : Qui adorant eum , 
in veritate oportet adorare. 

La Sainaritaine revint de son ^garement , et 
embrassa la yraie foi. Serai-je assez heureux 
pour ramener aussi de leurs preventions funes- 
tes, ceux qui se pcrsuadent encore, ouqui 
feignent de se persuader , jusque dans le chris- 
tianisme , que , sans distinction de faux ou de 

(1) Jogin. It , 2a. — (2^ Ibid.— (3) Ibid* 14. 
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vrais , toii3 les cultes sont bons , et que chacun 
peut hohorer la Divinity comme 3 lui plait ? 
Doctrine detestable,^ qui est raneantissement 
de tout culte et de toute croyance , et qui ren- 
vei^e le fondement mSme de la raison. En vain 
ceux qui professent cette sacrilege indifTerence , 
couvrent-ils leur impi^te du nom specieux de 
toleraiice universelle; en vain se vantent-ils, 
par ua abus manifeste des termes , d'etre plus 
religieux que les autres hommes • parce qu*ils 
afTectent de respecter ^galement toutes les re* 
ligions ; et plus skj^es , parce qu'ils ne se ren^ 
dent esclaves d'aucune ea particulier. Nous en- 
treprenons de d^truire cette double pretention , 
et de prouver , premi^rement , que rindilTe- 
rence en mati^re de religion est le comble de 
rirr^ligion ; ce sera la premiere partie : secon-^ 
dement , que rindifTerence en mati^re de reli- 
gion est le dernier exc^s de la deraison; ce sera 
la seconde partie* 

Appliquez-vous , mes Frferes, Je viens atta- 
quer Ferreur la plus repandue de nos jours, et 
comme I'h^resie dominante dusi^de, ou, pour 
mieux dire , une sorte d'her&ie universelle , 
qVu , confondant en tout point la v^ritd avec le 
mensonge , embrassant toutes les impiet^s et tou- 
tes les erreurs sous une protection commune , ne 
tend k rien moins qu'k introduire le chaos dans 
le royaume de Dieu , qui est la religion. 



O Dien ! que votre parole , qui est lumi^re^ 
dissipe les t^n^es de ce nouveau chaos , et 
reixle k la divine v^it^ son ^dat et ses droits* 
*— Ji^e , Maria. 

PHBMIBR POINT. 

Qaoi de plus ordinaire, dansco si^Ie du 
sophisme et du paradoxe , oii les doctrines s'ac* 
^cr^ditent , non parce qu'clles sent vraies oil 
tnSme apparentes , mais parce qu*elles sent 
^tranges et bizarres ; oh Ton est si^r de persua- 
der , des que Ton ^tonne ; oil ce n*est ni la rai^ 
SOD, ni r^vidence , mais la nouveaut^ et la har-^ 
diesse , qui subji^entet entralnent les esprits; 
quoi de plus ordinaire dans ce si^cle , que d*en- 
tendre de pr^tendus philosophes nous dire : Suis^ 
je- moins religieux , parce que je me declare 
pour toutes les religions ? est-on sans culte , 
quand on r^unit dans son amour et sa v^n^ra-^ 
lion tons les cultes ? Je ne m*astreins , H est vrai , 
h aucune profession de foi particuli^re , mais 
j'ai un vaste symbole qui renferme les croyances 
de tons les peuples ; je ne suis ni chr^tien , ni 
musulman , ni juif , ni paien , mais je suis k la 
foistout cela; et, en fait de religion , sans nen 
distingaer, ni rien examiner,. j*honore et je res* 
pecte tout. Autant vaudrait dire : Je m^prise 
tout , en. fatit de reL'gion. C^ir enfin , mes Fr^res , 



BN JiATlERE DE RELIGION. HJg 

J a-t-il de marque plus certaine de m^pris que 
rindiiT^rencef Ne m^prise-t-ou pas son Spouse ^ 
qnaiid on la regarde du m^me oeil que tout le 
reste des femmes ? Ne m^prise-t-on phs son 
prince et sa patrie , quand on a les memes sen- 
timens pour eux , que pour toutes les nations 
et pour tous les princes ! Qui ne disceme rien , 
n'estime^*rien. Si voiis aimez tous les hommed 
^galement , vous dtes sans ami; et si toutes les 
religions vous sont ^gales , vous £tes sans reli- 
gion , et impie. Approfondissons cette v^ritd ^ 
et mettons-la dans tout son jour. 

Ou la religion n*eSt qu'un mot vide de seiis^ 
ou elle est le lien de soumission et de' ddpen^ 
dance , qui unit Thomme a la Divinity ; le code 
sacrd des devoirs qu**!! a k rempKr envers elle J 
rhommage supreme par leqtiel il reconnait son 
souverain domainesur toutes les creatures. Or ^ 
je le demande , ofii est le lien qui vous attache 
ii la Divinity y vous qui fites neutre et indiffe- 
rent entre toutes les divinitfe qui sont Vobjet du 
culte des hommes ? Pen vous importe qu'on 
adore le Dieu veritable et tout-puissant , qui a 
fait et qui conserve tojites choses; ou qu*on 
adresse ses vceux ^ ce ciel materiel , et aux astres 
qui nous €clairent j ou qu'on se prostemie de* 
Vant le bois et Targile , devant le marbre et le 
bronze ; ou qu'on rende les honneurs divins 
aux animaux et aux plantes ^ aux passions et 
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aux vices, aux g^nies malfaisans et aux pais« 
sauces infemales ; ou qu'on divinise la natare , 
le hasard , la fatalite avedgle , Tunivers , le 
n^ant mSme. Tout vous est dgal : vous laissez 
h c^cuh son Dieu , quel qu'il puisse^^tre ; vous 
n*en rejetez ni n*en choisissez aucun ; vous dtes 
done manifestement sans Dieu , sans aucun 
lien de dependence aivers une divinite quel- 
ccMique ; et voilk d4}k votre indifference , 
pretendue religieu^e , r^duite k un veritable 
ath^sme* 

• Jenesuis pas ath^e, vous ^criez-vous; Tath^e 
tie veut d'aucun culte , et moi je les admets 
tons. La difference est grande. Je conviens , 
mon cher Auditeur, que ce sont choses difTe- 
rentes en paroles ; mais je soutiens qu*au fond , 
et dans la pratique , c*est une seule et mSme 
chose. En'effet , de tons ces cultes divers , op- 
poses , incotnpatibles , que vous admettez si 
complaisanunent , vous n'en pratiquez aucun. 
Ce grdmd culte universel qpib vous professez 
n*a ni temple y ni autel , ni pretre y ni rit , ni 
sacrifice qui lui soit propre; ce n'est done, 
sous un autre nom , que Tabsence et raflran- 
chissement de tout culte. Vous ne priez point , 
vous n'adore? point , vous ne rendez ni horn- 
mage, tii devoir k aucune divinity.* et je suis 
toujours force de conclure , que ce respect sp^- 
culatifet general pour toutes les religions, n*est 
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autre chose 'qu'un mepris reel et pratique pour 
chaque religion en particulier; c'est-Ji-dire , que 
c'est rirrdiffion absolue. 

II est vrai , direz-vous , que je ne tiens k au- 
cune forme ext^eure de religion , It aueune 
ce'remonie ou pri^re ^ ni ^ rien de ce qui frappe 
les sens. M^is ]*adoFe en esprit; c est 1^ Ves- 
sentielf d'apr^s la parole de J^sus-Christ inline, 
et je m'en contente.— Ahl mon cher Auditeur, 
si vous saviez ce que c'est que cette adoration 
en esprit, dont voos parlez , vous ne songeriez 
pas k vous ea faire iui voile pour couvrir votre 
criminelle indifiere&ce; Mais puisqiie vous n'avez 
pas craint d*alleguer une si belle et si sainte pa- 
role de FEvang^le , apprenez ce qu'elle signifie. 

Adorer Dieu en esprit » c'est, premi^remeni, 
le connaitre, s'instruire de sa* nature et de ses 
divins attributs ; confesscr et r^verer sa gran- 
deur , sa saintet^^ sa puissance , sa bont^ , sa 
justice; soumettre les faibles lumierc^ de'notre 
raisonk son inteUigence infinie; croireavec une 
humble foi tout ce qu'il enseigne , quelque in- 
comprehensible qu'il nous paraisse , et f^e 
taire le raisonneme^t humain devant T^temelle 
T^rit€« Je reco|inais Ik un esprit qui adore .^ Mais 
celui qui est indifierent a tout ce que I'ob peut 
dire ou penser* de Dieu ; qui ne s'inquiete pas 
de savoir s'il existe, ni s'il est esprit ou mati^e, 
nis'il doit etre discern^ de.s olivets les plusvils 
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ef les plus abjects ; qui ne compte son aatorit^ 
pour rien , ne daigne pas s'informer de oequ'il 
enseigne , donne h chacun le droit de croire on 
de mepriser sa parole, et ne fait aucune distinc- 
tion entre les dogmes les plus saints et les plus 
monstrueuses doctjrines : celui4ii est-il un ado* 
rateur en esprit , ou u^ contempteur sacrilege t 
Je vous laisse a r^pondre* 

Adorer Dieu ^n esprit, c*est, en second lieu, 
Taimer , etre touche de ses bienfaits et de ses 
perfections inelFables ; lui dresser , dans le fond 
deson coeur, un autel oil on lui O0be tons les 
jours un sacrifice de louanges ; pr^fi^er ses 
bonnes graces a tous les biens ; craindre moins 
la mort que de lui deplaire ; aspirer de tons ses 
d^irs au bonheur de le voir et de le poss^ler 
dans son royaume : voil^ ce culte de Tamour , 
sans lequel on ne con^poit m^me pas Tadoration 
en esprit* Or , dites-^moi s'il y a quelque chose 
de plus inconciliable avec un tel amour j que 
Tindifierence ? 

Adorer Dieu en esprit , c'est , en trobi^me 
lieu , etre docile k ses volontea , faire ce qu*il 
ordonne , et s'abstenir de ce qu'il defend; r^gler 
sur sa divine loi , nos actions , nos afiectionset 
qospensees; reprimcr , pour lui obdir, les pen* 
chansile la nature; Thonorer par Tinnooence 
denotre vie , et par la pratique des vertus dont 
il est la source. Tout cela suppose une loi divi* 
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ce, et une oblig^tloii de I'observer. Mais , oii 
montrer cette lai^ et commentla faire reconna}- 
trek cdaiquW respect egal pour leslois con- 
tradictoires de toutes les religions diVerses,af!ran- 
chit de rbbligation d*en observer aacune; et qui 
n'a pas promts plu3 d'ob^issance ati Dieu trois 
fois saint q«ii conunande toates les vertus , qu'a 
Tette multitude de divinites abominables , qui 
offirent Texemple de tons les crimes ^ et se tien- 
nent honors de toos les vices ? 

Enfin , adorer Dieu en esprit , c'est , non lui 
refiiser le culte ext^rieur qui lul est dA , mais 
oBimet et vivifierce culte par le sentiment inte- 
rieur et par la ferveur de Tame ; joii^dre Thorn- 
mage du coeur k celui des levres ; prc^terner 
I'esprit avec le corps devant In Majeste supre- 
me; rassembler en quelque sorte toutes ses 
puissances et toutes les parties de son Stre , pour 
mieux glorifier le sQuverain Auteifr de toutes 
choses* N'dtes-voiis pas force de Tentendre ainsi? 
Comment done nous parlez-vous d*adoration en 
esprit , oik m£me d*adoration quelconque , vous 
qui , jdacd entre tons ces cultes , sans vous d^ 
terminer pour aucun, demeurez strangers k tofut 
exercice ext^rieur ou int^rieur de religion , et 
la r^uisez tout entire k un nom sans objet , 
et k ime veane tfai^orie 7 

Vous me repondrez peut-4tre: que votre doc- 
trine dlndiildrence ne vous interdit pas toute 
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pratique religieuse ; qu*elle autome chactm it ^ 
confonuer aux usages sacr^ de ses p^es, ou da 
pajs qu'il habite ; que vous ne faites pas diffi- 
culte d'aller , comme les autres , au temple , 
lorsque la bieos^ance Texige^ et d'assister^ dans 
les occasions , aux pri^res et aux c^&nonies 
pttbliques. Oui , mou dber Auditeur , je le sais, 
vous venez quelquefois dans la maison de Dieu, 
par Inenseance j comme vous dites, et par c&e- 
monie, sans y apporter aucun sentiment, de foi, 
de veritable respect ou d'aitiour. Vous venez 
vous m^er k ceux qui adorent, sans adorer vom- 
mSme; prendre part , en apparenoe, &un culte 
auquel vous ne croyez pas; rendre au vrai Dieu, 
parceque vous Stes dans tel pays , ce que vous 
raidriez , par ie m^e principe , si vous dtiez 
ailleurs , k la plus m^prisable idole , et ^ s*il le 
fallait , au ddmon mSme. Voilk ce que vous ap- 
pelez un acte de religion , mais ijue je ne puis 
appeler, moi, ouqu*unjeu, ou qu'une hypo- 
crisie , ou que le plus sanglant outrage qui se 
puisse faireli la religion et au Dieu qui en est 
I'objet. Car enfin , parlez clairement : croyez- 
vous que ce Dieu existe , ou le niez-vous avec 
Uath^e? Si vous niezson existence , en venant 
lui rendre ext<$rieurement un hommage que 
votre coeur d^avoue y vous ^tes incontestable- 
ment hypocrite; et si vous le reconnaissez pour 
Dieu^ n*est-ce pas vous jouer de cette majeste 
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infinie^ et Tinsulter av^c la demi^re audace, que 

d^c^er liii dire : Apprenez , grand Dieu , les bor- 

lies da V03 droits sur les hommes ? Ce n'est pas 

a Yousk leur imposer tm culte ou una croyance: 

c'est k eux de se faire de^ cnltes selon leurs ca*^ 

prices , et k vous de trouver bon tout ce qu'il 

leur plait d'inventer. L'exp^rience a fait voir 

qu*il leur faat une religion , mais n'importe. 

laquelle; il» ont besoin d'adorer quelqae cbose, 

mais Ce <{u'ils yeulent. Soit done qa'ils brMent 

leor encens en votre honneur ; soit qu*ils Tof- 

frent £Ubix plus viles d'entre Vos ct^atures , ou k 

des ^tresfants^tiques que leur propre imagina- 
tion a cr^^s , ou aux objets mSme les plus 

odieiHc et les plus infames: vous devez ^re 

satisfait, ppisqu'ils ont ui|e religion quelqonque; 

et leur dette est acquittde envers vous. -^ Qui 

ne 3ent 9 mes Fr^res ^ que tenir on tel iangage, 

c'est braver ouvertement la Divinity y et Tavilir 

autant <pi*on le pent ; c*e9t €riger en doctrine 

religieiise toute Timpi^t^ de Tatheisme joipte k 

tontes les abominations de Tidolatrie ; c'est 

adh^er 9 par une sorte de profession de foi 

monstrueuse, h tout ce qu'il 9^ commet de 

blasph^ies , de profanations et de sacril^es 

dans Tuniyeirs? Voiliji done 0^ nous conduis^nt 

nos sophistes , par cette sp^i^ise maxime: Qae 

chacun doit suivre , sans autre examen , la 

* (MToyance de son p^e , de son ^poux ^ou de ^ 
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patrle ; maxime qui , faisant du culte divin une 
pure affaire de coiivenance, d^usage , ou de po« 
lice , disposalt les esprits k conclure que, puis- 
que la foi doit varier selon les families , les govt- 
vernemens et les dimats , puisque la pieU 
consiste k bt^nir dans un lieu ce qu*on maudirait 
dansuiKiutre, k^e prosterner ici devantlem^ine 
objet que la on foulerait k ses pieds ; la religion 
n*est done rien en soi, et ce nom si sacre n*ex- 
prime qu*une respectable et impDsante chiipere. 
Ce qui est prodigieux^ mes Freres, c'est cpie 
des Chretiens aient pu ^re entrain^s dans ce 
gouSre de sceptidsme et d*irreligion. Gar, en 
supposant (remarquez bien ce que j'avance) , 
en supposant , je ne dis pas comme certain , 
mais comme possible sejulement, que le chris- 
tianisme soit vrai , (et qui oserait nier cette pos- 
sibility?) le Chretien quf^ trahissant sa foi, em- 
brasse le parti de rihdiff&ence , et met au m<^me 
rang toutes les religions , t^moigne par Ik tant 
d*ingratitude et de m^pris envers Dieu , qu'il 
n'y a plus d'expression pour caracteriser digne- 
ment le crime de son infidelity. Voici , en efiet ^ 
ce qu'il se dit k lui-mSme : II est possible que 
Dieu m'ait aim^ jusqu'k sacrifier pour moi son 
Fils unique; que J^us-Christ soit ce Fils de 
Dieu descendu du ciel pour me d^livrer de la 
captivite des demons et de mes vices , et me ra- 
mener ^ des voies de Terreur et de la perdition , 
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dans celles de la vertu et du bonheur; que, 
pour me*Sanctifier et m'elever jusqu'k lui-m^me, 
il ait daign^ s'abaisser jusqu'^ moi , et se rev^ir 
de ma nature et de mes mis^res ; que , pour 
expier mes crimes, il ait souffert rignominie 
et les tourmens; que, pour me rendre les droits 
que j'avais perdus k une immortelle vie, il ait 
subi une cruelle- mort ; qu'il m'ait laiss^ pour 
testament un livre divin , qui m'enseigne la plus 
parfaite sagesse , la morale la plus .pure , et le 

^ seul culte que le souverain Etre puisse agreer. 

" Tout cela est possible ; le monde entier Ta 

adopts comme vrai , et Ton assure qu*il y a 6ti 
contraint par I'evidence des preuves, Mais 
peu m*importe. Que J^sus soit ou ne soit pas le 
Fils de Dieu; qu'il ait ou qu'il n'ait pas verse 
son sang pour le salut des hommes : je ne veux 
ni verifier ses titres , ni me soumettre au joug 
de sa loi , ni lui donner aucun te'moignage par^ 
ticulier de reconnaissance ou d'amour ; j'aiTec* 
terai de le confondre , dans une g^n^rale in- 
difference, avec ces divinites de toute denomi- 
nation et de toute espece , que le genre humain 
abuse encensait avant sa venue; je ne ferai au- 
cun discememejit entre son culte et le ieur ^ 
entre ses adorateurs et ses enii^is; je verrai 
du mSme ceil le paien qui le hait , le mabome- 
tan qui le blaspheme, le Juif qui le crucifie , et 
le Chretien qui se prostex^e devant ses autels ; 
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lionEv'angiie ae sera pas plus sAcr4 k mes yeun 
qn^ ri^puralcoraii) ou que les fables insense^ da 
poljrtli^isfne, les erreurs , les foliea^, les iiid^« 
cences et les impi^tes de toutes les sectesiet de 
tous les pays^ VoilsK^e que j^ profess^ et m^ 
prisie kla fols. 19e rien rejeter ^ ne rien cmre; 
voiHt ma religion. 

Que rin(*^diilitd , mes Frftres, qui a brisi 
aujourdliui tout frein , et depose toate honte ; 
applaudisse, si elle le veut, it ce langage du 
plus insiiltant dedain, et de la plus sacril^e 
apostasie : pour moi , qui crois et qui sdis que 
J^sus-Christ est en effet le Fils du Dieu vivant, 
et qu'apr^s s'ette immol^pour les hommes , il 
les jug^sfa tous un jour; j eprouve un fr^misse- 
melit dbnt je ne puis me defendre , en me re- 
pr&entant au pied de son inevitable tribunal 
ces cfar^tiehs parjures, qui, n^s dans son 
Eglise , sortis d'une longue suite de generations 
fidMes> marques h son sceau par le bapt^me , 
nourris , dans leur enfance , de sa parole et de 
ses sacremens, instruits de I'incomparable sain- 
xeti de ses lois , et de la sublimits toute divine 
de son culte , ont pu le coii^j^dre) dans leur es- 
time , avec les Jupiter incestueux , 1^ Mars 
sanguinaires , les infimes Venus, et t€mt d'autres 
jantomes impurs ou odieux, que la corruption 
du coeur humain avait divinises : malheoreux , 
qui n*aui'ont pas, comme les idolatres, Texcttse 
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de oe Tavoirpas coums mais qiti ratut>nt Irak^f 
«vacxdt «c^ d^oiitrage , par «ui v^laUe m^ 
pm pour totil; ee qui eafclHeu^ ^parqa qu^, ^ 
dmt W d^ira impie de leur orgudl , ik auront 
Mgard^ QMune aa<dessou8 d'eux , d« oompter t- 

la fiiTinitd^ aes biwfails et son cube pour qoel- '-"^ 

qae chose. 

Vqus conviendrez «aiis peiini avec moi , mes ^ 

Fxhrea , que c'est Ik le. dernier terme ou llrr^li* 
gioQ piiiflse atteindrer Ne parlons done plus de 
oeiuc qui poussent leiu* indifference jusqu'i^ ran- 
ger for one m^me ligne le christianisme si saint 
etsi T6yev€^ avec les plus foUes etfes plus cri^ 
mineDes sapersUtions. Mais faudra-t-il condam- 
ner aussi ces indiflJirens d'une auire esp^ce^ ^ 
quiy faisant profession de croire elti Jesus^ 
Christ ) ne font du reste aucune distinction en« * 
tre les diverses communions chr^tiennes, et 
n'admettent ni ne [rejettent Tautorit^ ou les 
croyaaces d'aucune ^glise. Rems^rquez , je vous 
prie y que ^ pour satisfaire k cette question , il 
n'est paa besoin d*examiner laquelle de ces com* 
munions est la vi^ie , ni jusqu*k quel point pour- 
rait £tre excusaJdavcelui qui , dev^ dans une 
fausse ^lise , la regarderait , par erreur ou par 
ign9rance, comwe la veritable , et en suivrait 
les dogmes. Ce n*est point Ik de quoi il s'agit; 
mais de savoir ce qu'on doit pens^r du christia<< 
nisme de celui qui ^ par sjslfm^ ou par prin- 
u. i3 
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cipe 9 deraeurerait neutre ettbre ler doctrines op> 
po8^e> <iae pirofessent Ics difl^rentes aoct^ 
chr^tiennes , et les jagerait toatss ^galement 
bouiesy ^galement sftres pour k sal«t» Or, nms 
a&oos voir que c'est Ik le demier excdts de la d^ 
raison ; tel est le sajet de ma secoiide portie. 
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PK^chtf poor U premiere fois«a i8»0» 



Iin§aa i^s 9itf um$mnit4U ini^uiUtta.*** i^amnuu ro" 
tarn, nativitatis nostra , inflammata h gettennd^^m inquitium 
malum , plena veneno mortifero* 

La Ungve cflnn aMnde d'iniqaSt^, on mal iDquieli une 
soofce de touo auirtei i ml feu diomtf aux Undtfs de^reii- 
lor, qui dtffon-loiil.^ ( Jac* uit 6 at d« ) ^ 



Sms, 



Um fta s'est allomii depuis plus d*an deioi* 
tttele^ ea Europe , et menace d'embra^r le 
fliumde. Ce felt preud dans les esprits el les 
conirs ^ fie r^pand par la parole ^ se ccmuauiuqae 
mx nalioiis enti^sv g'atte^e aux foudemoia 
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des ^tatset aii^ racines deParbre social^ mine 
les trdnes et les aatels ^ cliange toute la terre en 
an yaste Y(dcan , et semble enfin devoir tout 
d^truire dans un incendie universel. Ust-ce 
de renf<^ que sont parties les premieres ^tin* 
celles de cette flamme ? Oui sans doute : In/lam- 
maia d gehennd* Des hommes pervefs ont-Os 
servi d'instrumens aux puissances des t^nibre^ , 
pour la propager et en i^f endre les.rayages ? Oil: 
encore. Les discours seditieux et corrupteurs 
de ces hommes, leurs declamations impies et 
fifeieuses, ont-elles ete comme les torches et les 
brandons, avec lesquels ils ont tout enflan^n^ 
autour d'eux ? Oui : I'univers en est t^moin, et 
eux-m^mes ils s'en vaoitent; c*est leur langue 
qui a mb tout en feu : Lingua ignis est. Mais 
expliqpions-nousy mes Fr^res. Si , pour pi*oduire 
de si terribles efFets,' ils i^^eussent eu que la lan- 
gue et la yoix quils avaient refues de la nature , 
le mal qu*ils^ eussent pii faire ei&t 6ii fort cir- 
consent, et ndcess'airement renferm^ avec eux 
dans le cercle etroit d'auditeurs k qui ils au- 
raient pu se faire entendre : il leur fallait une 
autre langue bien plus forte , et q& ne se fati^ 
gudt jamais; une autre voix bien plus tfdktaiite , 
et qui pt^t retentir en tOus lieux kla fois }\me 
•autre bouqh^ que la leur, et, qui ftt &tTe ton^ 
jours Duverte pour r^pandre et vomir jpu loin les 
flots brftlans et sans'cedse i^nbuvel& de kun 
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caloiipies ^ de tears blasph^es. Cette langue 
iiifatig§bIe,me$Frere8y c!!dst lecir plume j^ cette 
,VQi^ qui ret^ntit paitout^ ce sont l6urs livres; 
cette jbouche qoi les vomit jauit et jour , coBime 
mi toirent embra$^ dont elle inohde tbute la 
terre^ c*est) voU3 me pr^veneZ| c'est ia presse, 
au]ourd*hui si fi^conde^^si cximinelie ^.si redou- 
table aux gouyeriiemeDS, ^ la reUgion et aux 
mjoeurs. Ainsi ,; pour parler en teroties simples 
et plairs : les mauvais livres et leur drcolatioii 
funeste, voil^ ce feu sorti de Tablmfe, qui a 
caus^ UB si fatal embrasement, et presque in^ 
c^di^ les deux hemispheres : Lingua inficmihiat 
rotam nativitatis nostras^ inftammata d gehennd. 
Les mauvais Uvres multiplies presque k rinfini , 
traduits dans toutes les langues , repandus avec 
une profusion sans homes dans toutes les con- 
tr^es, remplissant toutes les biblioth^ues ^ pe- 
netrant dans toutes les demeures des hommes, 
depuis le palais du riche et le cabinet du savant ^ 
jusqu'k la cabane du labpureur , k Tatelier de 
I'artisan^ au reduit du panvre ; corrompant tous 
les %eSy tous les sexes, toutes les conditions « 
tous lesf ^ples : voilk ce monde d'iniqmte dont 
nous parle i' Apdtre y et qu'il nous est impossible 
de meconnaltre : Lingua universitas inifuitatii* 
Xes mauvais livres soufflant la revolte et la guerre 
contre le Dieu du ciel 9 et contre*loutes les pui9« 
sauces legitimes de la t^e; troublont TEglisei 



r^tat y ks/amiaes et tonte la $ooidM Intettne; 
r^TOiUa&t^ enflammaat ta^ltm let^fvmema no*- 
lenteg^ h aii iOT igegi jnnoaroijpaiitletdidGoi'deSy ks 

CIS mal inquiet qm porte p»to«t ri^;kidtion etle^ 
d^sordre , et 00 laisse jpki» rim de tranqafll^ 
jans I'luivers : Xm^ infuietum^ mdunu L^ 
m«avai» fiyneff ootn^eaat k txwles lea pdges la 
vixiU el la pudfior; Mse^tnt la acience dtt 
mal, ei IVt odieux du meosonge ; f^mssa&t toia 
les #$prit8 par.leitf9 sopliismes; rouinattt loutes 
les iflBiagmatioQia par Imirt pecnturea lascives ; 
^toofiant ^Mqu'au g^arm^ de la verta dana le$ 
coaurs^ et j semaiit touB tea ^vicea: roSLk <sett^ 
source de poiaoiis ioipinra, qui rjpaiid en ttms 
lieux rinfection etls^ mort : Lingua*.* plena ve** 
neno thortifero^ Eafin , mes Frtres , <^ar U fitiit 
achever cetefirayant taUeaU : tout ce <}aeaoa8 
vojons de maax qu'on nesaiirait a«E(^ plearer| 
Jea ca'ttnes lea plna inouXg et les phis ^aoi»iiiea^ 
deveinia dea ^i^taemens cnrdindres qui ne oaa^ 
sent plus de sttrpriae ; les plos horrttiLis entaa^ 
trophea ofiertea ea spectacle jounialier It mta 
froide curiosity, qui n'eii eat f^iia miiDte r^eil*- 
l^; le gime dm radiations parcoorai^ leadeM 
monde^) et djctant dea loia au poutoir $ lea baaes 
i^temelles del'ordiie, raovers^; Pinjustiee e^n- 
vertie en droit, la licence nomm^e la r^gle; font 
ce que les generations rev^raient comma sacrd^ 
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prisi les^pbs iaoii3lniei^E piuriKloiM da fiborti^ 
oag^ ^ da riflifa^, f^a^ifojM twdomes ^t e& 
doctkd^; ^ 1^ BKBiirt p^ue^ , la Ibi preaqm^ 

fnut3,dies fo^uTakr .Uvr^ ^ ce nouveaw ri^Um 
exapQisosmid^ Vasbrp de la ficienoe, cpii , Ddw 
fsosaBt oomme ime sieooiide plaie origmdle-, a 
eKoreuDfo fois perveitiet d^grad^ Je |;0iiralm- 
makv : Lmgua^:..jnaeuku totum cof^pu0^ (i). 
Quelle est profoode ctftte plai^ ^ mc^ FriiiQ$ 1 
qu'^e €6t eoYenim^ I ^osonS'la Bonder aujoor* 
d'lim , et d^ouvrir ii vas yeux toute la oor,rtt{>* 
tiQn^'elle renfenne. T^ns frt^nureK d'hoireury 
maia du moiBa le mal aara conim tout entiar'^-et 
I'onaeva forc^ de condhira ^*il &ut y trouirar 

Pom* t^raiter mon aujet dana toute sca ^ten- 
dacy n faudrait -conaid^er lep mauvaia ItvFea 
soua un tiiple rapport, at vousinoiitrer qu*ila 
aoM : pramiibranuaat , pour leaiooBura et pour la 
rdigioAy le.plus daagereux dea fl^ux; secou- 
demesit, pour rhumanit^ leulB^re) un principe 
QcliCiet ter^t|ile4e destruction ; troisiemfiDiant , 
pow.lia Franca euparticuliari im aiget da honte 
ct une source d^ calamit^s. Mais ce serait em* 
braaser un dessein immense, et.ne pas me ren* 

(i) Jac. Ill I a* 



fenkier assez stiidtenlent peut-^^lre danis les 
limites du ^mmist^l:^ j^pie ]*exerce • Je croiffd ea 
iipe asfes poor Tacquit de toon devoir , et ponr 
Totre uistniction, en me bojriiai!^ k fHiye voir 
tout ce <|aeJie8 mautais livt-es <mt de fuiieste, 
d'abcMni fKRffles moeurs ^ en second lieu poor la 
rdigion; et tel sera le partage- de ce diseenrs* 
Grand Dieu I eh donn^mt h Fbommeqaevoas 
aves &A 9 une ydtontd libre , voa$ liii dv^z dit : 
« EYite le mal , et fsds le bien j » c^^t Vahr^gt 
de tdtite voire loi. Des bommes reb^Sles k cette 

r 

loi aainte^ el ligods avec I'enfer centre vous^ 
ont dit : Aneantissons le bien , €ta];:^ssOns fe r^ 
gne du mal snr la terre. Lenrs plumes auda* 
cieoses, mensong&res et impures, voifii leurs 
armes pour vous combattre; la mienne, pour 
repousser leurs traits, sera votre divine et toute* 
puissante parole-. Qu'elle soit done sur mes 1^^ 
vres, 6 mon Dieu ! cette parole de forpe «tde 
lunu^re , qm- a vaihcu le mUnde, et confondn 
les faux sages de tons les temps; que mon esprit 
se taise , que votre esprit seul S6 fasse entendre j 
-et qu'a sa voix , les t6iijbres amassdes par Tes- 
prit d*erreur se dissipent : Exurgai Dtus j et 
dissipentur Jnitmci tjus (i)^.*— ^f^, Matim^ 

(i)P»;lxvii# u 
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Le^ mauv^us livres sont poar les mcears le 
plus dangereux des fleaux : e*est ce qae je dois 
prouver d'abord. Avez-vous jamais consid^re , 
mes'Fr&res,' quel putssaift corrupteur esl un 
niaavais' livre? Corrupteur, eh premier lieu, 
s^uisant et agr^able , "enfant^ par le talent fu- 
neste de quelque maltre habile dans Tart de 
pervertir les liommes ; qui n^'a rien neglige ni 
pour Tomer de toutes les graces qui charment 
el captivent les esprits , ni pour Farmer de tons 
les U*aits qui font dans les coeurs de profondes 
et mortelles blessures. Corrupteur , seconde- 
ment, effronle, qui ne pent rougir, qui ne 
s'arrStera pas aux limites oil s'arreterait quel- 
.quefois Ilibmme le plus dissolu; qui, sans rien 
respecter, ^panckera ju^qu'Mademiire goiitte, 
dans le seiii dii lecteur , le venin' impur dont il 
eit rempli. Corrupteur , enfin , qu'on ecoute 
sans hbnte, parce qu*on est seul avec soi-meme 
en IVcoiitant; qu*on Ecoute h loisir, et pendant 
les heures entieres du jour et de la nuit , jus- 
qu'k ce qu^la contagion qu'il repand ait infecte 
tousles tens,et gagn^la substance m^me derame. 

Siiivez des yeux ce jeune homme , qui vient 
dfS saisir , pour la premiere fois , un de ces de'- 
testables livres. de ces conseillcrs mnets d'ini- 



qmt^ , dotit toat est plein aujourdlitti. ^oyet 
comme, impatiaal de connaitre mille honteax- 
8ecret3, il court s'ehfermer avec qs jft^ceptmxt 
da vice, poor receyoir, sans distractiQii et samr 
tdmoia^ les p^nudeuses lefam m% en attend f 
Voyee , dhs qa'il est seul , comme il s^atl^che et 
se coUe sur ces feuSIes comiptnces, su9anf 
uvidemetit un poison mortd, ^ passe anssitdt 
dans ses seines et p^n^tre jusqu^ ses entraflle3^^ 
qui renivre , I'agite , k brfide , et le jette dans 
une sorte d'inexplicabk ddire ! Ji4^k il ne'se re^ 
connait plus lui-m6me. Que d'abomtnables fan^ 
tomes sont entr^ tout-k-<:oup dans son imagi-^ 
nation i qiie de crimindis d&irs se sont ^ev^^ 
a la fois dans son coeur I ^ite de passions dlgno- 
minie se sont ^v^ll^ en un moment I Oh est-* 
il ? que ya-t-il dcrenir ? ^coutera-t-fl encore la 
voix de la padeur , du devoir, de la conscience/ 
de la vertu ? Son nouveau maitre yiimt de lui 
npprendre , que U pudeur est une faiblesse , le 
devoir un vain mot , la conscience un pr^jugi , 
la vertu une chirafere j que lliomme^ loin de 
I'ougir, doit se^glprifier de sitfvre les penchans 
de la nature ; que son unique devoir est de pro* 
<:urer son bieI^8tre j qiie son, droit est de le 
chercher partout oil il l6 trouve ; qiie ce qui 
plait est toujours honn^te , et que le vide qui 
promet le bonheur , n'est plife vice , m^is vertu ; 
que telle est la doctrine de nos sages, de no^ 



pkilofiophei ) 46 DOS ^erivtins fameux, de tios 
gifoub faoBune^jet qcie toutes ks .maxiih^ con* 
tnurts fidlit rd^goe^ parml ces vains scmpules 
€t CIS auperstitions des temps d^ignorance 9 dant 
i«B Imsiiires du si^de nous ont d^lhrr& p<3ui^ 
toojours. O infortun^ jeane homme ^ quelle 
sdence voils veneK d'acqudrir ! quels biens voiis 
veaez dt perdre! qui irons rendra toat ce qa'une 
lectttve it quelqaes instans vient de vous ravir ? 
Vouf Taviez commefieee itmocenf : voos la fi-- 
nissez penrers. Le germe de tous les crimes vient 
d'etre jeU dans roire sein : 3 se d($veIoppera , 
et bieatdt fl porfera ses fruits. Ces passions 9 
dont ro\u epron vezie^ premieres r^oltes , bien- 
t6t furieuses et indompt^s , vous emporteront 
daas tqiisles ^ote , votts pr^cipiteront dans tous 
les^ouSB:es da d^rdre* Gette raison , d^jk obs- 
cnme^ s*e&foncera bient6t dans les plus ^paisses 
t^Q^lnres^ et embrassera, comme de sublim^ 
v^tHj tous fes monstres de Terreur. -Ces doutcs 
encore tioades sur les prineipes fondamentaux 
de k morale , se «changeront en un audacieuit 
m^pra-et une aversion d^clar^ pour toute regie 
des oKBiirs. Vous tie dhtinguere:^ plus le bien 
du mat , que par votre amour ^fir($a^ pour le 
ftial^ et votre io^acable baine pour tout bien, 
V<Hi6 ne metjtrez de difl^nence entre rhomme et 
la l>£te, que pour exalter la bite et ravaler 
riionime, vanterJe brut^d insiinct, decrier la 
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s^fj^re el important. raison^Fl^^il del^mh^ 
d^te , vous iie.,Qherchere:& .antour dfi jw» ifoe 
des proies k devorer^ que des victioe^ Jt.«Mri- 
fier li voa infames convoitlses ; quand vomflerift^ 
las de les satisfaire et que la sati^t6 ai^a sm^lki 
le d4§otiLt\ vous trouvei^eai, d*aotres jo\iMi»n<^> 
plus bdieusbs ^ dans le plaisir de uuir^^et dk cor- 
rompre, d'etendre VeiQfire du vice f$| d^sphis 
funestes d6ctrine3 ^ de multiplier le iima^ee des 
hommes aussi dissohis , aussi peryeis qja# ypu»- 
mime : jusqu'i ce qiie^ vous..cpQ^|i^«riii»t-9Bfia 
sans r&erve , par des vceux et d'hoiribles s^r^ 
mens, k Tcenvre d*iniquit^, vous f^tTieardavs 
quelqu*une de ces grandes ligues p, , j^uiFeiois si 
secretes 9 si coxumesaajourd'hui^^ oil Ton s'ii9» 
socie , au nom des eufisra, pour la d^fstiw^isi 
de toute morale et de toute vertu sur li^Aerpe^ 
Voilk, mes ch^s AnditeurS|^o& co]]4uis^t le^ 
mauvj&i^ livres; voUa les conyersloDS.qu'il^<op^ 
rent , et les devouemens qu*ils inspir^njtt ^ , 

Calculea done, si vous le ppuyej^^^lfs^ ravage 
que doivent faire trois millioiii3' d*ex4craj|}efr. vp- 
lumes, di^s^minds dans toutes le/s^:p^(i£)$Ld'tta 
vaste empire ,. et produts^nt k toute )»eure ) sur 
des millions de.lecteurs k la fois., les efie^ que 
]e viens de d^crire. Non ^ celui qui mSlci^ait dons 
I'air que nous respirons, et ferait.ctr^^d^r ayec 

lui , dans nos yilles et nos provinces , ces germes 
de corruption et de mort qui engendrent les 



DES MAUVA15 J^IYHES. 3oi 

coDtagi^l^ ^t-^ pestiw 9 ne f(^rait pas plus ^e& 
cacemeBt moarir les coi|)a', que4:et effi*o]^y 
dSxHsdemwt de prodoctiotis impures et etnf>oi^ 
soimtfes n0 £ut mowk les &mes, ne toe le» 
Dusuxft Y u*^tedat!chez tdutun peaple ces senti- 
mewd'ho&Q^etJ, de prc^ite naitirelle^ qai 
sont le principe, <I<i "^e d(s todiftds hninaiCMis; 
O Dieu r i^9i<i £md#ail bien. |)hit6t des Iwaam^ 
et dea saiifIot#^6 ^ parpks poor exprimclr 
hk ppofOQjiejet atKefiei^ dou&ar qui ^xie p^o^e , 
en yoy^a^t partq^ ^talii&ftai3ic..^tox de i«is les 
Sges et de toi^.]^^ie!s4&,:0ei oii^rage&.cyn^ 
ques et efironte^ , |rittt.d*iiiie d^qpravatioB sant 
homes , provocatoi^rsde.toiift les^eana^de des^- 
ordrea et de scdiuMef i et dpxA les titres seeds ^ 
aa insultant k la d^q^nce pdbBqxie , semli^Ient 
prociamer qu'ilm-y'a: phis pomi nous de pu« 
deuxil et qu>m . g[x^iud roy anoie n'est ^us tpt^ 
entler q^'^ne grtode ^ole d*immorcdit^ et^de 
licence* Fautril ^'expliquer ^iavantage? faui-il 
de^jgueir ici et. oes ,p6emes afireuseiDeiif ctfl^ 
breS| qa'aa'jGarfMrait.diGtes ^ Ja luxure elle* 
mSme^ qqef pepioniie ue peot nokumer sans 
roiigir ^ et ^fue tout le fuonde -^ ? et ces romans 
fameus^y al| .front desqi|^& leuiv anleiirs^ mejaiies 
ont ecrit9r<IuQ If^ ouyHr seulemelit c'lrat £tre 
c^ji^ p^rdi^y 0I qj^ lo^^^ponl pa&nfoks Toraer^ 
ment'de'toutes bos I)il4i(ktli^ues?r.efcd0s.aacrio 
leges parodieir des ao^ aaintee Eeriturat ^ loli un 



kfllgl^ divm est tvm^j^ le phis mom- 
tnieiu Atlenlat^ enfli4fage4le^ esprita nm^n- 
dec? fil.ftt^oi^Geji^oiiir^lioitfdes, ^ de pr^- 
leAdw aages, poor McottHtgdr tcms ks rices et 
s*<eii aoQOtreFJb^ jpuAuls modMe^yi^cmitent 
avoc pompUimioe le&tiif|^t«d«9^f fes^iaf^imies 
^ pcHM croyables 4e^ kop Vit'f- ettoes tf4it& /^x 

^ k. djssohrtt^ CBi]ir^«epie ?^^ «es trails itd- 
dmoMUen^i toot ajiimiik ^: «il I'hlslitsiioti^ di^ h 
jeuuMi^ est ricHike tott ^tiftre'dud^^ndop^ 
pemnfc ffe^FiostiMt <pbfiiqt»,'^^6s' fkadt^ 
<{iiiiiQ«a soBl'cottiBnnes»a^Jftlmite? efces 
livras tDstf.aiSjUricls^fo if^i/^V ^ ^'^ ^^^^ 
appyM^-^ijiie le corps m% iMt Vhoasmey e€ ^e 
lei pins tales i:ai«pt^iWt|M»ui^ hii I^iiqtia et 
le mwfenm bim^u» le tii*drr6te ^ij ladritiide , 
cfe il^rf^ eft de JMi*« : et -c^pendant ce%)nt 
la lee oempresy non de noS' pktiti^ T«i%B!f'6s / 
mais .de.BCM gtfnes yxiIA) tks corypMte dc 
noire philfleopkte ^ dds fe%isli^eift*d de n&tte 
noaweiit mdnde y djes orades dii Meele dies ki^ 
mi^^es. Voitib^ taBfeMs-ee^ iAei FMr^, qm 
eat tin peu pkis .niisible mtx betmes md^to^ qtte 
ne h sent, ha^nasmm^ de (XHMdence de oos ca* 
t&:hisSBt», Jet ks>ittstrac!ti0^ de Adi Pkilteiii's, 
et ks caattifMS'SacrA i|tfi'se ehftnteBrdans hes 
^gliaes*.Qiii£seFft}ttceJ^^tiiiek'l^0ftlfa^ la f^ge 
<*c tant^dkuttie&detestiibies^^H(!<f , qiie ne cesso 



t)ftS MAt/VAI^ L1VK1S5. So3 

Ae nukipiier et de replt>daire rinfatigable ac- - 
tiviMdenos presses, qa*d& Vend au richcf, <p!oTi 
distiibtte gn^tement m pauvre, qd*on jette 
comnle im appit k reofance et !r Vii&pnidrate 
jeimesese, qa'on s^me parmi le peupl6, qu'on 
met conline tordment dans tontes les mains ? 
Quel e9t done ce zile prodigieux de pi^rvertir 
et dxs wrrompre , qui vent k tout prix insinuef 
|le vi^e dans toii3 les costurs, et mettre la doc- 
trine du crime i k port<5e de tous les esprits et 
I de touted lei classes de k soei^td T qui , tantdt 
I sous le nom^pMeux^t hypocrite de catdchisme • 
philosophi(fue ^ enseigne au premier ^e les se** 
crets inf&mes de \^ ddiauclie, et tous ces odieux 
Siemens de k science des scd^rats; tantot, 
sous les titres «^dtusans d*avis et d*instnictiohs 
utiles poui^ le^ artisans ou les cultivateurs, ofire 
k ces hommes simples un ram^ d'obsc^nit^s et 
d'horreurs, dont k Ecence paienne ne pent 
donner aucune id£e ; tantdt , sous d^autres for- 
mes aussi pen suspectes, ceSes , par exemple , 
car il faut qu^on le sache, on d*uh c^dendrier 
populaire , ou d'un livre A^mentaire de calcul , 
ou m£me quelquefois d*un livre de prieres, cache 
les plus ex^craUes maximes de I'impiete et du 
lihertinage, et apprend it l|Bt multitude ignorante 
qu*iln'y a ni Dieu, ni conscience,' ni vie fu^ 
ture • ni distinction r^elle du bien et du mal « 
ni d'autre loi que rinteret^.ni d'autre bonhenr 



8o6 iPGviSsti^ EiMlTS 

<ver,^oa$|l«wul^^{]toIlMfil kisser p^Hk^S d^ 
trompes-noQ^ de h ^na gtnre et de la ptaei fa- 
^e^dit «i«»eilr9; knpiresKk cett9t^i>noit^.^n- 
v«»edt;dedi^taiire8 cog^eilsj'fti^s-lecri' ^ntir 
UiE^QumU mdisp^xa9iA^ dt*inff6t!ttt on'ireici k 
unesidangerMseii^^e&ce: <pi*9s t&ierchest , et 
qMy Mlgrtf ks diffioolMi, ib trouretot les 
mo]Wis effioa^lis Ae" Ha n^piiftier; Tel estle Tcen 
lie ioid Its MfiokfM alQis ^e l^^!^*^ tit db la 
^itti. Mak ^ 4 C!hi^^en9 v^^^^^^xe^Hles p«u3 ii 
des vcei^ ; qn^ cteicuh ^esc^id^ cfehs sa e^M- 

inBOcent deskaaiitx qaH di^ote'f c^ht n6ra!e 
vKitr^e adresse ses teprekkt^ Mn-^efidesneDt 
mx attteurs ^ ve^dears et difi^Skitencs de ces 
pemicietii^ 'Ouvra^», mai^ encore au£ ache- 
tears, lecteurs et d^i^ntpHVws k em-^ves et 
m^re^de faimUe^ k ces ma^n^^t mater^^tfes de 
ma^BHi, dont lesi bfl)liotii^iiest aomt dts 'arse- 
naux de poisons oil leurs enfans et leufs sem- 
jteor^ ^efoteiil «i s^scnst pqner la xaaxttif k ces 
imtitikteiirseft mslalulriceade fejetmesseqiif n^ 
FachMt pas^de» mains ,> qui n- iScartent pftf de la 
vu0Lde leurs ^ves oe^^^bjeta dXiiMs si ftrdante 
et^si fliM«C« oiirkiBiM^iktoui cetix qui|XNmait, 
qm devant , par ^tat et par office^ tavHer U» ra- 
vages de ce torrent, en favwismt le coon en 
n'y oppo9ant an/CM^^kmd^f'tt labsent ainst 



toot impsfimk$9B eaux dA^rd^e^^ SMveiMstf- 

^of qjae% ihpswi fii gr^od ^ctedale |^iibii€ ^ 

«m « ^Fa»l p<ril d^smcmn^ tfe ]pas kitter^dfr- 

^tr0 k Bill 9 t'^st -mi drp^QiP nxAaplke; im^ pdft 

rcfWHiiscr lom <te sen b ccnils^oii /o'est m tof^ 

«tteiKt|^iie pa^i^terdire repbP^^^e m aiakon 

^ cttlmjM^ pieipt de la fan^^ udpare deS'paa- 

iriamlMpiwiiontms^ , c'est $6 aduiller de leot* 

■.Mjuiyiiiin tel' la r^paitoke jf ^ im mot , que , 

dam eeCU«umkiiioit que toils left viees $011^ 

nijisde Iqutefr lea arrears font it la vertu , ne pais 

la-cadre, h a a tegia nt le parti de la vcrtO) c-est 

embrassar k cttuse da yict : Qui mo est mectm^ 

coMlMimaail<i)« 

SBfiORD POINT. 

Vbflkpourks moears. Mais vous du moins, 6 
rdigioa^ante el tfirma , qui ^as le fondemfCfiit 
des miBttts, oomme ies moeura soiit le soutien 
de Fordre social et des empires , avez-voos 4te 
phis respeetie par ees hardis comxpteurs des 
oatiottsy tpi sohratrt Texpr^ssion d'tin apdtre y 
oixt entTT^ tonte la t^rre dti Tin de leur prostitu- 
tion et de lettt fbretu* : A vitto ira fomieatio^ 
nis iumjwtavit omnes geniei (d); Ah! mes Fr^ 
res; qaella HoaVeHe source de larmes f nous 



(i)Iao.'xi, ^i: — (a) Apoc, xiYy S. 
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la rdigipn.de'iilatia^ d&dHukaiagiie.et <ie 
jaiat Loots? qa-adroiuHiodsfait de celle fKMrtkii 
siKT^ ^t la plii9f>r68ieiiie de i!Vritaga de mn 
fh:e9i Ol France ^ qui fu« ai loogiSkmfm Bdiie i 
ton Dieu, 41U te g^orifias , peBdattb-qoatoae 
^ents ans^ dii-oott de FranoaibidiiqinfM^ om- 
ineota»tti c]uu3igtftoiit-kr<wnp?;cd]^^ 6j»- 
tiof^ trfefrK^hrj^tienn^, a9*tit ^^nibli tea tMi|aks; 
bris^ tea autelsi;. ^i|^ tea pp&breaetter pon- 
tifes; reupplac^ tes sQlennittfaaiiKiteapajr id*iiD* 
pares orgies, la pidtd par I^Uas^itet, ^Mt.fures- 
que rompu le |)acte de ton aiUiqae ^Ijance avec 
]e Seigneur et avec son Christ? Qui a fait suc- 
c^der tant de Haine et d'emportement k tant de 
v^n^ratiou et d'amour? Est-il besom de le de- 
mander, mes Fr^res ? y a-t-il quelqu'un qui Fi- 
gnore ? Ali ! il retentira jusque dans la post^'te 
la plus reculee, pour inspirer juoe eternelle hor- 
reur , ce cri, si^ial de la plus saqvU^gi^i*^) 
et expression de la plus inCanc^vab^ jpage : 
Ecrases y ecrase^t^ Eh qabiT^-^.iliufiim^J — 
Qu*est-ce k dire? — O ^nts autels , pardomiez, 
si ]*ach^e... c*est-ik-dire^ juste Ciel l.«* JScrasez 
J^siii-Christ) sa Religion^ son Eglbe. Ace cri 
forcen^ 9 que pouss^rent des j^crlyains. trop fa- 
meux du dernier siede , se forma unevaste coa- 
lition de sophistes, de beaux esprits , de savans 
conjures pour la destroctioa du christiaofsine. 



DBS HkVYkU Ir|VnB$> ZOQ 

Le monde fut inoiodd d'un d^Iu^e-de livres 

d^iBten^ B&6e»^ s'cepti^esj mat^ijialisles,, oit 

lift ezbal^nt tontes l9iirs\fiireiirs -coiitre Wre- 

ligion dkiTrai Dreii;'oil.sc^ dogmes et aes'n^^; 

tkres fhrenl b^u& 9 sa ^v\ae morale uv%De* 

ment travestie et calonuu^e ^ son culte pur- et 

sublime-represent^ comme une gros$i^e super- 

stUiQiiy.5aloi d^amoor traits de Csauitisqie.bar^ 

bare , ses mioistres voivjfs k la haine pulque ^ 

comme des^ imposteors et des eiuiemis da genre 

humain.. C^ ' Bpnt cejs lin'es qiji , cjrqilant pai> 

taafi ayec knppnitd ^ pendant ifiarajit^ iinii^3 

entiir^ et A^yc^is.mdemi^vX par tpu^es. lea 

dassei de lecteijora,. Ibndibrent parmi . n^otas, un 

V4&rita]jle antic|irist|>nisme;.T^ndirent Tin^i^^ 

rath^iso^ mdioe, popolaive;; et exaltant ]us- 

qu'au d^re les pa9sioos violenles d'uAemiiUi^ 

tilde* a^w tmiif pnisqi^'eUe ^tait sana Bi^u, 

rarmerent enfin de la,hac|ie^ ^b^titlepl ^i: 

fioes 9acr^,'B^ du. glaiye.c qoi^ Hbreniva jia tecre 

dusaiig de9 pr^trai'^xl^iJi^qfffCbrist* Alorsb^ 

grand asmre 6taint con&ovpfs^ SMu'psif^i^fpnf 

'vainca.par I'eitfer , et. apn cifltef ahK^i 9 rincr^flur 

1x14 iriomphante pvoclam^., PWK^ li^s^^g et let 

mines 5 que les liimes.ai^ni Ufiffjiuij, 5i^fa 

leors autours, ocunme les; pouvem^ diew du 

jsi^e, dans scQi' Pantheon,' ^| 

Et voil^ les Uvres qa'on ^^la^d, ^^Q^f^m 
4e prof lijsipn eme jwiais, dw^la Fir?%f^^.K«4qp' 



Tentte chr^tiMne ;- qu*on y reproduit chaque 
|emr| sous toirtes Ie3 formes ; qa*o& 'iatprime 
potct hi jetmesse dies HRes; tpx^on xiiijoptime 
poutle peuple des chatimi^res; ^'on ^tale daas 
nos ru& (St hos placed pid>ii({tie8; qn'on <rf&e 
aiut duieait diams les cabinets fitti^Aflres; qa'on 
colpoitd, qvCon vend^ qa^on loue , q^on pr^e, 
qn'dn donne : s^ qti'5 tout prix , etd\uie ina- 
ni^e quelconque, ces^livres pleins -d'apdsldsie 
et de blaspheme , devltoneht la. nounitiiiie de 
ton^ les esprits etTiftude unirersieDede tout oe 
qui saR I]il&» Que veut-6n , si ^ n!est <el on ne 
h cadie pas , est oes m^mes fivres , ne eess^ii 
de le T^^ter) uiie houvelle i*ivolarioh sititireli- 
gieuscf", pltis fiineste peut-^tt^e et pliis ddcisive 
ipie la premi&re? Eh f qui serait assez anreugk 
potlr ne jyas voir qu^efle est tout enti^re , cette 
r^JroTution , dan^ les doctrines qui drcnlient ; 
quelle coiive et^^lbhn^ie dans les eceur^; dt 
qiie) si eBe n^^clate j^al^ enobre , elle nous aver- 
tftfoses , par in^'Signe^ efiS^kyans ^ du danger 
doflt eBe nous itf^i^cefconime ces affl-eoses 
Ifempftfes, encore irenfermi^es^ dansle sem de 
Mit$ jst tfpab nuages tfai , atant de crever jsot 
^os ittes ) grbif dent que^uC ietoLpi d'un.bmit 
sot^ ett^tiMej el laisseiSt ^kapp;sr les eclairs 
prdcurseurs de la foudre. All ! lorsque ks mi- 
tii^fc^^ 9e la dhn^e parole anhdn^'aient , il y a 
elUqtMittf e^aii^ , d'une Voix M propWtique , que 



la pliilosDpbie des livres dont nous paiions x^m- 
seraitla chute de$ autelSf pt la rou^ 4e V^^itir 
^e Eglise d« France ^ eU^ ^iiit enecMN^ 9. cfctfe 
Eglke^ dam toitt^ $a vigft^ur , e(semUaii|MPii«^ 
voir blearer les prage&y ?f|my<Se fit'e|le<t^Miit 
5ur k vdoi^ration In^^taire de^ peiiB{e9^. mr 
qoatorze ^i^dlea de f^oire et^ se^i^e9.| e^t^tinr 
ees cacines profondes ^ ^jtaiettt mtr^es si 
avant dans les fondemens memes de la jnoBakv 
due* La prediction n^anmoit^ n*a 4H ^^trtup 
fidMement accomplie r elle est tqipb^i oettts 
{Hiissante £glise, arec un fracas ip^ areteiitl 
dans tont roniy ers , et la monairiQliie: s'^ 4cxxm' 
\6e sur elle; et lorsqpe la mtoae cause d^ desf 
traction agit avec un redouUemeiit de force ^ el 
avec one liberty sans bc^es ; lorsqueJes Ityres 
obsc^nes et impies ^ multiplies copiiiio 1^: s^U 
des mers, et r<^;>aiidus k {^CHi^iii; iapiaift3; jiiique 
dans les dernij^s dashes de )l^;.scioiete 9 $Mih 
vent toat oo^U^ le Gel , nou^; me tfeHsbkaiMS 
pas pour j^atret Eglise ib pe^ie i^MSftnte^tre* 
paraissanfljbibte ^ saM.appui » et^Dilfie ift«m^ 
C^ aii.rai)ieii.d')ip2ie .^n^^m^nfimffiUiiJiqai 
ne ITd: pw <^g9me dus> leu ^»ra..dftJA fpltai* 
4eiw,:d€|i^ bB^iP'eiiifer^: r«9^d9; .lVmr.iip^ 
ealopiu^y.pMR^*^, tf^^e jxw^ 
oelle sm^ M^ <4^^idsy r^iei,' s«q£ 9iec?k 
ImtJ^ plus tristes^^ p4veBtiQi^ r^Qi^iie JU jreli^ 
1^ rt )|is «»mist^«y; ^ ^'<w^ iierP«K«»d^^ir 



et dlrritcl' eaeore , ^par tout ce qae ^ hatne 'dtt 
c]tfi6li«iiMne pa^l^ iosptr^ de d^lamation^ et 
deUaqpUmes! Qae netpoairan-je pas dire ici 
rarlas progr^s , Id«i0 kn jourU |)Ias-$ens3)les et 
phtt mpider, -de I1gmmnl6t4 H t^ Fkicr^d^dite 
ptrmi 4tt pi^pW, dejpois ^e tette licence 
)i'iiiiprimi»« et d'^i^e^est dlSlMT^e ftdns me- 

,. ffiKe f ^ n*e8t pMs coiiteinie pftr a^ctine (figoe ? 

j Mfltt poorquoi dir«. te <]m est si conim ? les faits 

Qasknd«ie» tie pai^lerit^fls pas assee liaut? Tant 
de marque!^ pabKqites d'aversicm^ de te€pris 
paat les ol|6ses saibfes e€ les personties-eonsa- 
dhto It fiieu) tiaift d^Mtrages prodigals ptirnel- 
lenient av isac^AHi6<>e'<l6 J^m^C3ii^t, tant de 
sancttiaires p^^i^ , de ts^bem&des bmes par 

f tM ftitetir s^ct^dge qiie rien ne peut reprimer , 

i n'eA diaettl-Qfi ^asMftiRiiftis , sa«s que j'afflige , par 

tcNit Je <<Mtider^fiii qtte ^r^k^^ est plas chere 
^pie aai Vte>7^ BiM- c«t ^t de^ diose^, qm s*ag- 
grille k tmk jnstaat , si les' ^Ifp^ ^otitmueDt 
k wriMMMit de tons 1^, poisons ^ Tlilb^Siiiie et 
di|>lilMtiiMsg«;>-tiij v6sn^ 

ptmn^Mfrez pasV «st Voo^ d€ll^titiMlea^i& ^ graiid 
milMur);iildiis, k^ji^r ddi eiBMiiiiMir ie» cau- 
ses , 4fl^ d0|S^i«iiirf)par te fcm^, ^ Tididra-t* 
H p«i e4(^^Mn<MieBt eJIcdtetdS^ieii aaint« de 
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C£(thQ»liqu^ ,^i3ipmmee aay;Mird*hui la religiou 
de Petatj:Ja'$<ule qui-sbit eii.,lmUe ^laliainp 
de^ Tenfer etf dc^ m^hanscf<eerar ausii laisfeule 
religioQ onpjis^ible k^p^t^r dans ViidX bqn-* 
trellUb^ aniltkude cbnM^e daais ^es pfisors, 
perverliie d|ia9^ ^4^ crtxyauces , t^iyr^ du fana- 
tteme'i^e^'iqitpi^^, ^qui tant jde livrea^im ces- 
s^njfc.de doikkiMr deigiid^es monstrueuses du chris- 
^ianiflAae&t de^es pretres, et de r^ter qu*il ne 
4f>eat y> av^ir pour; alle de bcNath^lir que dans . 
Tai^alitloli de rttn el Teoti^re extemunalioii des 

* « 

IV^ais de cbis-j^ parler qae de la multitude ? 
Les le^n»d|i vicefiBt ^ Tixic^riSdidite &*CMat*eUe.i 
d'attrait que poi%T ie yidgaiv^ f.Helas I les'ouyra- 
g^s les.pliis daiig^eri^^i^^t 1:^9 pltis eornipteurs , 
ceux otilebkr^pbime est pr^pslfe avoq.plus d'airt, 
k sopbkiBe pii£iseiit:< sous uoeianDe plus sedui- 
^^te-y la caiosmie^ ussid^onri^ 4'mi sel plus 
piqoaut, oa temt c^'qm;fle^td*6t &iieut l^s pas- 
sions du cttxkVy est m$l^ i^ti^liAhilem^t a tout 
c€l «p|i ^falouit et <Sgture Pespiij c^ tons les foude' 
tnens des 4BBraetir9 ^ de^ la foi 9 de Tordi^e s^ial 
: mdme , sQai sap<(l irveo plu^ d'adresse et de pei^ 
fidbi^tli9 itavirages , ^ea un Jttot, defa maiitres fa- 
loeiix deiidtro philosef^e aDtiehr^tienne ^ ne 
sont-iU pflSilxis «veo avidite par le monde sa- 
vaiit^ par le <iQ0ii4^ poll, ot amrtoat par oette 
innombrable jeuneasi detout^ conditions ^ qui 



5 $-4 ' FUKBSTES JBFFETS ' 

s'eleve autour de aoos pour boq% remplacer 
bientot daos tons les rangs de li soditi ? Ne 
soDt^e pas-lklesihivFages cpieFon ^tudie , ks 
modeles sar lesquels onae fbrme kr^sonneret 
•k pehser ^ le^ 9<>tirce$ <lll se puistent ks opi&ioiis 
et ks.doctrines ? Pr , je k ddsitf^e, krsfi^, 
pftr H^lfet de ces coHtinitt^es^ k<$Mr||y I'esinrit 
d*in^g^ti et de licence , qae ces ttrres respi- 
rent et qtt% o({mmn&iqtt4»]fl^ isera erifo^evemi 
Tesprit dominetit de touted led classes ydeoeux 
qm 4comiiiand^it et de cetnt qui pbdoAseut ^ €]e 
;peux qui font on qui interpr^tent jtes lols^.et de 
ceuic qui ks e^t^cutent, quelle ^ee wm^ em- 
pScbera*de retomb^dam^etteafffeitiwaiiarcfa^ 
morale , Tdiigieuse et politique y id*0i)ilioas atyons 
*6t£ tir4s par des mjrades ^iUes de la toute*- 
jmissande et de la nu^^ncorde divine ? 

Maid peut^tre que j'exag^ef influmce pemi- 
cieuse que ks ^eiit» de la secteincr^ule exer- 
cent sur la t*el|gi0n et sur les^mceuffs* Eeoolee 
done ce qu'en duait, vers le milieu dp ddcnier 
^ siick ) noii un des adversaires de eeftte se^ , 
Hiais un de ses chefs ksplus r^motam^^de'^ 
*oracles, ce Gitoyen de GeB^ve , auasi ilMiiant 
par r^nergiedesavcemt que Ini arraAayelqne- 
foisili consdencey que parks prodigieiUL eearts 
o£i k priicipita son orgueil : <eaule9-k 9 saes 
Fr^res; il parie^ id d'un, ton asses grave pour 
que J*ose le* ciler dans cette diatt'e* 



JccF16tk DieU) dit^il, que Ia.plupart de nos 

ecrivains^fussciit deni«ir& oisifs I les mce^urs ea 

a^aient phxs:5aioeS) et ia soci^tfS'pIus p^sible. 

Mais ces vains d^damateiirs vont de tops cdUs , 

arm& de lears fimestes paradosEes^ sapant les 

ba^ de lafoi /etan^aiijtisjSfiitla.T^rtiB. Us sou^ 

rimt d^li^g&easeispeut kces vie«kx mots de paiarie 

et de rdigion , et consacmat leurs talens et leur ;, 

pfaito^ojphie 2i d&roire et aviiir lK>ut ce qu*il y a 

de 8ajpt6 parmi les liommes. • • Qnte ^contiexment ^ 

j poursnit-ii 9 les ^ciits des- philosdph^ les plus 

I ix>]iiius? rnn^ppdiead qa% ny a d'autre Dieu 

, que le iaoode; rautre,-({i»s le bien etje mal 

j moral sont des chimires j lin tFoisiizi|e, tpu les 

hommety semblables aoxlonps des forlts^ peii-^ 

vent se ddvorer sans sqrapule« Voilk les sage^ 

maximes qa*3s nous^ense^nent, et:que nojijs 

transmelltons d*&ge^entige k nos descendcms. Le 

paganismcf , Uvr^ k toys, les ^garemens de la rai- 

sofl^ humaiiie,"a-t-^ laiss^ k ,Ia jpost^t^ rien 

qu'oii pmss^ c^qq^er ^i^ mootanens iKmleux 

que kd a pr^arA l*i|iipiamerie ^^^oosr le r^fne 

de YEimnfflie? hefi Merits impies des Leudppe et 

des ^agora9 spoct ^^ aiKec^^ox ; mais , gt&ces 

axOL oa^n$:^rek^jff^glP^f^^ ,*etM'uBage que 

Qous ^1 faisixas ( c^^ toqqm^ le JPhiloso^he de 

Genlye qoi paxie >, les dangex^nses reveries des 

Hohbes et des St>ii(ldte resterofht'^lsaikfih; Allez , 

ccrits c^bres , tioot la simplicity Se pos'pferes 

14. 
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n'a^arait pas ete capaMe,- accompagnez chez nos 
descendans tes ouvrages plus dangereux encore, 
d'ofa s'eihale la corruptioli des moeuf s de notr6 
sifeclej^ et portez eiisexilble'aux slides k venir 
un^'histoire fidfele de hos progrH et de ms 
sciences /S'il^ vous liscM , ei qu'i|sne.s6rent pas 
plus ihseiis^s que nous, ils Iftveront leurs mains 
%• au ciel , et* diront*daiis rameitume de leur cceur : 
» Dieu tont-puisfent , toi qui tiens dans tes maind 
les esprits , d^livre-ijpus des(, funestes lumi^s 
de nos peres,'et rfend-tiOusl'innocence, le seal 
• bien qui puisse faire notre bonheur , et qui soit 
precieux devarit toi ! a Telles sdnt les 6iereiques 
paroles d*un ceriseurqu'on ne tiendra pas pour 
siispept ; encore ne les trQave4-ilpas assez fortes 
k songr^, et il ajoute aussit6t cette memorable 
sentence : A consld^rer , dit-il - les d^ordre* ef- 
frojrables que l%nprimerie n d€ja causes en Eu^ 
rope, et a juger de Tavenir par le prOgres que 
le mal fait d'unjour Si I'autre , on pent prevoir 
aisement que leS spuverainsne tarderoht pas a 
'^ se%epentird*avoif introduit cet-ait terriWe Jahs 

Tears e tats (i); i) . "- ' '* 

' ' '*Amsi s'exprimait , surla puBlicatibn des livres 
ihipieset surlc^ maiix qii'on eb devait attendre, 
iin auteur licenfcieux iRii-te^nie et* incr^dute, 

^ .: -••i/?'* ')\?.) • •• -^ f' .( - 

.rAoad^uie d|e Dijon. -r Edition in-tA^ de Gei^ieve^i 17^2, 
"^ful. 7*, pag. 44; 55, 56. • ' . '.♦-.' 
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qui ecriTait.quarante ans avant que ses livres 
etisseat houlevers^ le mondepar la plus desas- 
treuse; de^ r^volutiox¥$. £t nous, instruits par 
line, si fatale experii^nce, ti^nvoW d^iuie catas- 
trophe unique dan3 Thistmre de^' siecles, nous 
serions encore, k^ comprendre tocite la gravitie , 
.touie Tetendue da pdril qu'il sut mesurer et 
pr^^dire si longrtemps^ d*ayance ( noiis noiis fe- 
lions encore un point de sagesse de ne prescrire 
aucune^ limites, de n/imposer.aucunes regies 
Jk Tu^age d'unCf liberty dont ceoqp monies qui en 
abuserent.) conindrent les redmtahles efiets , et 
que nous avons vue noos-m^mes opdrertoat-a- 
coup et comme par e%chantement, sous nos 
yeux, Ig dissoliHion enti^re de^rordre r^gieux 
etsc^ial* . . 

H^as I mes phers Auditeurs^ au lieu de rap- 
porter Jes. predictions des antriesfje vaisme 
permettre d'en.f«ire-i mbn touj^^ et dir^ ici, 
avec la Uberbf qui convient k mon ministfere , ce 
que me font^peccevoir daps Tavenir les lumie*- ^ 
res de la foi^qintc^ k cd^es de Texp^rijence et de 
la taison; |e dirai , lecoeur serrdpar lacrainte 
et oppress^ de (iooleiir : Le danger , niesFr^a^es, 
le grand danger ^ le voici : c*est que Dien ne se 
lasse eniin d'etre ouyertefknent et impun^ment 
outrage tous les jours 9 chezrune nation qu*il a 
combine de ses faveurs ; d*^tre personnellement 
le sujet de toutes les derisions et de toutes les 
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satires,' le J0Qet{>erp^ad des '^criTains et de^ 
lecteors, comnies'il i^tait de des ifi^nac qiii n'ont 
ni des oreilles poor entente, ni (ks yeux pour 
voir, Biaabrai po^r frapper* Jusqu'ii^rdseiit, 
il obe s*eflt Veng^ qne^par des bieiifsdts: 4es a^t- 
mes qiie b^re iippiel^ mf^t ^rcosife sons 'nos 
pas, et oitd^ nous semUions enj^tis ; 3 les a 
combl^; il a- relev^ ks ni|nes dont iioiis nc^ 
etionseotoiir&t, gair\les plaiesx{u0 lioiis nous 
^tions fait^, batis^ les sceptres de fer et les 
jougs d'^iraoa qoe nous nous ^tibos^org-^s, ^teint 
ie feu de ces giseiTes d^v^astatriooK qtti avaient 
ariDi^ tous les peuples les uus coutre les aulres , 
et fait du jouuide entidrtfm tfat^fsitre de deuil et un 
champ decarhage; ses teooples^ d*o4 tiotre fu- 
rear Tavait banni , il a daign^ y rentrer au pre- 
aner signe d^ notre repentir, et reparattre sur 
le tr6n6 de sa misfiicorde, dam ces ^ctuaires 
d^pouiUes, inutUes de um mains% et eitcore 
teints du sang de ses ministreis que QOieis Anions 
vers^ ; Tonlre , la pyx , le goicvernement pat^r- 
nel de ncs rots qi&i hoiis avaieAt )it6 mis^il nous 
les a rendus coottne les gages heureutnde tous les 
biens <pie.soii amour nous pr^parait : mettant 
enfin le sceau knbtr^ reconciliation, etie-com- 
ble k sesgrlces, 3 nous a* rendu la race angoste 
et pieuse de nos rois , pour nous ^tre fe gage de 
toutes les esp^rances, le modtfe de toiites les 
yertus , et , par son inviuciMe pendiant k par- 









devait-il pas , d^vks[^Qe^^^^ (Jepen- ^ 

dant:qu'av(3n^09u^ • *' 

Ire f econnaiss^ce^^iiqus ayop^ ni:pcfcwiie sare- 
ligionsainte^ reli^/)p de TetaA rs^.efl^^nci j^eysdt pas 
avoir besoii} ay^p]:^s i^c^ ,npi|3 d^ ce nouveau litre , 
cette religion d?n^;laqueUe nous sbmmes n^s, 
qui ^st depuis guinzp. si^cl<^ la reli^Qti de J[a 
France , conuni eUe eat depuis dix-huit cenji^ ans 
U religion d^ Tmiii^t^ejrs pathglicnie.. Mais epfia , 
depui^ oue nous rappelQi^aussi religion de 1 e- 
tat,. cpnunent.raTOn^-qpus trait^e? U faut le 
dire, me3 Fr^res : die est, cette religipn de Tetat, 
la squle jcqligion mdprisde, msultee, blasghe- 
n>ee publiquement paimi nous , la seule livrde 
sans def^s<s mx j.nd^cei^^ capfjfC^a ^ ^v^ impurs 
sarcasm^s y^-%y^x n^on^trueuses calep^iea des 
plumes les plus ligencieuses et les plus io^pies. 
Si toijte- autre religipn ^tait atta(ju^e de la.sorte , 
iK)u^ trouveripn^dan^ les principe^ de noire 
.tolerancq et de pofre phtilosoplpe de quoi la 
proteger. Mais (|u<^ des inilliers d -ecrivains con- 
jure se d^chaioept cpnjye 1^ Religion . du vrai 
Dieu , qu'ils Taccablent de tous les genres d'ou- 
trdges,ppus voyons ces excfes sans nous en e'mou- 
voir; que dis-ie ? nous lisqns avec une curiosite 
avide ces productions de !l'impietc en delire, 
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no^s les recherchons avec empi?esSement , uous 
faisons gloire deles poss^d^r dans les pr^cieus<^s 
Collections qui 6niei^t'iios cabinets. Et si on 
nous paHe4el%onnear;4e l)ieu oflens^ , peutr 
etre:rdi^ondQn#nou3 fFoid^men^:<jae cfe&Ii^gpes, 
apr^s tout, nous ainu^t^/^e le monde eiitier 
les'admire, et qjiS^ M les int^r^ts de Sieapi en 
sont blesses., ce i^'est pas h no^^ inais h, lui k 
^enger ses injures.; Et^Voilk plrdcisi^iQent jma 
crainte; c'est qu-fl^ne'Se Veng'e^en effet et de$ 
aute^rs et des possesseurs- de Ces ouvrages de 
blaspheme , de ceux quji ont (ait liable y.et d^ 
ceux qui lui rendentvun^'Tnilte sacrilege. Ma 
crainje'est que ces rnqpilmj^ns d*unj^ haine'fU- 
rieuse contre la Divinity ,^liaine inconnue mSme 
au paganisme, et qui ^tait i'estde^ ]usqu*k nos 
joiirscachee^au fond des enfers, h'aittirent la 
foudre du ciel sur vos maisons, sur vos families 
et sur. vouis-inSmes. Plus lena^^ €tendu et 
autorise par rcxempl^ gresque umyersel, plus 
ma.crainte redouble; cpar c*pst pour les grands 
crimes publics, auxquels tous'^presque tpus 
participe'nt, que la colere divine delate 3ur les 
nations. Or, quel crime (jae cekii dont je parlef 
Voulez-vous en comprendre Fenorniit^ , mes 
Freres ? r - 

Figurez-vous un ^traiager , un barbare , venu 
des extr-emit^s du BdonSe dans ce royaujne jchr^- 
tien , qui , apres avoir parcouru des yeui^ dans 
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tios bi!UBoth^(jae$ , dan^ les rues et les places 
denosfilks,' cette Mohitadie d*^crits pr^tendns 
phU<l8cqphR|ttes cpa. soht cfxpos^ p^rCout aux re- 
..^^aidfiffrapp^de^rimifdrimte de tant de -d^cla;- 
iB^lQoBS pamonn^s , et a'en connaissant pas 
I'ola^ty dsmanderait enfin ; Quelle est done, 6 
FraBpais, oette religion si odieuse parmi vous , 
quQ je Yois jj^etute de si aSheus^s a>iileurJs daiis la 
j^np^ de TOsMines , qa'on m d^signe qiiesous 
les hotns d'liypocrisie ^ de isupersdtiou et de fana- 
Cisme, fetdont la destruction semble £tre la condi- 
taonindispensaMe de yotre bonheur ? Quel est ce 
Cfar^'Amt yos>6niv«ins psralssent avoir t^nt 
d^homttr, k qui 'ily 'proiKguent les insiiltes et 
<pi%s Bid i;es$ent deinommer inf3aie ? 'Quels 
Boatixi^poitres et^ocipoatifes, repr^sent^ par- 
tovtdomnft Ics^liifc ttiomidi de toiiis les ho nimes 
et lek pbis dangertfiix^auiemis'de rhumanitd T 
D fSuidrat Uen r^pondre que cette religion si 
tetfag^, est ceHe de aospires et la n6tre , la 
religion de I'^ktet de la' nation dkez hquelle 
ce&dfrr^ 4ie poUiait; que te Cluist , objet de 
tant de hbspkhiMs^ , estte iDieaque nous ado- 
tODSi que laTnince at)ore.depu9 qu*elle existe, 
li q« B^jt eonsaci^ 'lotif xiios temples, k qui 
5*adw«Bent tpus mii miQcei^^toates nos prieres; 
qBe'cavprtoes ii6anmri& ai«c tant de fareur 
sootilfls Aiinislies de^potre Dieu et de TEglise 
tie^ qd'SsisotttUs gardiens du d^pot 
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de la morak et def la fi^i^ quails pricE^dt la ver- 
tu , ci^i&breot les sacr^ myst^res , admiwirtrent 
les rem^des diyins k-nos kodes , hutraiseiit nos 
eiifans , bonsoknt les affig^ , soatienaettt le 
courage des moaralis , ofir^mlle aaarifioie d^x- 

{nation pour les morU » r^pandent sor la terre 
es b^&ikftioiis da GeL Piiig^ieaMrouB^ ic ces 
mots ^ r^toonement etl'indigfiatha de cet Gran- 
ger I Ne croyes-Toos pas r^iCaKlre qui t^fcrie : 
Ah ! cVn est asses; je pars , je retrnmie dans 
ma ^BxiYBge patrie; jdutdt nlmnr oiiHe'fQis qae 
de vivre ches ilo peuple qai tnteamstlefiieii 
qa*il adore, le Dim de aes^ pferes et ses mmk-^ 
tres I ou ce Dien n'est qa'oh Tain frntAme , ou 
il fers de'ocL peiaple un ezemple.ttejiistioe et de 
terreur qui ^poaTantem ii jiuiDkb les natioiis par- 
jures et impbes ; sans dbatelefiBu'dii cid torn* 
*bera sur cette terre manifie ,. eo biep ^e'en* 
tr*oavrlra son sein poor d^nnrer ses sacrfl^es 
habitans^ on kpidq^'aiitre cakknit^ plos aftense 
puaira cette monstraeiise ifiipi^. 
^ H^as I mes ib^eres.^ pownods p^rvifiic^il 
h cePieud^aixl3iesyenge»s queceslmklib^toes 
qui font tout noti^ mm^TQot les doctruaes 
qu'il^ renferniditremiibl^eait encore xme fob les 
ciogmes de rEvragile.f et' IVboW Mrm-.waa^re 
ime fois'an miliea de uinvi* D^'d^livrw^ Hen 
ttienx.quG dela fabatensebelt^ de Pandore, 
Sortlront tous les mAnrn :lfk haiqe&> les digccr' 
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4,Q% , le& s44f|ioo^ > 1^ g^ciTiB^.PiYiles.^ les pror 
jqprijJtifpj^ Jes i^r^f*^ ^ fe$ ^uiiipdcS ^ 4ous les 
^^ijjc^ tpil$. les <?r^Qf.qiM 4^MoJ^t lateire; 

c}e>?p,q4t^ ^ plus de i^. de %toiilk , pint de 

jait4,9 |:^ii%.4iP J^ei^i a la«|)U^4ec(S8.saDctoai- 
.]f^ .otl.|i9^ jipyq^Qli^ )e. Dl^ trbia foil saiift^ 
def iU3Rl4fR>ivip»rs jtfei fo rai$Qi» ; 9^ Beo des 

}u4eit^€«. ^%if^ et d'iQ3in/9S prQistit^e$, sor ks 
autels; plus d^ ministros de paix , de tribu- 
naux-de la r^coiM^iliation , de sacrifice non sail- 
giant; mais des bourreaux, des ^chafauds, des 
suppVces !  , 

O mon Dieu ! lorsque vous fAtes irrite a Tex- 
ces (iontre votre peuple, vous dites : Je ddtoiir- 
nerai mon visag^e , eft je cacherai ma/ face k leur& 
yeux ^'Abscohdamfdciem medhi ab eis (i) ; je 
les laissepai (A malediction .terrQ)le) K je leslais- 
serai suivre leurs inventions et leurs syst^mes ^ 
Jburd in cuiinifentionibus suis^2) ; jelesverra^y 
sans compassion , courir vers leis abimes oil leS 
pricipite leur folie, et pdrir victknes de leur 
jiropre fureur , Et intelUgam in nonssimif ep- 
nifn (3). Kh ! Seigneur , oe 'nous traitez pas de 
la^ sorte ; voila que nous revenons vers vous 

(i) Deut. XXXII, ao.— (i)Ps Lxxx, i3.— ;3)Pi. r.xxii,i7« 
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dans toute la ^incititS <fe nos coefirs : perissent 
ces** dtftes&bles livces qui nous avuient appris 
it Toos blasphemer I nous hriseronis cesidoles 
de notre orgiieil ; nons livrerpns aux flammes 
ces monoment de n<titre d^lire*. Apr^ avoir 
ainsi porifig nos .Bfiaisons , nous sai^ctifierotts 
nos OBiu^; et Levant Vers yous des mains de- 
sQrmais innbcentes, nons implorerons avec con- 
fiance ces poissantes b^n^ictions ijni font settles 
la ^rpspAite des^artictiMer^ et des empires , 
et qoe je'vous soii|iaite ^ aa nom da Pdre , da 
Ells et du $aibt7Esprit. Ainsi SQit-il. " 
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A Dl€|ii ne pl^ , Sdg&eur , que vous exer- 
eke de - A rigonreqsed' vengeances I Nous ne 
sobdki^ pas tons coupables* S1I y a parmi nous 
des itnpies etudes blaspb^mateors , il 7 a aussi 
des ittfespe^^ et fidMes qui })ri!dent d'un zele 
Afidh^ podr TOtre g^oire. Si* les uqb se liguent; 
poi4^}e ikial , les autres s^associent p6ur le 
bin. Pepd^t que - ^ceux-Ik' r^pandent les poi- 
sons , oevtx-d font <arculer les rein^dcs j. et des 
sonrbeis pures eoulent.ii cdt^ du toirent d^vas* 
tateor^o^ nous ddplorons les ravages* O vous , 
sages et g^iSreux Chr^ens, qui ayez su pppo^ 
set ^ la fimestd mfluence de& Byres corxifptetirs 
lessalutaires eSbts'desleqture^saines , €difiantes 
et inslractives ; qui , au prix de ^os tra^aux 
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et de vos sacrifices , propagez gratuitement les 
lumi^res de la foi et les le^Ons de la vertu , re- 
xreve^ icT, Sans le Kett'sidnt^^s .actions de graces 
que les mqeurs et la religioji vous rendent* Votrje 
respectably a$sociation est la .^emikr^ qui jsit 
c(fhga tt ^x^ute le deSsein Vie faire sendr aax< 
int^r^ts de la morale publiqae y^ de I'ordre so- 
cial ^t de la v^ritiS^' les mdmes moyens qa'on 
avait si effic^cement employ^ pour le ^riokm^e 
de Terf^eiir , dk ranarchieet du vice. Par Ikyous 
dtes devenus les bienfaiteurs de vos semUaUes : 
et dejk voujs avez royi te e p lus dignes r^com* 
peases de votre ddvouemeiit , dans Tapproba* 
tion solennelle et les gr&ces pr^cieuses du Saint- 

ha^te jpfp^j^^Uott d^j^e^f y^f^^ei. p^ata^ 

tre de,v,9fee non ^xxg^k^f jpu^l^cfr^^^^ 
votre^^ourjy^fo^ i^s b#^vsti«||i»<|f^^ 
fjjue le:Ciel^^qf>|ia4u€^«i|i^ ^Am 

le biea jiuf ^ v^q^s jaites* Yquj fvez^f^n,!^ ^0*90- 
lation j}ji^(ju'ii^i^de voir pe bi^;^- f^cprottimI!aiMnSc 
^:aif^ee^ et ,$9JiptariteHleu4; di^^ d0 bo^ li* 

tous , <;eux qui ' veiule^t . ii^qqiT^^. l^^f ^^pHt de 
<?onpaM^pces utUp ej:,d^^ajpf^^ pciA^I, P*a|i- 

c^^pgjjdfj, out^'(j3iy^ij,>s,frui^de vo^WfWVI* 
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£iu^ente votre glpire , et muliiplie les m^rites 
du Vertueux ecdbfsi^stique. (i) y fondateur et 
dire^teur de c^tt^^^deiise association , h qui 
sa modestie ne me permet pas de donner ici les 
autres ^geaqiai lu| sent dus. 

O monDieul dbntinuez done de bdoir cette 
entrepnaii.qiu^stp»^eBse4e^alitVous. Inspi- 
rez aux Ames charitables et chrgtiennes la vo< 
lonttf d'y cohcourifj que^les t&ssources ^galent 
lesbesoins; qa*3se diploic ^ pour }a plus*sainte 
des causes^ autaot de zHeyisntBnt de g^udrosite' 
qii'il s'en est jusqu'ici deploy € poiir la plus cri- 
minelle; et que les livres salutaireift , repandus 
h leur tour avec profiision , ddairent les esprits , 
purifient les cceurs , arraclient des vietimes h 
I'e&fer, et dounent de nouveaux habitans h. la 
Jerusalem c^este , oUi *^ous conduisent 1« Pfere , 
le Ffls et le Saint-Esprit I 

Ainsisoit-il. 
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' COTttTAiiB AV3JC LA 

BIEaVFAISANCE VBILOSCPmQVE , 

ntCH< DAM* L'i«UtS DBS MISSlOKt lh«Alf6i&CS,A T>«1S, 

i 

pendant le Ca^mk de 1819 i «a fercnr d«« i^anpres. 



tit impruderUium hominum ignorantiam* 

Telle est la Tolont^ de Diea f qa^ , par Tds bonnes oeu- 
▼res , yous forciezau silence les hommes impriidens qui blaa- 
ph^inenl ce qu*ib ignorent* (L Petr* If, t5.) 



L|L christianisme naissait £ peine*, et ddj^ il 
.^iait en butte Jl la malignity da ' monde ; dcfjh 
rignorancc , la prdvention , la hmne le char- 
gcaient cics imputations les phis injilstes et les 



4i 



piti^ od&tises. C'gtait iau ptiric^ des apotr^^ 
qii'il'^co'nvenait d'appren3rfe aux fidMeJ com* 
xnent ils'dcvaieiit repb|<sSer <iies attagties alors 
honvdlefs , etd4knii^^ la religion calbmni^fe* ; 
il ne leur permct ni ressentim^fit, nivetig^aince 
colitre^es aveuglfe d^r&btears ^ il leur intferdit ) 

lai^distaii(iti kl*bppre^^6ii', et la f (SV^qltd^ cbiitre 
le§ princes bu les magfetrats'persdcutetirs ; il ne 
veut mfiitte pas qu'ils aiefat i*ecotirs k r^ldqa&ce 
hamaine pour justifteb , p^ dg^ raisonnei^^tis 
et des discottrs, vaae ddctrine^Teime da CM. 
Vn seulgfenfe d'applogie lui pai*alt digned'eile; 
ic'estid '^aiiitet^ et rinnocence de ceux qjii la 

le de toutes 
rel^die! aux 
boiintes oeuvf es : qu'ih fess6ttt du bien k tou^^, 

hienie ii^Iedrs ehnemis , mSme aux enntmis de 

, *■ • . - i. 

tear f(^; et le cfatistiaiiisme tui semble assez f eVt'- 
g^ , ' ritupostare assez confofcfdue , le Difeu de 
lIBt^ng&e assez gloxiQ^y^et stss dess<gin^ suffisan!^ 
inent «tccomplis r Sic )est ^loritds Dei ^iit ieh'S^ 
facientes ohmuthcer&fdcicHis inipmii^ntiuin^hdr 
minum igriorantianu * i : - ' : ''* 

Et en eflet , ce fat la mddestie , la douceur , 
la patience des chr^tien^ , la'ptiret^ ^ng^ique 
de leurs moeurs . leiir fifl^t€ inviolable k tous 
leuris ehgagembns i- inuis sortottt Ifeur bienvdlr 
lance iinivBrsefle ', la s&ihte' profusion dJe leurs 
aumdnes, leur tendre. compasSidn e,t kur uctive 
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charity pour (QU3 Jes. raajfheni^u^ ^, qi^ truf^^ 
ph^reilt eofin desprdjUg^s' d*im mond^ id^l^re, 
d^sarm^rent sfi fijrwr , chapg^re^t.^Jjf s , dej^ns 
en respects, ravj^rsioa ^ an[iQi|y,^^t fe(^|f^t^ 
cedeiV radorat^on au l^I.aspMiip^. p.esJfo^iiQQ^fps 
de tout, ^WiVei ,att,esiti^ qi^^ 4.^? ?^.^fi?^ 
premieis si^ea ^. oik, U per^qiitiqp futsi gqd* 
tiauetet 31 violente^.Ies.vertus des di^Cfp^es de 
IjSs^s-Qvrist faiaatqi^t .l!qt(Hi^ein^ d<^es- 
ppir de cem: fpii iie.pouvaiept, s^^pgo^^ de 
leur. saogi et qjju s'^fTor^ent^. par^toi^ tes 
soitesde mpyens, dp J^:ej^tei3i2inep^.pn^^p^ife 
I^ur elojgpe |us^^.i^aj3i5 les ^stok^,pq0)||(O36es 
par l€|urs ep^Ljemi^j^ J^^^i^Ei^ dffwles ^9][)|| des 
tudg^f;raf3 qui les eavpyaiept inipitoyi^jdi^ent 
kr^ch^aud* Sctuvj^ut la force, ^la^pffpsqj^ce 
ik tomber k leurs |;enoux Xe . ^HKK^f!^;"^ les 
torturait , . fit de3cei;iclr^ . d^ sqi^ ^ sitgp . ^ juge 
pcH h pigpc^er leur.suret.de tacft ^ fit p^^f ^aiuer 
leor inuoc^nce par jbsra|ieoj^t#9rs..fr^^^ 
pQur applaiidir k Uv^ suppJik^. V^Y^ eobap- 
pait de tt^tea paf taq[u% ^taieiit irrifprochal^es 
en tout point , et que leur seul, qi^e.,etait de 
nevouloir gas.^iidor/er^tft^ id^le&r ...jj /^ 

Mab pour ,i;^yei4r 4i ,J[epr ampler . ^yjSf^ le 
procliaiii ^t ^^ iprkr gife^^^c^e senli^ vjeffta , 
ppi^viulHon 1^ V9j;5.^a .jldmiralfon n9ijr^iile- 
ment se sacrifiir les i^s . pour les a}^^ , inais 
fie d^youer gpur les paijens; ^ux-ipem^s ^^ et, dans 



des cotktBfpom iXK>rtelte& qui idoignaient de ceine^ 
ci lem^ amia et Idurs proks&e^ , leilr prodiguer 
Its soiBS les plus gea^reixx aax d^peos de knr 
propreyie? N'e8t-<:e pas li^irhirotsine de la bien- 
faisance ,, et de eette httmamU qne la phiiidso- 
f^e yante , knaisqae la rd^;n3ti fait pratiqiier , 
(Joni le nom se troctve partottt daxis lea liirres^des 
pr^tendus sages , mak dont Ja r&dltd ne se ren- 
contre ^|iie parmi -kfl humUes disciples de la 
croix?' Cepeadant^ S'fajat Havcmer , la sa^esse 
An sihde pr^t^idremporterrici svbc rEiraDg^e*", 
parce qu'elle a os6 aflrancbir jI%Dmme de tx>ut 
demr eHyers Died , et qpa , n^chiisant toates 
ses obUgalions h la seale . bienfaisance ^eUe lui 
a dit , avec son ton seatientieiix et anx^gaBt : 
et Fais dii blen k tes semblable^ ^ et tu as rem^ 
pli toote ^isti^e^ » EUe troit ^yoir donn^ une 
nouveUe force it ce ^vi^cepte ciiiique, parler^- 
tranchemient de tous les autres ,' et , en jr rei^ 
fermant toute la morale^, avdirrendu un insigne 
service au genre hiuoain* * 

Or , c'est cet avantage que j'entreprends de 
]oi 6ter aiijoard%ui ^enfsusant vmp ^(ne'le #i$ri- 
table am<mr des faonnM n^a: poittt^d'aatreifeDh 
demVtit ni d'autre prindpe^ qtie I'omourTde 
Dien j qa'afittl^ir eelui*m j c'est porter utie«t- 
teinte mcvt^it Oshd^Uk; que totite dbctp^e 
impie netend qa% resserrer et enrkircir-Ies 
otturs I loin de le$ dUkter et de les atti^drir j 



332 BIBNFAISAKCB CHRiltBNNfiE. 

ea un mat , qvte la seule^ bienf Usance digne de 
ce nom est la bicnfakance chr^feienne, par deux 
rai^onis qui vent fairele sujet et le partage de 
ce diseours. La premi^, que tmite aiitre bien- 
fakance est ^(^teetbotb^, tandis quelle sevie 
bienfaisai^ce chrdtieiine est unlfverseUe- dans sob 
objet et iUimttfe; premier^ point : la secbhde , 
cfKie totitje autre l>ieiifaisailce est le plos'souVent 
specuktiye et pt^rile , tandis ^que las^e-bieii- 
faisrace chr^taexme e^ efficate dons se$ motifs, 
et ficonde dans ses effets ; second point. 

I^nbse rEspiit divin , cet JBsprit de cbariie , 
merempliren ce moment desalomifereet de 
son feu , afin que je voos motitre daliretnent la 
source uniqii^edu v^table amour des hommes, 
et qu'en iti£me tem^s je vous embrase de ses 
sacrAsaardeurs ! C'est lagrSce qiife nous aflons 
d^nander ensemUe par Tintercession de Marie. 
— Ave ^ Maria* 



PREMIER POIIVT. 



U e6t impQS^le qu'une J>ienfaisance philoso : 
phicpie et por^ment hmMtine soit mtiverseU^ 
daqs son c^jet^ et j*eh apporte deux^ prftives 
sensibles » tiroes des notions ks plus simples et 
Je%pltts daires de la pkilosopliie mteie. Car d*a- 
lx>rd unevertu pu|«ment humaine n'a d*autfe 
prindpe que laraison^t la seDisibiUtede rhom*- 



me; or, respritet le coeur de-rhoi»ine sc^it ^^ 
essentiellement hoynfyj et fsur cofisSqaentn^ 
sauraientproduire im efiet iifUY^rsel §t s^n^ bor- 
pes; done une bie]ifai$aace u|gL|verse|l^ doj^OLe- 
cessw<?mieAt>avoir, une autre sourcev l^n ib^pi^ 
Jieuy una biepfaisance purement kamaii]^ n'est 
<ju'im sentiment naturel du-oo^ur l^umain ; .aPr, 
ce seiitipent rencontre dansle uxj&uie jcpsur une 
foule d'autres sentiinen&.nati^|:els qtiile )re^i:ei-' 
gnent et le limitent , te}s que V^tmouf de ^i ^ la 
cupidity, la jalousie, la yeo^aQce , rorgi^eU , 
les antipatMes, les d^oAts, et tant d'autrc^ i|u'il 
serait tf*op long d'^nuuQt^rer. De Ik vient^que les 
homines. qi^i suive^t la nature ^^ philosophes bu 
non , loin. d!avoir une biepveillai^ce g^nerale et 
sans restnctien pour tgifs leorp sen^laj)le^ , ne 
piBuvent cacber leur aversion e\ leur h^ipe pour 
ceQx dont rhumeurjji^^ pretentions, les iote- 
r^, ou mime (juelquefoisle^ suuples opii^jons, 
sont incompatibles.avec les leu^s; k plus forte 
raison poufceux qui les cboquent, les bljsssent 
6t )es traitent en ennemis ^ parce qu'une vertu 
UAti^jcelleethumaine i^epeu^pitf, parses pro- 
pres for(:^s,.tripQ^^b^;^ .dertf^utes Ie« pa^si^ns 
hijoi^iji^iQ^ et.de tou$< tes pe^cli^ns naturels , .dc 
manier^ k ^efMir s^vd^^r leif^js rqines, et, pour 
ainsi di^e, a occiiper toute leuF pla^e. Aij^si, 
"point de htenfaUauce uQ^^rs^ielle, si vqvis ne lui 
ti'ouyez un principe. qui^oit d'l^^e part inruii pu 
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rompiiele^ tkewSg qtii.rattadbent kVauieivor ^e 
toiite perfedtion {Aetmte ni&ericc^de' ^ ^e tout 

conipatksaitl,- :il n*y a qcCk }m 6ter la doCice cha- 
rity, celieiiparfiiit d'es esprtts et ^es cceurs, 
P^fnculum jfisrfMicmi^ (i) , cettesourc^ f^conde 
detractions g^ndreuse^ et dei^sacrifices heroi- 
qu^; et rabah'donher, sans' autre djifense ^e 
de^ phras^ philosopfaiqt^sh, k la xaerci de son 
ainigftir-propre , de Seg mdinations .et d^ ses ca* 
pVices ! ■, - '" . ^ * *^ , • 

O votis , qui nous vai^tez sati^ ci&sseleiS yertus 
d^a nature, apprenez-nous done dtls'esVjamais 
trouvee liors du chmtiaoisme, je'^e cHs pas la 
prdtique, mais Tid^^ seul^nent de tette bien- 
faisance uuiverselle dtxit nous parlohs. Bien des 
piiilosophes avaientparu dansTespacede quatre 
mille aris sur la terr6,' lorsqae Ic diyin L^gi^- 
teur y est venu epseigner sa celestje doctrine ; et 
cependant , apres tant de Slides, il doiinei Ikloi 
d'amour qu'il prociame, ppur un conu^aixde* 
ment aouveau et inconnu jusqu*^ lui : lUajifdatwm 
noi^um dp vobis , tU diligeui^ invieemjlji). Pour 
rharquer encore* plas expre^^ment qu'elle est 
son Mvrage eVqu*il se gloiifie d*^n 6tre Tau* 
tefuf , il la.noinme sot jfJrecepte : Hoc est prm^ 
ceptum meum (3). S'est-fl trompe? ou bien a-t-il 

•  •• • «r . . 

<a) CoIoss. iif, 14.— (a)Joati.xiif«34.^(3)i]iid.XT^is« 
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voulu ^''attribaer ope glcvk^ qui ne {ui ap^^tte^ 
nait pas ? Ah i' Cbr^^tts ^ qaoiqua %k pan>k 
doive: soffire 9 et ga'ctn ne puisse isxpoXtt sa[n$ 
bIas{>b^eVi)Ale QKQnBCMDge \ la-^soll^eraine vi|$- 
rit^^.,iii I2^rrew k la soplrdme sag^^^ otoiia 
ntfanmoins examinev^ mterrpgeons-l^sfaits^ €L 
qu*il nouff spit p^rnais d'jiistrum et de |ager 
.cette]graii4ecibiiae; ^ t ' . •; , *- 

Est-i^'.vmd iw*tra£ttii^p^fei aiEiciin I^da^ 
4eiirm ^ncuQTSage dtip$gaj9dsin9 n*ait ccnma ce 
preqaier fondemedt de^la morale ^-de rhtima^. 
m%&y le. droit que. tout ioionie' af^ en qaalit^ 
•d*k<na(;B]i^, kl^aoQiQur, kla eoasiims^ratiQibi, itl^-> 
sistaace de tes s^i|Mabk$? yim» qaorf est-il. 
besfiifi ici ^beaucoiip de d^boassioxt ? toates. les 
hbtoires %' Jtpw lea tirres , tons le& tnoBmneiis de 
I'aot^iiit^ neparleDt^ils |mv ass^ haut ?.Tandi5 ' 
que je piai^l^ rbmaiB applandisiait au tji^ltre 
oette|xniq)eii8e s^Bieitce d'an de ifes pb^Bs : cc Je 
8i|^ hoinq^ , et nen^le ce^ qui 1aldre$se rhutnar * 
viki M m*e8t. ^traiiga^'; » ne aait-on paa qaek> 
^aieai «0S prMcipes d'lmxaaiut^ enn^era les qa-^ 

a*4tH|iDnt-le.drQ^.d*asflLervir, d'opprimer oa 
€'^tetaaiper & SGto gag^ , 4[^omptant pqiir ri^h la 
libfit^yet'b Tie.de .tosit ce iqm a'^ak.jdas d- 
tcgim .»>jnai0 ^ naqpncipe ott allied enii^ les 
*ptis6niuer8 de ifuerre \ qa-if mf ssacrait s^^.pi- 
ti^9 tralwmt lea jxfi^vaihoHS, lesTeines>captives, 
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* . - • - 

c;t leurs infor tunas' enfaqs diarg^s. de chalnes an 
Gapitole^ P^^y ^^^^ ^^ff^^ comme devils ani- 
xQ^tux ? envef^s la dasse si iiombreu$e;des^ esck- 
ves ^ qii^U Q9 semUait paa Be^arder comme des 
hommes ^ . et qiiedesniafitres avares.oa <irads 
pouvaient afiamery toHurer, mi^re en <aroix , 
9don leii^ caprice ou latrint^r^t ? enren ces 
tristes yictiines dn plusatroeed^ pkisirs 9 les 
gladiatettn ^ qu*il .fjf>lig€i#fc de ^a'cnlre^tver dans 
Varaie , et j^s<{ae£ulaiis le» fesCiiis^ poor le di- 
vertissement des spectatdurs? enversies enfans 
, iKHiyeau-Q^ que lemr» p^es vfiie^X ptetjae li- 
cence d'^cmSeran bereeaui^ s^QsVidiibieiit s'^ 
pargner le^soin de les nbuAiir, etqui p^ri^aaient 
. ainn pai!* milliers tous les jfHMn j saiis'qp'»iGiiiie 
loi les pro£i^4t, nL^qiite la eompassioa.s'i6niit 
en leur faveur^ ^ni que personner t6n09gfaftt de 
rhoFTeur ppup taiktdepanricides?e^v<^ les poo- 
vres,4]^e,xiQa-sed[eiifent les Hckes ne sonfeaieDt 
•pas It seopurir , m^s qii'ils aoc^ablaSent d^teor- 
mes^ flares 9 d^Kailit.jiiaqa'k lear d^mi^e res- 
source ; et Icnraqii'fl ne lelur Fe§tait plus qnp leur 
d^sie^oir^ les vendant emc^ra^mes p0ar relMrer , 
ipatrcet infame trafk^ les mt^dtaaccaBUil^ et 

le pj:incipal de>kius/^v|ts 0seu]irw^^ ' ' 

TeHea ^i^ les moMirs du pc^uffe «le plus 
Slice cottuBe .le pJus falEaenx de Vautiqt^ite 
pai'enne. Les Greos n*($tai^M pi^s plasKomaiDs 
et le d<^tail de leurs asage^ofFrirait'un* tableau 



e0royable« Les atUt*eSi Qs^ticms poU- . 

c^es pottrla phf^ 

de plus diir eacor^ ^t 4e '(Jus f^oce^ £t 'cpt*on 
rem^que bien que qo^ (a^v^s. et d'ai^tr^ en- 
core plU3^ r^^VOh^SOUi^yxq)^;}^^ SQU3 -^Bife 

pour m^dg^r Ki d^licat^'^ da bq^s ^uditMf s , 
n-^tai€nt point regai^d^f^Buae d^:«^8 nj 
m^ioe^omniii de^ ab^i el^ei^ides-i^tovies 
etdt£fl6> de$ pac^tliqiieS;4^g^miiiK$ akardiefa^Ie 
Vetkt ^k la iftultUukde 4 %<^e0i<l<^ on <^4N^iit 
les T(^tus>, comiae % cawqw ^tai^t di^cries 
poor l^urs vic^j de9 ^raCiq^e^. autqris^es par 
la l^[idatioir , '^profiy^ par la plulosopkie, - 
consacr^par ia Teli^n m^^oae* Les dieui^ da 
pa^ianiBme qai eta^atdes4&Kiooi»^ demandtieht 
de^ yictimeS boniaiae^ y** lei^ c»:aqle«^ otdon^ 
-daiest deMKi^iirtiies , ieors UmfS^iitsient $oaiI** 
Ify da 82tdg de rbp^iQii? , si leur^ fgtc^^^ient 
des $cipfi8 taatdt de px^tit|i;itiD& et tanfdir de 
ca^dge» Lea pins graves d'entre les philoso^ 
ph^d 9 et en partici^iBr f^idui !lp>:'oii a jiistement 
pr^H {M>9r k subliiBiM de son^geoie a Jtous 
les iautrei^ , eik qui Tgn^qrutJ d^^|rair Conner I9 
suroottkdfe; I)i^ , :o»^iMKtj^i|^e^t Cit^ dAesta- 
bles wiges en^ pr^oe^Wp ilt je|» j^^foea , doni 
iU coittp<^i^t^ ks; 4^aiep8 ^^ politique et 
.de la iiiwa]t^ki9sr;dtfi^^;>iW^ dans 

leurs liVrea V. ^peirff^m:. fl^^rger i etat d*up 
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qiii la nature jae^ait ir^si^ia force Ou la beaate , 
^abandcmner dt latsser-mourirles TieiDards et 
lesii^rmes ^i nW pouvaient plas servir la r€- 
pnbliqoe.^ Une sccte entftt^ de c^s faux sages , 
IHine des plus renpmin^, et celle qui sepiqua 
le plds de perfection «t de Vertu , Idiii^de rec6m« 
manderta compassibif envers les iafortttnes, la 
coftdaiima ctiiMie ntie faibl^se , fit coiisbter la 
force, d'&ae k voir 9atis ^motioh led demieres 
exir^mitds de la fmire* hifiiiaine, et enseigna , 
pourlai GonsQlatton des infortmr^s^ ijui^la sortf" 
fr4nc^ ^etrla douletfr iiesoat;pafi^'des^itiaax. C'e- 
tait, du reste, un point de do^nne miiversel- 
lenient recu, iju'ciiTiecfevaitque veiigeance et 
qdehainek seS(ninemis' personnels et k cefux 
de sd famille : tes poursttivre opinidtr^ment , et 
leur nuirek toutpm , (ftadt nne dbose-peraiise, 
vt souvcgolim mAite aux yeitx.des maitres dc 

' la sagesse. Oil d(Hic ^t^t cettelMenfaisisaiceuni' 
vcrstUe qute nous cfite^chons*? Ckoiiptez; si vons 
te pouv^z", les ^xceptiofts et led. restrictions 
itiised au gt^and devoir d'aimer ses dembl^es et 
tie leur faire-du*fcien« •. ' • - 
' ' Pai^aissez maintenaiyt ^^^ charity chr^^^ne \ 
Venez a|>pr<bdre -Mk hbtmnles qn'ib 3oiit tons 
-fibres; ve^efe^i^feverser'Ie? J]«irri^e$ qui divi- 

_ ^'ent uiniS ^^tibti ^ d*Af eO'ime ^ autrei, natiott ^ line 
classe de la' socr^e d'divec-tineatitr^ elassC) un 
enfant de^Dieu d*avee ^ autre enfii&t du mime 



pere oojiii^inun; ven^z ^teindre les ressentimeas 
et les i&iioities., arr^dier des coeurs r^aBiciea le-» 
vain des ajiiii|0sit^s et des jiflousie^ /.compter 
Tc^gueil^ mejttreun frdb a la ouipidite^ resseir^r 
r^g<4'sixi€ ^t le pjropre iilt^ret dans de |astesr boi> 
nes y idilater les 4])id6 , &ire de t^^ le genre hu« 
main/un.seul co]:p&,dont cEacun deakommes tit 
mebibre , 4oiit im Dieu' fait, h^me eat le chef. 
L(s tejnps est yisau^ la boat^ et ThjUmanite 
du Dieu-Sauiteur. s*.est m^iuiestee^ dan$ notre 
chair i JB^nignilas. et kamatiitxis apparuit Sal" 
patoris nostri Dei ^i). Qoeljchangemeatj^a s^o- 
perer ! des liend ^tioi}.viu3iuiC:umssent les-coeurs ; 
les lois.s'^purent; lesmoeurs publiqaes et par* 
jticuli^res s'&doitcisseiii , partout-du FEysuigiJe^ 
^tend sa bi^aisante influence ^ les siacrifices 
humains,;les,]eiu^$anglans 4^ Tamphith^a^ et 
tant <i*autres. usages monstnieux disparaisseBt-; 
le pere le ia,<MQS tendre frdmu'di^ d'hdi^reiir ^Ja 
pensde de d^vouer k la mort renfant.qoi.vient 
de recevoir de lui^isuyie) qui y t ^ncore/plus 
Tcinfaxit de 'I^eu 'ifoi^ le. ^ien, et dont il dipti( 
fair^ un citoyen du ciel; rhpauoie est .ua<| 
<:hpse sacr^e pounrhpinme} Kesd^ve n^est plus 
Le j9uet cbes caprice^ de son mattr^, ni ik proie 
die sa Jubricite ou- de son avarice , ni la victime 
tle.aa oruaut^; 4 eH soo inferieur daoft rpr« 

Ct^ I'll. Ill /4. . '^ „ 
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tJre dels so<SAe,^^6n'SOThrl£(bIepar'nature, 
?ott ^gsl ifcvant Dieuj il ^ d5roit mx ^gatrds , 
aux sokis-, Ji raflfection de c^hii 5 qui ft doit 
rob^^ahcie et lafidSitd, etla r^B^oiite^B^)^ 
!cs rigofeaf s' dela servitude en attendant qii'elle 
ptiisse Paboiir. Iresi\ati6ns deVenttes chr^tiennes 
pessent de ^etf^isager mutuellement comme des 
races e^rangJres les tmes aux auti?es , difiT^rentes 
jTorigine.^^ et apparteiiarit k des diettx lenne'fnis ; 
cHes se conSfdirent domme le* diversesr bran- 
dies dVule m^aoie feniiHe ^ comme la jpostdrit^ 
iPttn melb^ p&re ^ CQZfime Foavrag^' d^on m^me 
cr^atmr , dorit la providence les pr6t^ge, et 
dbtttia loi >supS*fime leis r^git toutes.Sar cefon- 
dement , le droit des g6ns ignord jtfequ^alors 
s*etah!it\ fixe d'aprfts les prihcipesdeJa justice 
natureBe fcs rapports de peupk k peoj^e , de 
irouv<!fraki & ^bdverain , r&gie lettrs jd^^tehtions 
ir^ciproque^ , et termine:Ifeurs'diffA'ens. Le droit 
terrible de la- guerre prendurf caractftre de mo- 
dA-ation, d'^fuite ct m^me de dducetft') les 
ftrmees se coinbaft^nt gahs se bai'r * la yictoire 
met ^ il 4'e0hs9ion dn sang , te paftis opposes 
s'eipbrassMt comdke fibres v -apinfes ay^Sr pbs^ 
les arnaesj Ilf pHsbiifiier odldf^e .'si^^ 
rosit^ du'Vainquewr , q^i hdliere sdbravoure 
et le traite eft ami i lift pe«{de conq<iis litest 
plus un peuple esclave, et-ii'a pas It craindre 
de se voir elEterininer par le for ^ au charger 



de chaines et emmener captif lojn de ses thamps 
ravages et, de St<^ ivittea T^diiit^a en ceodres^ 
Qu!est-ce 4{Mi 'i prodiiit toos ces lieureux ef- 

f(?te? ^. cjiaritf du.diym Il&le]papteur,~;€t-Ce* 
mol: sQrti de.sa boucbe'fiacr^ : le voqs recom- 
mande de wpjus ain^ I^$ uns ies aatres^^ Manr 
dcr vobis,,i4t fjLUigatis JM^vtpuph (t), Ce j^ecepte 
ne regardiai^ p£^ seolement ceux qa*ua meme^ 
seia ^vait port& ^ qH*uiie meme jpatrie rfonis^ r 
Bait^ous ses lois, que la conformity d^s gotlts 
et des.hahikides on d!autres rapports naturel3 
iiaient entre eux.; il nsmbr/issait \t$ homines. de 
toute condition, de-to^t rang, de tout. pays, 
san^en exceptei^ un se^li J^sus-Christ s*en ^t^t"^ 
clairement e¥pli<pi^ • Si vous n*aime9 , aVaitri^ 
dit , q|ie ceux qui vous aimait ^t qui out d^s 
interets conununs avec vous :. Si diligiiU eos 
^ui vos diUguat (2) ; $i vou34i*hojiorez que yds 
qoncitbyens ©t vpS fribres: ^i mtftien^eritis Jmr 
ires vestros iOiUmn' (^ i quelle r^ompense 
pourre?i-vous pi^^tendre? les piU;)Ucain$ et lesT 
paJeos ji'en faut'iU pas ^tasft ? i^^ - 

blicanu*. nome H ethmciihpcftMitmfii)? ^ 

Voidez-voud , mes chers Auditeui^ ^ avovr^un 
exemple lr£q>pant de la vertu de 4sette parole , 
d^ roiigiu6 dii x^hristiaXSi^me.? Considerez- ce 
qu'eUeopere eo^ saiaVPaul. Vouij savez qu'avant 

(i) Joan, xr , 17. — U) Matth. V *, 46. — (5) Ibid. 47. -:. 
(4) Ibid: 46 et 47. . 
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.sa conversion , zmteur ao^ent de la sede des 
phansiens, U ne coi^aUsait d'amis qtie ceiuc 
de son parti ^t de sa race^ il po&rsoivait.avec 
fureiir tout ce qifi refusa^fi d'adopter le» tradr- 
lions de ses peres ; mais ^Ofilez^Ie , aj^rks qu!il 
a ^e renversd sur le chebtin del^odas^ etqu*tl. 
est devenu disciplet]^ J^sos de Nasareth y comine 
son ccBur s'est ^rgi ! 11 n'y « pW y s-'Aaie-t-il*, 
de distinction de juif bu degenlil , decirconcis 
ou dUhcirconds^'de grec ,:,di& J>arhdi« pu de 
scythe ^ d'esclave Ou d^^oiEiqie libre; il ii*y a plus 
que J&us-Christ ; il est tout en tons , et tons ne 
sont qti'un en lui : Omnia et /» orrinihiu^ Ckris^ 
tus (i). Je me'dois 'pour son asKmr 9 Bona un 
^liple en particulier y. ni k une secte , mais k 
tous les peuplea ciyflisds 6u sauvages ^ k tons les 
hommes sav^ans 6n ignprans^ sagesouinsens^s*: 
Gr(6cis ac harbaris , sapientihus et insipieniibus 
debitor s^m (2). La charity de I^sn^ mie^presse; 
je porte djans mon sein et dans mes ^itrailles 
tout ce qui a i^6 raehetd de son sang; jeyerse- 
rais voiontiers tout le mien pour Thabitant le 
plus inqonnu.de la r^ion la plus recul^ de 
I'uniyers ; de likre que ]'efai» y je'me suis fait 
esclaye de tous; je parcours tootejiaterrepour 
servir- mes semUableS', plenrant aveorceux qui 
^pleurentj.me rt^jouisjsadt^avec c^ux c^i se r£- 



1 



' BIETT7A13ANCE jCHaiilENilEv 315 

jouissent ; souSrant sans m^ j^aindre la foim , 
la soif , la iiaditg ,1[e8 extr^liiMes fatigaes et les 
persecutions les plus ciiidlea^ riijoubltentmoi- 
nieme 6t,i9e faisant tout a toua. f, -pour .tout. r^U- 
nir SQusla dunce lol du Dieu de misericordcet 
id'aniour. jGelang^ge est telui de tous les apo- 
tres. Ce qa'ils font siirpassf' encore ce iju'ils. 
disent , et apres eux'^^ milliers d^ommes apo^ 
toIi^QS , marchant sur leurs traces psTeloignent 
de leurs foyers et cfe leur.patrie ; traversentJes 
mers et de vastes ^litudes i vont chercher jus- 
qu'aux' extr^mit^s du mond6,.des peupladcs 
ignqr«es-e1t fi^'ouches,, poui^.leur porter^ av^ee 
la civilisation , la sci^ce xfes moeurs^^ la lu- 
mieVe de r£vangile> Tagrieulture^t les'^ts^ 
.adoUcissent. des honuues vAusfiroq^s qUe les 
tigres et Xei lions ; . et ^ le jpkis* souvent^ meurent 
.victimes d'ua 2e}e et d'une bierifaisance ^ dont 
on avoiiera biea Qu*il ser^^it inutile de chercher 
cles exemples. ailleurs que parmi les du*etien&. 
C*est dope la re^gicte qui a fait le» veiitsJiles 
cosmopolites f. et non un^auss&;philq9Qphie , 
qui , en formant de pr^tendiis cit6yens;de Vu- 
nivers ^ a s^ulement enseignd a «es disciples a 
n'dtre pais citpyens de lew pays. ' 

Mais sLla bienfaisapee cbr^tienne ^end ses 
jfioins jusqu'k Tetvanger et aa ba^lxare , n- y au- 
ra-t-il jpas dans ribs Soci^<fs policies , cpielque 
classe d7>^fortun(£s , ^issez vile et ^ssez^ abjecte 

iS.. 
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poiir en Stre-^^diignfe, assez obscure pour 
^cKajpj«?Sson attention ? Ie;fid4le s^-fcroira-t-il 
oHig^'de noutrir le mendi^t qui erre~ sans asile ^ 
oil d'ailer ch^lier dans de sombre r^daits la 
mis^e timide qtii se cache ? ne Jul aera-l-il pas 
pennis ' d'abandonner & leur tristc sort des 
malheci^ecrr h qiii le Ciel In^nie s^nAIe^refu- 
ser les soins de' sai provldetyie ? Ahl les pau- 
ytes ! "QyLi he connalt la tetidfe^sollicliude de 
l*Eglise pqnf eux ? .La'Teuve e( rorphelin , le 
Viefllard . sans "appul et Knfortune^vetti de Jiaa- 
Ions , soht I'objet non-seulei^^nt de sa compas- 
sion •et tie sott amour*, ^mais deson respect et 
"de sa v^frifratibn : c'efit elle'qui a appns^aux 
princei et au:^ roi^-Jt'liiy^it^ les pieds des pau- 
Vres ; elfe- a ^6 jfc toiit^ temps leur notirrfce- et 
lear mere , tarit ^'eller^t de^ tresors, efle ea 
fut prodigue en leUr'faveur} Velle* construisit 
pour eux de magHiGqnes Ii6s|)f<SJi^ ^ qn'une re- 
volution\iirfic]ifetienhe h*a 'pas tons detruifs; 
elle in^iltda dSs ofdf es eritiers de felfgteux des 
denx$^di'y'^ur i^ serVir',; ies^spiilag^ dans 
fcurs'T]l^6ih^y Jes soigner dans Ifetirs frialadies , 
les consoleF'dans leurs ifoaleiirs j ' Si ellfe essay a 
d'abolfr la mendic{t^';''W.ne ftil pa^ 'par dej 
Idis s'^v6resV.ift''*is'^t^»t' d^ sdcourS 'abon'dans'; 
jamaS die rilmprisd Metice ajuHialReur^xqui 
^Tdmaude'du paia' 5 .atitrement que parjSes lar- 
gesses ;' et aujourdliui indigente et palivre elle- 



mSmue , elle sollicite au moin^ la piti^ publique 
en Ikveur 4p8es enifahs qui soufTrent; elle^xmt^ 
^Ue fait entendre le cri p^rpant des entrailles 
matemelles ; usant :de torn ses moyenst d'auto- 
rit^ et de persuasion ^ elle ne ^esse, du Uaut de 
ses chaires , de menacer les riches avai^es^ et in- 
sensiU^s , d*inviter k de nouyeaux efforts ^ k de 
nouveaux sacrifices les riches charita}3les et com-i 
patissans;.:'elle bublierait toutes ses* disgraces 
et tootes ses pertes, sijes infortiln^s t^taient se- 
coums; et , isetnbl^Jile ^ son tli^n Epoux^elle 
^egarderak comme fait k elle^meme.^ tont le 
bien qa*on ferait au^moindre d'entre eux: Quart- 
dikfecistis uni ^x his fratrihus meis minimis , 
^nihifeeistis {i). Cest ainsirqueFEvai^efaitun 
devoir dela misdricorde et de Ja liber^t^ envers 
les pauyres , c^tte classe si n^gligi^, si m^pri'- 
sde parmi les pai'ens. ' ' 

. Itaas, qnelque wiiversel que soit le prt^cepte 
de la bienfaisance ^^^^lique y ne pourrion$« 
nous par en exceptor dir mqins nos ennemis ? 
Non , Dies Fr^res! Cest ici gu'on reconnatt d*au- 
tr^ peBs^e&que.celles de Thomme, tine autre 
lK>ati^ que ceUe dpntle failile cobht humain est 
par kusa^me capable. Paries, 6 I^gblateur ve- 
na: duCSel : tt^Et moi je vousdis : Aimez vo^ 
enneaw , faites du bien ii ce^ qui vous haissent \ 

r I ^. • 

X • .  * 

(i) tf«ttfa.XXT| /jo. 
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priez pour <:eux qui vous persectitent et ^i vous 
calpmhient. » Parlez , o Paul , dig&e'inteiprite 
des lepbns.d'un tel maitre :' Si votre emiemi 9 
faim^ donuez-lui ^manger ;' s*il a soif , donned 
hii k bbire..'. Ne vou3 laissez pasyaincre par le 
mal, mais sach^ vaincre le ^al parle biea. >^ 
Gette loi que tiotre religion ttous impose ^ si 
subliote ,. que hou-^eulement elle ne s'est jamais 
^rd&entee k Tesprit d*atucun pfaiilosopfae , mais 
qu'elle estii peine comprise de la pliipart des 
cbretiens cux-m^es^nous en ' avails tousles 
jours la preuve , puiaqull^ croien^ eneore cxcu- 
"ser leurs aversions ,-leurs %igreurs , le^rs ani^ 
mosites , en disant : II est mop ennemi declare ; 
il m'a jard une haine implacacble ; il noircit ma 
reputation ;^ ne laisse dchapper aqcune occa- 
sion de me nuire. Tant cette parqJie'est au* 
desjSus de Thomme 1 1( Yous ailnet>ez voire enne- 
mi ; yous feres du bien a qui vous. veut dii niaZ ; 
vous parleijez^favorableraent de celui qui vous 
calomnie , et vous formerez des voeux pour le 
bpnheur .de. celui q\ii Tcfus. persecute. » C'est 
tomtefoi:^ une obligation rigpureuse^ ebil ny a 
po&it'de satlu^pour^ui manque k Tabcomplir ; 
parce iju'exckire i^i seul bomme de )S0n amour , 
c'est^s*exclm^e soi-m^me de ramouf de Dieu , 
c'est rienoncer k la perfection du cHri^tiahisme, 
eta ses projnesses, / 

Mais quoi ! faut-il aimer aussi les ennemis dd 



piw et des hqiumteis^ ks ^ies ^ les scelewits, 
les i^eurtriers? Triompkez^ 6 ch^ritf divine! 
Oui, mes Freres: il faut di^tcsstfirfiaus doiite. 
leurs erre.urjs et leurs cnme^^ mai§ il^aut chdrir 
leurs personnes, leur pardopner^ implprer piour 
eux le pardon du Ciel , leur souibaiter da hied 
et leur en faire. C'est par Ik que,^ s^on Vexpores- 
sion du Saiiveur lm^mSme):;]u(>iif( Xkous mpntr^ 
rons les dignes^enfans de Hotri P^e c^este, qui 
fait lever son.soleil 3ur les bons et $ur lea m^ 
chans., et r(fpand surles justesetsurlesiiquistes 
Jes pluies quLfertilisei^t leurs ca^pagnes, Aussi, 
voyez si la region abandonne le cp^pablie qUe 
poursuit et qu^^fr^ppe U justice hqmaine* Qui 
est descendu^avec bii dsMis ]^s tdn^bres de sonr 
cachot? qui cker^he a lui prq^^r des soulage- 
mens dans son malheur? qui .adoucit.ses an^ 
goissesy ealme sesnoii:esfureurs^, lui rouvre par 
le repentir laporte de rcsp^rance ? qui est assis 
k ses G&t^s quand on le trsdne k I'^chiafaud? q^ 
y moate av«ciui ? qui lui donne le dernier e^ai- 
brassei&ent, et lui adress^ encore des paroles 
COnsolantes, au moment oh il j^cpire? N'est-pe 
pasle ininistre de J&us-Christ, le pretre n'lesfeil 
pas le^ dernier et le seul aim qa'illai&$S sar la 
terre? ; ^ . ^ 

Telle estrijmiY^rsialit^^dejAirienfeisajijQe chrd-. 

tieone, qui eotbrassetout le gcn^e faumajn , et 
n'admet ni r,estriction, ni limite; c'ost une parti- 
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Le premier, dit-on, est Tint^ret personnel. 
Comment, l-int^jret personf^el^j'avais toujours 
cru jusqu'^ pn&ent qi;*il etait le plus capital 
enn^im de la hieafaisancd^.j 'avals toajours en- 
f^nda dir6 6u'il prodQisaiit rJa^nstUIitd aux 
maux d*autrui, les injustices, les fraudes., les 
usurpations, ks rapines , les meurtres; je n'au- 
r^s^jamais p^nsi^ qu*il piU etre le*G<»iseiIier des 
actions ^gen^reuses* Ce n'est pas qu*oa he puisne 
qilielijuefois donner^ da^i3 rfS{]N^ra|ipe:de vec^ 
voir a son tour; i^ousle savoqs: mais ee n^est 
point Ik d^ la^bienfaisaQjg^^ c'est de ia cupidiie ; 
ct. de. vil^trafic par l^quel on speculestir les ser- 
vices que Ton rend ^ suf les bienfaUs que Ton 
conCere, n'est surex^entpas^ce que voos of^pelez 
vertu. Mais nojy, je vDUs^entends , il s'agit d'une 
autre esp^e d'inter^t persbnndi quiy par ^er- 
taines combinaisons, results de la ^aison se- 
crete, du bierr particulier aVec le bien j^^eral. 
Ah! tdici qui est plus compIiqu<$etp)lus]proibnd. 
Avouet qu*il faut avoir I'esprit biea subtil pour 
entendre son inter^ oe la sorte« et aa'tc^ n'a 
pas encore .Vu^de philpso|>Iiie qui ait oipsi en- 
t^du le sien. [1 s-ecpuleba^ je cirois., bi^u.des 
si^cles, et il se fi^a bi^n des Uvce^y axaxit tpi*un 
liomme interessd ajpprenne i se d^ppuiUef ^n 
faveur du pauvre*, dans Pe^poir d*etrededom- 
mage par sa part du bien g^n^ral qui S^ra le 
friiit de sa liberalite. Laissons cea^veriesert ces 



|ll£»FAl$A3^dE C«RETIE^fi. oSS 




m^s Si la Gharit^ dtt fid^; o> le caract^re es- 
.sentiel de-la diarit^ iest le^^smt^ress^nent r 
iSifiar^lia>ii**hm quttjtitquw sua sunt (i). ItOm'de 
vpvldir qa*^n fabaitt chr tieii atix autres^ on' -cal-' 
^vl&t-le E^tdur qtt'o% en peuvait att^ndre, le 
divin jegi^lateur d^ la charitd^domiait ce sublime 
avis : (c Lorsl][ne vou$ pridpa^iez iH{*bahc|ttet^ n*y 
'c^aviez pas vos»' ^unis f vbs proches et yqs vokins 
opuleiis^ de peur qil'ils ne vous^convicnt k 
leur toiir, et "qiie-vouy ne reccviez atosi votre 
recompense; mais ittvitez-y les pawres, les in- 
firmes , les l>oiteux, les aveogles, et vous serets 
. henrenx parce qa*ils n'anront rien k vous ren- 
dre-» Oh I que la'bienfaisan^e chrftienne est 
done eloign^eiie tout calcul sordid^ I qu'elle est 
noble et pure dans sies yiies !'et <5e qui 6st admi- v 
rable , c'est que^ cette mis6ricorde gratuite a 
toujours et^pratfqujiSe , a toujours ^t^ commune 
dans rEglise. ;^A «a naissa^be, les fidclfes veh- 
daient tous leurs biens et veniaicnt en'jiorter le 
produit aux pieds . des* ap^tres f pour etre par- 
tage entreles frSres. . On vit ,'dai!^ les ages jsiii- 
vans. une foule innombrable jfle riches se de- 
pouiller de leurs richesses, et se rendre plus 
•pauyres que ceux doat ilssoulageaient la nusere; 



et ^acore aiijourd'hui, dasD$ cq siecle -QdalUeu* 
reus oil les vertus sont si rares^ onjretroave chez 
les imes pieuses cette cliarit^t]uio{^re les pro- 
diges , qui rend tqus Ie$ sacrifi^jes I^dTs , qoand 
il s*agit de secQorir lliDibrtuflue. Mais i|jael ost 
done le mpbile d'lme g^a^osib^ si ^anoaitte ? 
Le chretieu n'a-t-U r^ell^oept ^xus^n intirht 
cpii k touche? II en a.im,.mesFre];^i ngtx iin 
int^ret pv^^eq^t et|;rossier ^ mais lui int^ret su- 
blime et eternel ; il sait jq[a'QQ.seiQaBt^d6& biens 
terrestres, il recueillera des t;;r^rs o^lestes, que 
raumone efface les pj^ches^ gu.'elle rend Diea 
favorable 4^ jju'elle ouvre les portes de wn roy au- 
me, que, taiidis'tjuelemaiivais riche est pt^ci- 
pit^ apres la mort daas les flammes d^yorantes, 
le riche hieufaisant est re^u par les amis que lui 
out fait ses largesses^ dans le sdjour dela-paix 
et de Timmortelle felicity. Y bil^ un motif un peu 
plus ef&cace que^des raisounemens abstraits sur 
Tavantage que chaqun peut trouver k prpcurer , 
par ses sacrifices, leMeu geni^ral. 

Ub second motif propose p^"^ la philosophise, 
c^est la gloire, attach^^ saxx bonnes actions. 
Quoi] toujours des vuesbassWet-indignesde 
rhoname" de bien ! qu'est-qe que cette gloirev, 
sinonune fum^ que.le sage mdprise? quel 
autre nom merite Tamour de cette gloire , que 
celui de vanite ? Et vous TJionoreriez du nom 
de bienfdsanc0 . vous croiriez devoir votre es- 
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time It celmqui jprefad part k une bonne CBuvre, 
parce'qd'ilsait qu'on doit publier dt .afBcher le, 
nom de cent qui y aaront contribue! Mais 
outre qu'un tel ipotif avilit Taction doht i est 
le princtpe ,' Tefficacitc en serd n^cessairenrent 
triik-borndei. La plupart des' hommes pr^ftre- 
ront tQujours leurs tr&prs S une futile reputa- 
tjon de libdralit^ t etit dire vrai , ils n*6nt pas 
. tdrt; doty scpvhs tout| quelque meptisable que 
l^geht puisse ^tre en lui-m^me , les avantages 
qu'U procure soint quelque chose de plus solide 
qu'uti vain bruit d'applaudlssemensj c^td*ailleurs, 
cet appas f&t-il plus puissant, il ne le serait que 
pour les oeuvres eclatantes et publiques. Que 
deviendrorit les mis^res cacbees , les plus tou- 
chantes de toutes et les plus dignes d^interet ? 
qui'ira au secours de ces families vertueuses et 
infortun^es, qui eprouvent toas les besoins avec 
la hpnte de les avouer , ct qui ne peuvent etre 
arrach^es aii desespoir que par les dons de la 
charity la plus delicate '' et la plus discrete , 
comme hr plus attentive et la plus gen^reuse ? 
O Evang^el loi sainte et divine, vous n'avez pas 
b6soin de r^veiller Torgueil pour inspirer Thu-. 
manit^ I . j'ouvre vos pages sacrees , et j*y lis : 
c( Gardez-vous de faire vos bonnes oeuvres de- 
vant les bommes , pour attirer sur vous leurs 
regards^ sans quoi vous perdez vof^e^ recom- 
pense Mais quand vouslaites raumonc, que 
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votre. main gauche ignore ce qiae fait voire main 
droite , afin que votre aumdne demeurci dans Je 
secret, et^qae votre Pfere^ cpd voit dans le secret, 
voiis ie repde. » Je ne crains fss- d-affirmer 
mgf Fr^res , qu^iui liolnme qui , k la seiile com- 
.paraison de ce' passage avec'J:outce qaeI*elo- 
. quence et la philailtliropie orit dict^ aux mora- 
listes les plus c^lebres , q6 reconnaiU*ait pas la 
difference du langage de Dieuavec celui de la 
faible et faatu^use sagesse humaine, devrait 0tte 
regard^ ou comme stupide , ou /Comitue frappe 
d'un aveuglement suraaturel. Aussi , que de 
bienfait3 caches., que de largesses secretes ^ que 
d'actes bdroiques de ihisdricqrde ignoir^s main- 
tenant dumonde entier, mais qui serontun jour 
revdes a la face du ciel et de la terre ,, but ete, 
dans touie la suite des siecles , le fruit de ce 
petit nombre de paroles simples et puissantes ! 
Grac^ k I^ur vertu, que de larmes aineresbnt ^tc 
e^suyees ! que de plilies profondes ojit 616 gur- 
ries! que de coeurs bns^s par la douleur out ete 
consoys ! que de maUieuretix prfets h exhaler 
le dernier soupir , ou jpeut-^tre k sc donner , 
dans leur d&espoir, la mort iLeux-m^mes^ pnt 
^t6 r^dus a Tesperanxje et. a la vie , par des 
angles, mortels , dont rhumble charite;§'exerce 
dans le silence et n^'a jamais eu jd^autre t^moin 
que Dieu seul t Eh ! puisqu'gn pairle de glbire, 
n'est-ce pos ici la glbire verital>le , celle qu: 
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tiemeure renfermee dansle Xond d-uncceur sen- 
sible et v£rttreax , et s'y conserve , poar ainsi 
dire , ititacte et pure ^ en attef&dant qu'il plaise 
au Seigneur de la manifest^r au grand jodr ^ et 
d*enformer'un0couroiine immortelle qu*ilpla- 
cera lu^mSme siir la tlie^'des dignes imitateurs 

de sa bfenfaisancQ ? 

>■ 

Sh les' deux premier^ mptifs foumis par la 

sagessedu siide sont si feibles, en comparaisbn 

de oeux que la religion pr^eute , en s^ra-t*il de 

m^me dii^ tFoisi^e ? Quel est-il ? Le plaisir 

qu'ou trouve "k faire dn.bi^. Certes-) mes Fre-« 

res , nous ne nierojis pas que <:e plaisir ne soit 

reel, ni qu*ilne soit iin dte plus nobles senti- 

lU^ns du coeur humaiu ,- ni que des ftmesbt^n 

piSes n'eu pnissent etre hatui'elliraBi^t susc^pti-r 

bles* 7f ous ay ous jxMauo^ d^ ces 4mes bienfai^ 

sautes j>ar penchant -et eomme par instinct , qt 

nous en avoas vu qu*une si 'beoMUse indiuatipn 

a Qouduites ^ lapi^t^jchl^tienue* Maisd'abord, 

les bommes u*ont pas tous cette pr^deuse seh-^ 

sibilit^ ^n partage ; ksuns ne Font^pas r^poe de 

]a nature ; elle a 4^ ^touff^e ches les.aiitres |>ar 

la. volupt^ , r^varice/rtunbition ^\A soius de la 

vie n ou peut^re encore , p^ des passions vio-r 

lenteset haimsusea; de qos jours awrtoujt , apr^s 

tantde guerres et ^e dsscordes^/Ia denoe bumar 

nite'et la tiNi/tire columiseration sontrai>es; l'lin>- 

bitude de voir, des malheureux a encore nug«' 
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Qiente ce faneste endurcissemeat. Pea de gens, 
eiifin, goiitent le plaisir pur qui se trottve k sou- 
lager les pekies d'autmi ; ^t quafid une'fois le 
cceur est ^monss^ ^ cet <fgard, "des d^damatioiis 
pfailoiBophiques ne faii rendjront pasla sensflnlit^ 
qa*iln'a pliis.IlTiya(|ueIa reOgieaqai puisse 
le tirer de cet engourdissement ntortel ^ VoHr- 
ger par sespromess^s et ses menaces i. des ac- 
tions g^^euses qui ont perdu pour Itti leiir 
tittrait , ou-plutot par la vertu qui lui est propre 
d'amollir- les Simes les plus dures^ et de cr^er 
dans rhpmme un ooeur nouveau , rtfreiller le 
sentiment ^esnit , et faire germer, ajtieic Vamout 
deDieu , ramourdii proctiain qui eri estlfe fruil. 
Mais, en second iie^ , oe plaiisiv qUe certains 
hommesnaturdilem^ amih de leurs sembl^les 
oht k r^andre ries bielifaits^ les porte-t-il , 
quand il est s€iil , h de bien-grahds ^crifiies , 
k des^cte^ d'faumanitd bien txtraordkiaires? 
En VDil-<»n quif ehtratrs^s* par ce pe&cliant , 
renoitoent aux joftissances dn luxe , k la somp- 
tuQsiU des repa^ , k faeoiagmficence des pi- 
pages, pour sid^venir wax besoias des pauvres , 
dans Us temps At d»ette .|>ubiique et de cala- 
mity? vi|iif.s*Arraclient^auxdoacears d'unevie 
molfe el )vol«ptoieose , patbr tUter dans lesiApi^ 
taitx poi4«r dss soulageniens kusc^maladea , de^ 
consolation^ aux mourans j ou dans les prisons 
allegeif left chatnes dea iafoitaads qui y g^mis^ 



sent 7-Ah ! que Tpn veuiUe bien comparer tout 
ce qiie le plaisir vanA^de faire des- faeureax a 
jamais -prodoif, de tcaito plus toocHans et plus 
bdroiques-y anec les c^ii^es d ua Vinceot de 
Paul ^'an Jean de Dieu , d'un Charles Borro* 
mie , d*un, Belzunce , die mille autres het'6s de 
la chsiTxt4 . <]ue je ne piu$ noimner ici ; et Ton 
CQUviendra gue lar^Ugion a une veotu i>ien su- 
p^rieure a celle dela nature , pour enfanter les 
prqdiges de devouement et de hienfaisancei 

Achevousf La pbilosopliiQ ofire un dersier mo- 
tif, qu'il nous reste h ^examiner* EUe ixt^ire , 
dit-^m 9 un. sentiment, pr^fond .de )a digmt^ de 
ThoiQine ^ qui fai( qu'onne pent consentir k la 
laisser d^fis r^bjq^io^ e((^ nus&re. Mes Fr^res , 
si la pbikisophie dont on paiie est celle des iii- 
cr^dul^ , je suis foro^ de nier qu'elle ini^ire le 
respect poiiF la digpit6 de L'homme. C^st eHe , 
au contr^e 9 qui Tavilii et le d^ade ; ^ul , 
lui c^ipitestant la spiriti^it^ de son &me et Tim- 
iportalit^ de ^cm £tre ^ le r^uisaiU tout ^itier 
a un corps de bciue ^^ttendent la pourritur^; 
et les, vers ^ stM>j:^*^ ie xavajer au niyeait de 
la bete. <;ie fi;;qe|ntpes d^^^ 
dansle^ teiaaf>p^^|>agiU)^aiM, O^endtr^tl'lus^^ 
si m^psUa}^,fiu|i( J^^ 4^ Tboinine , et produi* 
Mrent le^; jKp^^'jybiffia^i^^ giae nous>vons d^- 
peiQt^. :rQej $out elles\((^ , x^iiaissant de nof 
4pws ,t .014 l^ff^^.m\» fixation si pfodigw 
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dc sang humain, et ont fletri , dans bien dcs 
fimes y jCkstfcCsa .germc des sentimens tendres 
et gen^reux*. Eh ! qdel int€rii prendrait-on au 
derangemebt iou ^ la dissolution d^une macliine 
ofgk»is6e par le hasard , et qui doit Uentdt ne- 
c^ssaifM^nt ac dbsQudre pour retomber a ja- 
mais dans le aeanl^ Fonlci-^voiis avoir une idee 
vraiment grande de la dignity de notice nature , 
^coutez la refigfcn. / fflle vous dira : Tout ce 
mondie vfeibfe a A^fait pour fhomme , etrfaomme 
a Ai fmt pour Diett;^ Son &me^ substance im- 
mat^eile ct pure , est le souffle mime dftflCn^a- 
teur ct sa nvante mage; die est douee d*m- 
telligetice pour confempler les peifecfibns de 
Tetre infini , et d*vme ^oiAi lihre pour f aimer ; 
elleestuniekun eftrps; afin qufe, par cette union ^ 
la matiere et le limcm m^me'devieline capable 
de serviret de glorifierli^a mauifere Fantcur de 
toutes choses-. lilkmc ne meurt goint ^, le coips 
est devenu uftbrtel pa* Tefet du.pitfcli^; iaais il 
revivra de sa eendre pair Teffet'dela victoire 
remportfe sur-le p^cih^ ftt sur la mort par J&us 
resMcit^- Pffis efle aictotcW VCi^ pauvre que 
urous vojez , vetu d^alfreux baaKpns fet coiiVert 
d\ilceres , est, cottmfe;^duS,rtfuvi^agediiTriis- 
Hniit , icre^ comme^ voiS ^ sa' resfsemBlance , 
destine cbmmp vons i r^gfter ftet^^Bi^ent avec 
liri; n^si plus que Tdte I'objet dfe sa tend?esse ; 
sa proviijeuce le r^coinfioande i voi soit^i vous 
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rf)r|fcnne,de-poui»vQir a ses necessites , et vous 

declare expj'essement que vous ne serez jamp^s 

admis daas son royaume, si le pauvr€i.ni6 vou3 

en Quvre Tentree. II y a plus : le Fils.de I)ieu 

a ^tabli les pauvres ses representans sur la teire; 

^ il veut qu'ori les recoilnaisse pc^r d'autres lui- 

^' m§m§; iju*en cette qualite on les honore , on 

les respecte , on les aime , on n'epargne rien 

pour SQulager leurs manx* Dd sorte que , lors- 

'■ qu'il viendra pour jiiger les vivans etrles Inorts , 

^ il ne dira pas aux riches r^prouy^s : « Allez au 

"■ feu eternel ,. pai'ce que yoUs n'avez pas neurri , 

''' vetu, console des infortunds qui etaient vo^ sem- 

* blables ; » mais il leur dira : a Allez , maudits ! . . . 

car j*ai eu faim , et jyous ne m'avez pas doi\n6 

' a manger ; j'ai eu^oif ^ et yi^s ne m^s^vez pas 

i donne k boire: i'ai et^ errant sur une terre 

f etrangere , et vous m^avez laissd ?ans asile ; j*a^^:^i 

» 0,6 nu , jet vous m'ayez lai^se sans vetement ; »' 

! ]' ai et^ prispnnier et malade*, et vous |ie-m'avez 

' point visits. » A <:es mots , continue Fflvangrle , 

ils s^ecrieronttous ensemble : Mai$ quand done, 

I Seigneur, voyis avons-nous^vu dans de sembla- 

I ' Hes etat^ , et avonsruous refuse de vous §ervir ? 

Et alors leusou^erain Juge leur repondra : (Ah! 

gr^ndDleu, po^rquolces paroles ne sqllt-elles 

pas touj<5Uri pr^sentes i fespfit de ceux qui 

ferment si aisement ToreiUe k la priere du pau-' 

vre ? ) En vdrite ,,. tout ce que vous avez re- 

U. lO . 
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;fuse,att pliis petit ,, au plus ahgect deuces elr^ 
raaljjeureirfx ^t delaissgs , vbiis me Tavez refiis^ 
k ipoi-nxeme^\^Vn dico vohis: y tfudndiu non 
fecistisjmi de mihoribus his^ nee mih ifecisti&^i ) . 
Qu*on nous dise tfiaintenant laquelle^d^ la reli- 
gioaoii de la philosopliie, relfeveimieux la di^i- 
te d^ rhottnpe, dans 1 etat d'ayilissement ovw le 
reduit la "mi^re, e( fournit des motifs plus 
pre'ssaps d6 le secourir. 

Mais c^ h'eat pa^ar nos di^durs , mes Freres , 
c'^st pat vos oeuvres , (jii'o'n jugera si la cha- 

,rite chretienne i'^mporte «n efiet siir la bienfai- 
sance naturelle et sur Ig sen^Sbilite moudaiue. 
Vous allez^ dans quelques in^tans , dementir 
6u confirmer par dies faits tout ce que nous ve- 

.nons d'avancer.- Car si^, apres que notis avons 
eleve si haut les effe ts.de la mismcorde evan- 
^6lique 5 on voyait ^'une assemblee de fideles , 
sollicitee , dads le temple mSme de Jesus-Christ 
et par ses miijistres , de subvenir aujc besoins 
des pauVres , se montrSt peulibdrale dans ses 
dons , * n*aiirait-on pas droit de conclure que 
tous ces grand§ ^oges donneS ^ l-efEcacite de 
la m<Jrale chrdtienne , ne sont quie des decla- 
mations steriles , et que,,nous predicateurs de 
la verite ^ nous ne songeons ici qu'k vous amu- 
ser par un vain Bruit de paroles ? Oh ! nous 

»rqjith,x V, 45. . - : 
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vous en conjdrons. , ' ineS Fibres , hanorez votre 
religion si cru^lleta^ift calomnii^e aujourd*hui , 
c^Ute religian, bdl^ ! sur la^elle reposent en 
. ce moment toutes les esp^rknfces de V&^t aussl 
l)ien qjae de^'UEglise. Et poi^r vou5 adresseren 
. * f^nissant les m^mes inots par lesquds nous arbns 
t*ommehce : Songez qoe Diea hurmdmef attiend 
de vQiis qiie , par vos bonnes osovres , vouS ven- 
giez la gloire de son noin , et fermi^ la bouShe 
aux hommes ii]|pnidens (|m bsedt blasphemer 
ce qu'ils ignorent ; Sic est voluntas Dei^ ut 
h^efacierUes okmkitmcerefdciatis imprudenhum 
komimimJgnora^UamX .^iasi soit-iL ; . 
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Misimusfratrem nostrum f quern prphavlm^Ss^in mulUs 
sofpe soUitiUim essfi»*» confidentid mult4 in w>s ; ostensionem 
ei*go quas est charitatis vestrps.'i, ostenfite injaciem ecclesia- 
rum, 

*^ — « • * 

JPieins de coofiai)Lce eii Totre Ub^ralit^ , nous nvops «nToye 
vers YOuSf pMir recaeil)ir vos dons^ uade nos fr^res ch^ds , 
doDt nous avous sourent ^pvoav^ le zdle etle d^Touement; 
et nous Tous prions de fairef paraltre , 4 la face 'des ^gtises » 
la charier (pd est en tous* ( Ii« Cor, Till , 22 ^ ^4* ) 



Dak6 les beaux jours ^xi christianisme nais* 
sant, toutes'le* ^glis^ ^taient. pauvre^, tputes 
etaient pers^cutees toiir h tour, et kur com^ 
man partage etaifnt les privatiouB.et les souT- 
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frances. Mais s*H arrivait 4jue rune d'entre elle^ , 
plusagitde et^lus maiheureuse , dprouvat des 
n^cessiles ertraordinaii'es , toutes les autres aus- 
sit6t , oubliant leurS propres besoins et leurfr 
propreS maux , s*empressaicnt k Tenvi de la se- 
pourir , et I'on vovait une emulation ide charity 
.dighede radmjratibn de"" tous les sifecles.- Ni 
reloignement des lieux , ni^ la' difference des 
moeurs etdu langage^, ni Jes pr^ng^s^bu les 
interets qui dfvisent les nations^ ne pouvaient 
arriSter les saiates profusions, de cette bienfai- 
sance vraiment phretienne : k peine Ik $age$se 
et Tautoritd des apdtres eux-memes suffisaient- 
elfes pcAir en naoderei: les pieux exces , et la 
contenir dans quelques bornes. Aus3i, 1(^ fideles 
de Macedoine n-eurent pas plus tSt 416 avertis 
dela detresse oft etaient tomb^s cens^de leru- 
salem , que , brMant du d^sir de les soulager , 
ils ne songerent h. rien xnoins qu*k s6 depouil- 
ler , en leur JFaveur , de toutes choices j jusque 
I^ que la grande ame de ^aint Paul , s'etonnant 
i^Ile-miSme de tant de g^nerosit^ , he trouvait 
point de paroles pour en exalter k son gr^ le 
m^ite* Non , disak-il, je h'ai ni assez de force, 
ni assez ^ de Voix pour les louer , parce qu*ils 
ont iti prodigues au-delk de leurs forces et de 
Ifiurs moyens : au ^[xilieu des tribulationjs qui les 
accablaient , ils n'ont ^te sensibles qu'k la joie 
de r^pandre des bienfaits ; leur profonde indi- 
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gence a ^t^ riche et magnifique dans sed dons ; 
c*eiait leur substance mSme et leur ^e qu^il^ 

^ offraient) me presstot et^tne conjuraiit de per- 
mettre qu'ils se sacrifiassent. sans r&erve pom* 
leurs fr^reis*^ Cummultd exhortationeobseeran^ 
tes , . semelipsos dederttnt (i)/ Tel est le tdmoi- 
gnage qu^ leur rendait , en Arivant-Si cqux de 
Corinthe.;^Majs non moins si^*^es g^n^reus^s 
dispositions 4e CfisJerniers : II 3erait superflu-, 
ujojutait-il , de vous exhorter h. stmr^ un ^i bel 
exemple, votre empressemeM Tavait deranc^^ 
vous avez m^rit^vous-'mlmesd'^tr.edonn&pour 
modeles aux autres ^lises, et je sais que vos 
aunidnes , d^s long-temps- prdpar^es , n'atten- 
dent qae la main qui les doit recueSCr. J'en- 
voie done vei's vous^ avec confiance , un frere 
ch^ri dqnt la fidelite et le d^Too^nent me sont 
bien connus, afin qu*k son arrivee, la charity 
qui vous anime edate pottlr votre gloire et pour 
la mienne, a la face'de toute la teJire : MisU 
musfratrem^no^strum... confidentid mulii in vos; 
ostensionem' ergo ekaritatis vestne et nostrce 

glories pro vohis osiendite in/aeiem eccle^ 

sidrum. . " . 

Nc voygn^-Hous pas aujourd'hui, mesFrferes, 
qudique chose de semblable \ ce qui se passait 

. dans ccsheureux temps? Un digne successeur 

(0 11. Cor, vui; 4,6.. 
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cle3 ap6tres{i) , apotre luf-meme cTud nouve^u • 
mondej^aj^'&s. avoir franchi plus d'u^e Tois leg ., 
vastes mefs. et txavers^ v avea dlncroyables 
fatigues:, des r%ions d&eii^s bU puUe route 
n'est tracde , pour, porter fe lumiere de la yjraie 
religion , avec.tous les bienfaits qui F^ccbuipa- 
gnent^ ^ des peuples-ou quiVofhtoubKee oaqui 
I'ignorent ; aprea avoir , dans le court espacfe do 
trois annees', jete les fondemens d*un bicn im- ^ 
mense ,*Jtransport^.dtos<:et autre hemispliere 
nos plus util^es institutions , gagne les cceui^s ,' 
pr^par^ tout ^ la fois la Vefprme des naceurs ^. 
lar^u^ion des^ cKret^ens qu^ le sebisme^avait se- . 
par& , la conversion des infideles et la civilisa'* 
tion des barbares : ne pouvant , par ses seules 
ressources (helas ! il n'est riche que de ses pri- 
vations ) , acbever lim© enlreprise si npBle et si 
lieureusement commencee , reclame ^ en faveur 
de son ^glise-naissante J, les secours-des ahcien: 
nes^gIise%derEurope^et surtout dela France 
sa patrie. IJouveau Psiul , il depute vers nou5 
un atitreTite , un disciple choisi , le temoin et 
le cooperatenr d.e ses travaux,, 1§. depositaire 
de touted ses pens^es : afinqu'apprenant de cette 
boucbe fidele ses ^esseiiis , ses efforts y sesesp^- 
ranees , sessucc^ et sesbesoins , ou plutol les 
besoins d'un . troupeau toujours ci*pissant, qui 

(1) Mgr. Du BoQrg, dep,ai« ev^ue de MonUuban* . 
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semblc. devoir etre biePit6t iBnombpahte .Vons 
saisissiez une occasion si belle de ddployer , a 
|a face^des deux moitdes ,. cette charited^S^^si- 
gnal^e'par«tant de^bonnes' ceuvres ^ dont tout 
ressent aiitour de vous les effets', et dont la re- 
nomm^a est p^rvcnue jttsqu'A ces extremitesles 
plus rcculees 'de Tanivers :^ Misinius frdtrcm 
nostrum^*.* eonfidentid multd" in vos ;• osiensio- 
nem ergo ifU(8 est chdritatfs vestra.... ostendite 
in fi^iem ecclesiarum. 

Une confiance si honoraMe iponv vous ii'a 
point €\ji vaine : Tenvoy^ de cet ^veqae vene- 
rable ^ m accueilli parmi vous, commeVetaient, 
pamii les fidMes d'autrefois , les envoyes des 
apotres j les t^moignages de bienveillance qu*il 
a repis de tontes parts j et que ne lui ont pas re- 
fuses rn^rne les pei'sonnes les pli^ aiigustes , lui 
annoncent assezque sa mission ne sera pas sans 
fruitS) et promettent en meme temps i cclui qui 
monte en cette chaire y pour vous eiftretenir en 
sa place , que ses paroles ne seront pas ecou- 
tees sans int^ret. Jc sais \ quelles ames elevees, 
gen^reuses et chretiennes , je m'adresse ; je ne 
leur pr^senterai que des considerations dignes 
d'elles; je montrerai , et c^est fout.mon dessein, 
q^ie la gloire de la religion et celle dii^nom fran- 
cais 5 les invite^t regalement & conti'iJjuer au 
grand J)ieii qu'on leur propose. Puisse le Sji- 
gneur , au nom de qui je parle , me faire la 
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gr&ce de feur rendre cette double verite aussr 
sensible c[u'^Ile me Test k moi-meme en ce mo- 
ment 5 et nwn objet sera rempli , et tous mes 
vceux seront combles! — ^ ^i^e ^ Maria, 

PRfeillER' POINT* 

Cest la destin^e de la riJigion , comme de 
I'astre du jour , de faire le tour du^onde pour 
r^lairer et le Vivifier; elle visite successivement 
t)u kJa fois , mais tonjours dans Tbrdre qiie son 
tout-puissant auteur a voulu ^ Ics regions de 
I'orient^ du septentrion, du couchant et du 
midi ; sa course lui e^t trac^e d^s Torigine , il 
fautn^essairejoient qu'qlle laponrsuiveetqu'epe 
rach^ve, sans qu-aueun obstacle puisse rarreteir 
jamais. Le cielet la- terfe passeront avant que 
passe la paroled^ celui qui a dit: Cet Evangile 
du royaume sera annonc^ dans tbutes les par- 
ties de Puniyprs : Prcedicahitur hoc Emngeliiufi 
regniinunwerso orbe (i). H h*y aura point de 
contF^e si recul^ et si barbare loii iie p Jn^tre 
sa divine lumi^i*e etsa ^halear bienfaisante : 
Nee est quise abscondat a ctdore ejus^,^). Que 
tou& les rois et les peuples se Undent pour ren- 
dre v£^in cet oracle , leurs efforts ,ne serviront 
qu*k en seconder et hiter rex«cu|ion. 

Lisez riiistoire des siecles. On opprime la 

(1) Matth. XXiy , 14. — (a) V4. XVIU ,f. , 
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religion dan^ an KeU, et elle passe dans un autre; 
on Veut r^ouffer, et elle s'^tend; on^crort 
qu*elle fuit , et elle ne fait que ilisparaitr^ un 
moment pour aller prendre possesion d*une 
autre partie de^ son heritage ; elle parcourt eit 
souveraine, quelquefois in^connue et outrjig^e, 
mais jamais d^possedee oi yaincue ;, la terre^n- 
tiere (}ui est SQn domaine ; son autorit^ C^este 
• lui fait trouver p?irtout des sujets ; s^ fecondite 
lui donne jf^iirtout des enfan^ , et les nations en- 
gendrtSes par elle a Ja gr^c^ y soumises k son 
joug sacre 5 forment sa grandefamiUe et soia im- 
j mortel empire. ~\_ ^ ^ 

f ' Que les JuiJfe , a sa naissance , entreprennent 

ij^ de la reduira.enic^ptivite etde^la d^ri^re ,'les 

apotres, ne disent qu'un mot : Voila (^e nous 
nous tournons vers les Gentils i.ficce cmverti- 
i mur ad Gejiie^ (i) ; et 5 en un instant , tout un 

monde idpla^re est peuple dc cLr^iens^p^rets a 
I mourir pour ^Ue, ; ,/'.:.. 

J Qi/tiussU6t apres j et lorsqu'^^e est encore 

i^i au berceau ^ la. puissance roina^nft s'amae et de- 

f pl^i? toutes ses foj!Qes contre pile; que pendant 

trpis sifecles cntiersje, sang de ses ^qple^ caiale 
\ gyands flots dans toute I'etendue ^de Vfinipire; 
qu'un tyran^.superbe<?I, cirijel j^terminciiiit la lon- 

^.gie suite des persec4t^Ui^V^ U^tte cnfia d'avoir 

J - I- 

(t) Act. xiii, /j6. - " 
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consomme leur ouvrage^. que des inscriptions 
t fastueuses lui attribuent la gloire.d'avoir , pour - 

^ jamais et en tous Ijeux v?bofi le tctjte et le norii 

de J^sus-Christ: Superytitione '€hristi.»4» et no— ^ 
ji mine Christiartorutn*i». nbujued^ikto :' dix axis 

t ne s'^coulerorrt p^ , avant que Rome , s^s ar- 

% mees, «on senat ^.se& lempereurs, Tunivers , 

^ prostemes deVant la croix de J^esusObrist^ dissi- 

^ pent TiHusion de ce court triomphe, 

^ Que dans des temps beaucoup pliH Tappijp* 

gi ches de nous , un funeste esprit de scfiisme , 

^ en d^chirant ses_ entrailles , lui enleve mxe por- 

^ tioTi considerable de se^enfans , et d^tadtie^e 

9 son obeissancedcspeuples entiers>: pour repa*« 
rer ses pertes , elJe ne fait que ]§ter im regard 
vers les vastes,regjipjis de Tori^nt j aussitdt les 
routes 3*«ivrent^ l6s yaisseaux figndent lesmers, 
scs rapides messagers volent sur les ajles d^s 
vents ^ rinde retentit du nom de J^sus; trente 
^ . roy^tunes et des lies ^ans t^ombre sont ^nquis 
a lafoi pa(r leseulFran9oi$ Xavier , un ©ullibn 
d'infid^es regoiventle bapt^e de scs mains , 
la Chine et le Japon sMtotment de connaitrele 
vrai Dieu , et de voir ses &dorat^rs et sues meg'* 
1^ tyrs se mjdtiplier dans leur sein.- 

'^ . Que denos jours, belasfet dans cetfce Franco 

. long-temps si chr&ienne, I'impirft^.fesse le plus 
'puissant effort qui jamais. ait ete fait contro 
I'Eglise ; qu'eile reunisse sous une meme ban* 
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nifere , pour la combattre , toutes les sectes , 
toutes ks professions , tous les talens , tousles 
•inter^ts, tous les vices; qu'ielle calomnie, ^u'elle 
proscrive , ' qu'eUe ^orge ; que les temples et 
les autels toinbent sods ses coups ; que les mi- 
Bistres' sacc^s et les fid^es ^chapp^s au glaive 
des bourreauX) soient dispei^s^scomiftelapotis- 
siere sur toute la fikce de la tenre ; que Fon pro- 
clame de nouveau , avec encore plus de faste 
qu'au temps deDiocl^tiet, le christianisme aboli 
son sacerdoce etdnt, $es lesp^rances evahoiues; 
qu'arrive-t-il apr^s tant de fracas et tant de 
farceurs ? L'impiSte , victojieuse par le crinnLe 
etsouillee d^ sang, devient plus odieuse; ceux 
que son hypocrite moderation avait seduits , 
se ddsabusent i tout ce qui neVeut paS la ruine 
de la soci^tdet le bouleverSemeiit de riinivers , 
Tabandonne ; la religion perse'cut^e , couverte 
de plaies , baignde de larmeS , et , pannitant 
de souOranc'es , toujours douccj toujotirs bien- 
faisaiite , tie respirant .iqpi'amour pour ses erine- 
mis, parait plus aimable et plus auguste; atten- 
dris et vabicus , deS-incrl^dules fameux revien- 
nent k elle avec dclat ; toute une nation ^ que 
son absence avait plong^e dans un horrible 
clwos^ la redemande a grands cris, et c^ux 
ijidmes q[iii s\)bstinent encore' S la li^r , sont 
forces d'aivouer qu'efle est le grand et indispen- 
sable besoin dps peuples. 



Mais avant qu -elle soit Fappelee parmi nous , 

* et pendant qu-elle est encore errarite sur les 

* terres etrangeres , quel est ^on sort ? Legitime 
F ^pouSie An Roi-du ciel , portant sur son front 
1^ un caractere ineffacable qui la distingue ^ elle 
^ est partQut repue avec Tipnneur , mSme dans 

les lieux oik r^gnent les seCtes ses rivales. Les 
princes et les peuple$ qui ne vivfent point sous 
ses lois s'empressent de donner asilea'cette 
sainie fugitive ; ils lui^ouyrent leurs tresors ^ et 
levent des tributs pour la nourrir , car il lui a 
ete dit : Tu suc^ras le lait des nations , et tu 
seras allait^e de la mamelle iles rais : Suges 
lac gentium ^ et mamilld regum lactaberis (i). 
E^e chante librement dans la. terre d'exil lea. 
cantiques de Sion , et<^ sa voix tcruchante lui 
gagneles coeurs: ses pr^tres ,. ses cenobites et- 
ses vierges e^onnent les . rives hospitalieres pur 
le spectacle de vertu9 angeliques qui n'y ^taient 
point connues. Samaria voit avec admiration 
les^.f entes de Juda , ^et les tribus s^par^es sen- 
tent renaitre leur ajmourpour la maison de Da- 
vid. Que de pr^jug^s sedissip6nt! qued'enfans 
egares recpnnaisseni Jeur mire^ quels desirs 
de rapprochement se manifestent de toutes 
parts ! O mon Dien , que m^dite votre sagesi^e? 

n'auriez-vous permis ces humiliations de votre 

/    
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Eglise , que pour lui preparer la plus grands 
des consolatioas ? ses barriferes ne seraknt-elles 
tojf^b4es que pour faciliter le retour de oeux 
dont.^Ie plearait la desertion et la perte ? tou- 
cherionsruous au moment d'mjie reunion si heu- 
reuse ? et tons les succes tie Finfidelite triom- 
pliante se bomeraiehtTils k conv^ncre enfin le 
monde qu'fl n'y a de refuge as$ui^ centre les 
plus folles erreurs et les plus fim^stes desor- 
dres ^ que dans le §em de Tunk^ catholique ? 

Mais^^ laissons aux desseins favoraJbles d^une 
Providence patiente et profende le temps de 
se developper et de m^rir , dans cette Europe 
oil des obstades qu'il n*appartient qu*a elle de 
lever retardent encore raecomplissementde nas 
voeux ; et sinous cherchons des esperancesplus 
procliaines^ to^mons nos yeux vqrs cet autre 
h^mis^hire dont TOc^an nous s^pare, et oii 
commence deji pour la religion un cours cle 
destinies plus prosp^res. - ^ 

Quoi de plus connu que la^'evolution memo* 
rable qui , un peu avant l-epoqiie de nos trou- 
bles , changea la face de TAm^riqae se^tentrio- 
nale y et causa un ^branlemf nt dont le contra* 
coup a retenti di^ns tout Tuniver^? Qui peut 
ignorer la part. que la pUtosOpbie du siede eat 
an nouvd ordre de choscf qui s'^tabKt ators , et 
tout ce qu'elle se promit d'une constitution poli- 
tique propbsec comma modele a tous les peu- 
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pies , et toniie Sur la tolerance uhiverselle des 
cultes ? O vaines penfsees des homines ! Cettc 
tolerance , qufon vegardait conitne I'^cueil fatal 
de la vrai foi* , oomme le moyen assure de la 
confondre avec tootes l^s errcu3rs , a ete preci- 
s^ment le rnbyeh dont Dieu s'est servi p&ur rele- 
ver en on mom^t ^a gloire I Et que faut^ilnen 
efietdt la v^riW <jii6 d'etre Ijfbre , et de pouvoir 
se montrer , pour s6 ftire reconnoitre , comme 
le soleil , iia liimiii^equ'elle^p^d ? Aussi 
la foi catholiqiie ^ francliement toldr^e , comme 
i>ous altobns a publiet qil'ellerestdepuis trente- 
sept aiis dans ce^contr^^^ , y a-t*elle fait, dang 
€e eottrt espace de tetnps , et yfait-elle encore 
toils les jours^demerveilleux et presqueincroya- 
Uesprogrfes. 

Kous'songeons troppeu, mes^Frfet^s, h ces 
prodiges qui devraient causer tant d'adihiration 
et tant de joie 3i dez^lds enf^s der^glise; nous 
voyons presque avec indifference , froids clire- 
tieps que nous sommes , se renouveler , comme 
sous nos yeuK,le miracle de la prenii^re pi^- 
pagation dtHjhristianisme. . 

A r^poque encore »? p^ente oil les dtiats con- 
feder^s d'Ameriqueproclamirent leur indepen- 
danCe, et se formircnt eja . corps r^gulier de 
nation 5 il ny ava^t pas dans'totrte tjetfejraste 
etendne de pays ,; soumise aiijourd'hui k leui^ 
dojnihation , un seul si^e Episcopal , un seul 
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presbyt^re , un seu]^ temple c^thmkfiie : quel* 
qiies fideles eporsj brebis sans pasteiu* et n'ayaiit 
d'auird t^essouTce , dans l^ur^ n^cespittfs .spri* 
tuelles) ^e les secours incert^ons d*ua petit 
nombre de missionnaires erj^abs ^ forinaient 
tout h troupeau de TEglise dAQS cette partie si 
considerable du Nouveau-^Ipqde : .i^iUe germe 
de cathdlicite , preaque imperceptible an milieu' 
de plus de vixigt sectesdiversesqui le.couvraiait, 
et semblaient letoufier sous lear oipbre* . 

Mais laissez crpitrece grsiin de seneve* O mer- 
veille ! dansmoinsd^ cinq^mS) cett^ petite fa«- 
mille si obscure et si d^aiss^ devient un grand 
peupjb qui attire .<iejk leis r^rd^ de toute la 
cbr^tient^ et la sollicitude du^chief de TE^lise ; 
de nombr^us^ paroisses s*^taMissent sous le 
90m de congregations , et des qg^lises s^elivent 
de toutes parts. 

En 1789 , dans C4stte,nl4me annee , si triste- 
ment fameuse parmi nous ^ oh commenc^ent 
le$ ^venemeQs qui ont amen^Ja ruine.totale de 
Tepiscopat fran^ais , je voi^ fender un premier 
sieg^ a Baltimore , et od^rer.avec solennit^un 
premier synode dioc&aiii dans cette viUe^ 

Peu de teijftps apribs , un ev^ue est donn^ k 
cette Louisiane , sur laquelle je.fixerai') dans 
im moment , toc|te votre %jttenti<)n;^afoi etead 
ses conquetes pt la pi^te fleurit j des pretres zd- 
les, qi|e la perie:;ution chass^ de nos bords ^ 
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vont poctey sur cea^rive^ tointames le feu dont 
ils'sbnt embrases ; tles.semifialres se forment , 
et r^dtication des jeimes clerc^ y est confide, k 
cette^ vdndcahle et cd&bfe congr^atbn de 
Saint-^ulpige quiC^ depuisprfes de deux si^cles ^ 
el^ve dans la science et dans la vertu tout ce 
que le clergede France a de plus illuslre ; TA- 
merique a ses, communautds de religieux , de 
vierge$ consacrdes au Seigneur , et de solitaires 
V0U& k la plus austere penitence ; tout ce que 
nous ddtnxisons renatt et sepropage au-delk des 
mers ; d|es soci€t^ d'kommes apostoliques par- 
courent les citds^ et Jes fampagnes , annon^ant , 
avec une.ardeur infatigable , la parole sathte , 
et grossissant de jour en Jour le troupeau fir 
dele 9 dont la multiplication rapide ndcessite 
bientdt ri^rection d'une metropole et de quatre 
nouveaux sieges episcopaux. Depiiis long-temps 
les prStres ne suiSisent plus aux besoins de cette 
multitude toujours croissante , qui dejk surpasse 
tous noa calculs , et qui serait plus considerable 
encore si le nombre des ministt*es repondait a 
leur ziile. O Dieu, qui voyez ces campagn^s 
jdejk blanches , et cette immense moisson qui 
m&rit , envoyez^des ouvriers pour la recueillir, 
et daignez achever TiSuvrage de ^otre miscfri- 
corde I 

C*est dans ces circonstances , mes Fr^res y 
qa'un homme anime d'un zele ardent que mo- 
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dere la sagesse^ doud* de cette gl^yation d*e3- 
prit qui coapok les grands desseias , de- cette 
force d'ikae qai les ek:^cute , de cette^ douceur et 
de~ cette patience auicquelles cedent taus Ie$ 
obstacles , de cette cliaritd pare qui jie respire 
que la gloire de Dicu et le isalut des ^es; pre- 
pare d'aUleurs aux [du& haotes fonctions du mi- 
rtist^e par un long exerdce des fonctions inf6- 
rieures parmi ces peuples , est elev^ kl'episco- 
pat et qippde du Ciel ik gouTeroer la jibis im- 
portanjte des ^glises de cette cbntr^e. 

Le diocese de la Xouistaue , qui ^gale .en 
etendue la moiti^ de notr^JSurope, renferme , 
dans*sa vaste circonscription , plusieui^ grands 
etats , qui ; par la rapidit^^ peine croyable 
avec laquelle leur population s'accrott'aanuel- 
lement^sdmblent devoir former dans peu Tune 
des regions les plus peuples de la terre. Atti- 
rees par la fertilite du sol , par la /beauty du 
climat , par les avantag-es qu'offre a rindustrie 
et au commerce la navigation des^ fleuves im- 
menses qui arroseut ce pays , enfin par la dou- 
ceur des iois et la liberty preSque sans frelq 
qu'elles accordent , des families , des peuplades 
onti^res y affluent sans cesse tie toutes les par- 
ties du monde i et viennent y fixer leur de- 
iiieure, Ce ne sont que colons qui -arrivent , 
<{u'habitalions qui \e mulflplieht , que iJourga- 
des et-villes naiasantes , qu'on voit de iour en 
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jour s'elever , s'lptaidre , se rempHr d'habitaiis, 
et riva^ser enfinayec nos belles citjfs d'Europe^ 
Lk , ocfoapds iiliiquemeBi da soin d*^ab\if et 
d'augmeBter leor for^ise par Ie«i% sp^culaticms 
et le«rs tra[yaa^ , cette-inultrtude d%oiQ«ies , 
d'origine, d^ moettrs , de.croystnces differentes, 
vivait e&semUe*daQ8 1'urioti et la puix ; et du 
mdahge de tant de nations diverses , se forme 
insensibki&^t ime nation DouveOe ,-qai sans 
doute aura t6t0U Jtard^ son caract^re propre et 
ses pfincipes communs de morale et dereligion^ 
comme 0lle a sa police et s^^ lois. En atten- 
dant ^o'est une confusion et un cahos^ sans 
exemple de doctrines opposees entre elles : ca- 
thofiqaes , prbtestans, anabaptistes ( je ne nom- 
me pasle reste, etTons.^pargneles divlsioris et 
les subdivisions infinies de ces sectes) , sont 
mdl^s et eonfondus dans le sein des m6mes vil- 
les , des in^ines maisdns , des memes families ; 
la plupart ne sachant pas meme , dans une si 
grande diversity , ce qu'ils croient; n*ayant iii 
mipistres pour les instruire", ni temples-pour y 
prier ; j^prouvant le besbtn sr nature! a Thom- 
me , derendre un culte &la Divinite , sansavo 
des taoyens pour le satisfaire, 

Tel est le spectacle qui s'est ofFert aiix ycux 
du sage et vertueux Pr^at k quile choix ddaire 
du Saint-Siege a confie cet immense Iroupeau. 
Une grande pcnsde'qui n*a pu lui venir que du 



c- 




WIKe 



380 ' IfO^K tiL MISSION. 

Ciel a aussitdt frapp^ son esprit ; il a jug^ qae 
Dieu , attenfif aux destinees du genre humain , 
n*avait rassembl^ , de.toutes les parties de la 
terre ^ sur un m^e point , tapt d^hommespr^ 
venus d'ppinlons bu d'erreurs diiTetentes , que 
pour les t*^unir toii&;^n6embIe^ dans le seia de 
la verity , renpuyelef en ^eliq[Ue sorte , dans 
un monde nouvean y la jeunesse de son iEgUse , 
et y tanda que d'anciens^ royaufia^ -chretiens 
cherctient le bonheur dans la licence ^e Tim- 
pi^td , montrer , krextremit^ de Vimiverfi , une 
grande oolonie heureuse par sa 80uniis3ioxi k la 
foi catholique. H a cru entendre une vqix se- 
crete lui dire : O pasteur, que j^'ai choisi , leve 
les yeux , et regarde : Let^ oculos tuos^ , et 
vide (i) I vois ces troupes riombreuses qui ac- 
courent sur toutes les mers,.qui desc^ndent ces 
grands fleuves et abordent.de tous cotes sur ces 
rives , ce sont tes enfans qui vienneut de lointe 
chercher : jFi7/i iai de longh venient (2); c'est 
tout un peuple que je famine, pour recevoir 
mes lefons par tat bouche , et apprendre de toi 
ce qu*il y a de plus n^cessaire^aux nations com- 
e aux particuUers , la religion veritable : Om- 
es isti congregati sunt , venerunt tibi..*, ambu'- 
labunt in lutnine tuo (3). Regarde encore^, et 
vois ces liommes nus et sauvages qui errent dans 



(0 Isa. uc , 4 — (a) Ibid. — (3) Ibid. £^, 3 et 4. 
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les tor^is tiles vqstes d^ertsJ^cqs contrees , 
moins semblables kde9 hommes mCk des bites 
farouches : ik t'attendent , et $eront Jiussi ta 
conquete ; Jbientot ,^ accourant ^(a vpix , ils t'ap- . 
porteroiit leursenfans datis leurs brag pour Yes 
offrir k JesusrChrist , et courberq^t avec iote la 
tete sous le joug de la civilisation et de VEvan- 
gile: Afferent Jilios iuos inulnisy etjilic^tuas 
sup^ humeros portabunt (i),  , ^ 

Pleip de ces images et de ce^ nobles espe- 
rances ^ tratisportd de zele , il vient ea Europe 
soUiciter les scours de^ Smes getiereiises et 
chercher des coop^rateurs k . son apostolat : 
Rome et Paris out vu avec admirajion sa mo- 
destie , sa gr£^ndetir d'ame , sa soif ardente du 
salut de son troupeau; qui ne sait ayec. quels 
tdmoignagi^ hoijiorables dje bonte, notre aiigiiste 
monarq^e et toute qetje famille vraiment royale, 
auta^t par sa munificence et par ses autres ver- 
tus , que par le sang de tant de rois dont elb 
est issue 9 daignerent alors Paccueillir? combltj 
de leurs bienfaks , il repart sur im yais$eai:|L de 
sa Majeste 9 emmenant ^vee lui ( digne cortege 
d'tm apfitre) des pr^treSjdes religieux, de fer- 
yens dfeyes du^sanctuaire, de sages institutrices 
ide la jeunesse, de vendrables Freres des ecoles 
chr^tiennes , ces maitres pieux. et experimentes 
de Tenfance. 
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Que ne puis^-Je vojis |)ehiare t^tte navigatton 
^ si semUable ^ cefle de.Fra&jois Xavier , yous 
montrer tin spectade qui ra:vit les anges : un 
vaisseau chati^^ tout-i-coup en un temple ,"oii 
se c^^breilt cliaque' jour les* myslferes 4dora- 
bles;r^cho des-mers r^dtantles canti<pies sa- 
eres ; des matdots attendris arrosant de leturs 
formes leS piedis dNin ev^que qui les b^nit , les 
exhort^ , les purifie par les eaux de la peni- 
tence , les noumt dn pain cdeste , et laisse Anns 
ces ccBiirs pen accoutum^s aux tendres 6mo- 
tions de la piete , des impressions in^ffapables 
de respect et d'amour pour une religion dant 
lis ont vu un si digne minlstrel 

An terme de ,cette Sainte -et heureose navi- 
gation , tm plus long et plus periible voylage at. 
tend les z^l^s missionnair^. Un immense in- 
tervalleles s^pare encore jdes lieux qni doivent 
jStre le theatre de leurs travaux j ils le franchi- 
ront k pied, un bslton h la mliin^en fiddles imi- 
tateurs des premiers discipleis de J^sus-Christ. 

CVpeuple dft la Lotilsiane ! vous qui ^tes aussi 
le peuple de saint Louis , et qui ne pouvcz ^tre 
abaiidbnii^ du Ciel , levez leS yeux Ji Votre touF, 
regardez au loin, et voyez vos sauveurs qui s*a- 
vancent : Ascendent ^ahatores (j). Voyez-les 
qui marcbent Sans se lasser , ^ trdver^ les ma- 

<i)Abii. m. 
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rais, les bois , les precipices, les torrens , qui 
gravissent sxu* les cimes~ glax}^s des montagnes , 
et laissent suf le§ rocheiis ei parmi les roiices 
les traces .^angl^ntes .de leurs pas. Oti ! qu*ils 
doivent vous paratti^e beaux les .pieds de C6ux. 
qui viennent ainsi vous annoncer la paix , xous 
aj^orter les vrais biens : Quajn speciosi super 
montes pedes eyanjgelizantium pacem ^ eifaHgeli- 
zantium :bona (i) ! Les voil^ <|ui s'a|^rochent. 
Peuples , sorter de vos confius , courez au-devan t 
de ceux que le Dieu de Tunivers vous envoie. 
• En effet, mes Frferes , le Prflat n'est pas plus 
tot entre dans les eaux'da fleuve qui arrose les 
terres de son diocese-, quela popul^on entiere 
s^^meut ; ci^tlioliques et protestans de toutes les 
4j(UBmunion$ , se m^ent , se precipitent ensem- 
ble vers le rivage, font ^clater a Tenvi leur al- 
legres^e , el rivalisent en temoigns^es de Tend- 
ratioa^iour celui que ddjii Ton semble envisage r 
comme le commun pasteur de tou3. On l'^:!* 
toure., on le suit dans la maisen du Seigneur , 
oil il ya ofirir tout ce peaple au jouverain Maitrc 
des coeurs, et immoler TAg^ieau^ans tache pour 
le salut de tqut le troupeav, Le spectacle, rare 
dans cas r^ons , de bos. ofo^onies majes- 
tueuses et saintes , la sc^eonit^ dil sacrifice , Ic 
recueillement pirofond du poDlife et des ininis- 
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tres qui Teatefiirellt '^ ks paroles (Je vie et de 
v^rit<4 m'il adrfesse & la multitude assemblee: 
tout frappe.^ivement tes edprits, et produit dans 
les ^mes des Motions salutaires et^ouveDes. 

Heareux presdge \ Kentdt oti se plaint de 
tofit^ parts que J'enceinte da lieu sacfe e&t trop 
etroite pour la foule avide qiii veut y trouver 
place; il faut agrandir ks espaices x tous's'em- 
pre^seot de contribuer 'k la <:onstriiction ^une 
belle et yaste basilique di^di^ k saint Louis , 
auguste patron de. ces/conltees , et orn<^e de 
precieus63 peintures , digiSe present d*un roi 
protecteur^lair^ de9 arts et Q» aln^ de i 'Egjise. 
O prinee trfesKihr^tieh ! que benie soit votre 
munificence, et votre pi^te?- Comment aexenttar- 
quer^is-je psTs qu'au temps mime on ce^empie, 
e'leve en son horlneur, se<lecorait de vostlons, 
saint Louis a daign^ , c0mme pour recampedser 
votre foi , promettre k la France et k yons oet 
enfant donne du Gi^l, qui a ranime tant d'es« 
p^ran<:es presque ^ein^ ? 

Que diFdi-je maintenaiitf d m^s F]f^nes?Les 
convet^siobs se ai«dtiplient , et tout 4000000. un 
retour k XxOiSuby refifaEkice accourt anx ^eoles 
chretieiineft; les jeuiief gens zie^oiva^ dans trois 
college les tefOQs tie midtres aixssi habiles que 
▼ertueux^ h J^messe du. seae est distribii^e en 
deux niaisons, dont Tune est dirigde par les 
pieuses filles de sainte UcsUle, et Ventre par 
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ces institulrices si renommees parmi nous , qui 
puiseot d^nsle coeur m^me lie J^sus-Qirist Tart 
de gagner^ les JQunes ^coeurs pour les dooner ^ 
Dieuj respepnce du cl^rg/$;^.,quarante el^v^ 
du fSanctualre ^ ^oot. confix ^ de . v^erables 
ppetres de la congr^|;atioa de saint Vincent de 
Paul ; on ^coute avidement les instructions des 
ca;t^c^istes Qt.des missionnaires; mais dartput^ 
rEySque,Iai-jn4n\^ypar ripsiouation deses dis- 
€oiirs.5j par,ia 3aintete.de sa vie , par son dcvoue- 
men^jSe$ trayat^x^'^la joie toute c^cste qu'il 
fait pi^r^e. auC miUou des prjy^tiqns de tous 
genres et des plj^,.accablantes fatigues ^^tire 
tout a lui : et deja Ton se denjiande pouir^qiipt il 
y auraU plusieurs ^glises^plusieurs cultes, plu* 
sieurs, doctrines; si tF^susrCbrista e'taUi plus 
d'une religipn sur l^.t^re, ep^i^gpe' pips d*an 
4\^ngi]i^ , etssi Ton peut soobaiter un guide plus 
fidele cpie ce di^e pasteur, d^a enseigneiaens 
plus purs quQ.les siens. 

Oui , c'cst dfins ces Uenx , xnes Fr^res , oik 
nalt un peuple nouveau , oh rien n'est encore 
enracine profondemeni, qii k nojotupe prodi* 
|ieiix des. sectes- rend pWpaJIf^bles rineonve*^ 
iden^^t le ridicule de leur.. muUipUcit^ ^ c*^ 
la 911^9 g^&ce^«^x sotos ist anx luiai^s d*oQ 
l^onune apostoliqae^ ks diinerses commanioBS 
chri^liennes se doimeront enfiii. le baiser de 
paix| de Ik partiM k sigul de cette rtalioB 
II. 1^ 
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depuis si long-temps desiree , qi^e les catholl- 
qaes ne cessent de demander' au Ci^I, dont les 
ministres des- aittrear ^Ii$es paraissent sentir 
vivemeat le besoin « qui termineiritii enfin trois 
si^d^s de tristds ^ funest6s diviai^til « rendrait 
le repos k rEard|)^ et th tenoUveHerai^ les 
destiiiees. 

Mais que t^rd^je k t6tti$ aim6fat;6f.tltt6 kiilH 
r^unicm tidh iliolt^ biei*ve31ei)t^ , qui tOA plus 
une simple esp€ran(;e , et qti^ n6ite Cr6yMd deja 
cotisofifim^ VLk tetiolnitte^ A pbltg 1^ iMtt et 
les vertus de l^ingqne de la LdttisriEGil^ , fkstfxs 
dandles t^traiteft les phiS pr6foa(fe^ , parmi Icji 
cavetnes et dans la prdfoadeftir des bob , oft 
se retirent ces tribus sauvages, partie pr^que 
inconnue ]usqu*k present At soa troiipeau. 
La voix de Dieu ^e fait ientendre k ces bf €bis 
encore errantes j elles sentent le besotH de se 
rfeipproclier de leur paistetir; on se rassemHe, 
on lui envoie une deputation solenueHe , on la 
conjiire de venii* visiter ceux qui ri^ le eotinais- 
3ent encore que de Horn, mais qUl d^l d^Sircnt 
6lm sou^^'Cdnduite. ' * ' 

Eglise de J<ftiii^€hHst , vbSi dortc tes desli^ 
tiiet \ ies lib^xrines ne^ sauraient compl^itdre \ 
tit ne peux Compr^dre toi-teftnfe ni ton lK)ti- 
lieur, hi trt feCohdit^qui ne dfe^nue poitrt dtes 
t{^ vieillesse. N'est-ce pas ta voix qufe j'cutetids, 
t|uand Jenisalem s'eorie r Woi qui ^tais iban- 



donh^e, sterile^ (Comment liie vois^je subite- 
inenl entow4fSi 4e ces nbuxceaux enfaiis q^e ]c 

iout /qu^ tutiens ce laHyage. By ©uk Ittr t^iftp^ 
at fe»f9is.el fas ^nisfans &q hi tetir^fiitoHsaieift 
4eft pn^^js; f» 6s maifftengm «il^dotii$g<f ii tes 
propres finrces : ^jF^o dast^uia €1 sola (<)/Mai8 
111 ii^ fett pto pourofela d%s ediKpieti^^oitMi 
^fasodiiks, ia«iHS M(^e^. IT fttf tti^ fo^ps di tn 
^tais libre, oin tu ripiQJs etk qii^lqu^ ^if^^ 
ibaiiiMiiatit., tc^ es 8oav696«' fagitiVe, €*i|)tive 

M ais qd^napcNrtfe ? la pfti^SEiice ds Di^n ^t too- 
jdms ia mdme , k |nin)le de PEVangite o^esfc pais 
^d^ea^ik, el ^ c»yee 9ofi emjiift sur-tcsKi les 
lioonles ^ pbiieeqttt raatejto^deila asiard wpineif 

iT'Ia'ibi*-'' I ' • 

•8n v<riiabl« ptot, te Pa^^ d« k Lorn- 
^aiie S6'trttii^t9it6 au tuSieiir d«^:«M»' M&m; il 

ges« OH f ^[Od' dd tsiidt«6 ^te coxMdnttoii il v^ 
piahd! que de ^ems d^l^ fl ft p»t^tdte$$ ^soli^efi 
d«r Ibis $6B^itttt4d^ ^DOiAfiie ^«s d« Xavier, 
•wMir tumlMas 4^ ikMitf Mde ^ afbiv ffroir Wptis^ 
ou de$ enfans , 01:1 des adulUs, ffindaait^ei'jattr* 
^uMeifttikwj ■rfs[aii4xo»7«v^t^idesotivriers 
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pour cultiver cette nouveUe terre? oii^seront 
les,|>astMrs qiti condniront ce nouveau troQ- 
fim^ ? cowment former les idtafalissemeiis n^- 
fim»ise^ ?iU <fdmple 9iir nous , mes chers Ft^ 
res, et saiis doute, li son retom* dM» sa viHe 
^piscopsJe y il n'aura pas la douleur d'apprendre 
que naus Tavoiis iJ[>aiidobne ; <pie , peii4ant que 
les peuples sanvagses I'appelaient , ses ancieas 
aurfs., ses copupattiQtea a'mut pas A/igai tour- 
fiei]¥ei^ loi leui«.r^i;ards» i . 

O aiige;d^ ces. cooAnSet. , «ngo pmtedear de 
cette a^co^d^ ieicre (k&aai0t< Louis, adoourea* 
e^ xStes-lui qn^l u'att !pas, .cette. orainte y. que 
eBOus f^renoDS IHbti^fSt le : plus! vif t, le plus neli- 
^oc 9 le pluflrleadre. k ses.conqu^es ; <Ultta4Kii 
que nous nt aomines. pas seidtmeut ks d^ytn^ 
da laFraocfe jf^mais q«e 9oas sommesleseofms 
de TEglise y que cette Jerusalem spifit«eBe est 
le premier oJbyet de'DOtire ankourV ^i <P^^ QP<>5 
.ne i*egarderQB9 jam^ coinme ^tn^iiger rifn 4b 
<^qp touqb^^^^esjAtd^ts ks i4«s cb^a* Nw, 
4ant; que notre br^ jie Sisra..|>oi^t des&^ob^ t 
nouaVemplfi^oip^s ayee transport ^ la d/^fendre^ 
.t«mt que uotreilaopie ne se^ |K)iut (Colleie ii no- 
trepalais , uoos l^r<)os i^jiiimaetiMackaiir 
. tor<Sns ses lo«is»|ea» . 

c . . Mais y mes.Fi^ifftta, :oe nSeM; pas sMkaMat 
pour Tamour de la religion que nous devcms 
lioua empraf^erde^oontribuer ai»'|puid bien 
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qtt'ob nfUvm propose y t^eBtaifisi {Wtriattioiir pour 
la Franae'^t pcnar, laif^iDe d'ua^ n&tnipa nonets 
est si clu^r. G*«stC04|aeiKnts dloQS'voh^ ddii^ la 
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Qad iat^rlt |ie cfciftpas iMpirer k des JVan- 
(ais la coQtr^ doqt je toos eMrelie&i^! |{%a^ 
encore elle appartenait a lalFmc^j i^ hit 
une oHMpi^te de Loais4e-Orarid , doiit eJle 
porte le nom; cenom m^aste et sacr^de LbiliS) 
avec le nom ck^^r et v^n^*^ de rBqunbon , ^e 
trouve partoat sor oette tore ^o^^'^^ F4*aii^i8 
ont civilis^er, quedesnufsfonnmresfraopaitcMit 
aontwt teinte de leur sai^ , oil toat rappelte 
des souvenirs glOTteax k la France) oe vertnealt 
^rique, dent le Me y ophre adjoord'hai tant 
de m^Teilles , ' et qdi soUidN viitre^asdistaMe 
par ma bOuohe , est fifan^aisliik'Bat^nM , il »d4i 
ooop^lem*s franpais f et c^elit par des instiim^^ 
tions prises an mSieii de yOuis , qa'il T^^ndm 
dans ce pays les motors dei^fance , de la jen^ 
Ojease ^t de tous les iges ; ma ¥f isseaii de: Totre 
roi Vy a transports ; les bienfaksde Ce gte^us: 
monar^e et ceux de son aiigtiste faniUl^b ont 
formS comme le premier fond# de sonapostght. 
Qui oserait , apr^ cela ^ nous dire que nous 
vous proposons une oeuvre Strangere ? 



W^ <P pmlieiytic^l ^iev^ ^' dten^ons nos vaes, 

vre si grande el si sainte des miBsidttii dans les 
dene mondes, est ^inensment fran^aise, et 
qtt'ancane nation ne pent j pr^tendre la m&mc 
pdrt que la France^* 

. Om^ lies FffJMs^ te« <kiiiq«^te8 mteies dtxm 
jFiran^ois Xiftvinr «t dc ses' dempagnoni; dent 
)ei>n«t a fW^dB Tiuiivers, appartlMnent moins 
a.rEspaglie ,tt m Porto^fid qu'^ rotre' patrie* 
Ne</fitt*ce pfifr ier, dftts^cette oapitale de la 
Fj'MM^ qne XaArMr^ ee P^td d^ t^nips mo- 
fiMMS^ apprtfr Ift-^seiMttM des liaiiits^ et ^^vX 
)f»«pi«iiH^resdtuiBcdk» du l^ ^'il alliiib:^ en- 
s^te dfydsmesi gtasute partie d6 la lefr^f ^e 
fipit'^e pa0 far ce€€e iDbmagtie des maittjrrs ii 
lafvdKe Mns tond[i6t|g, qull se lia soleiu^lle- 
mw^'Smc HD' petit nombre de tx>inpagnons 
nhokit^ psir or^eni 3i tufliUre et' si fidMettient 
a0cx)BQ^9 de se'diSvotoer^'la oonveiidM. des 
infid^es'datis t(»d:<le mbnde? Ne fut^ce pas en 
oe lieUeten ce moment nukney que pntnaiss^ce 
cette sod^ si petifte alorsv si ^dtendue depois, 
qui pendant cleut siMes' a conmie inokid^ l^A-^ 
Sie^ I'Afrique et TAm^t^que de ses mt«^nnai- 
res ) et anros^^ toas les points dn gkrfie dii saog 
de ses martyrs? De quel pays venaient ces sa« 
vanshommes, rhonneur^teroel des missions d'o« 



Tppe ? J^^s JRpiji,Vi?t ^iteft <jiuri^an' t* In Paretic 

pip. i^:p'|;^;%jai^j^ £nibidO de 

Fy,^V^, ^^T& pd^i^ftM'^^)^te6tidb&'6nlres 

^ervic^i J? JTsyjploBL :^t^.|hiiaumild^>dans les 

vriersi itppstojique^. h^ JM(^4$lgitsciir> surlea c6tes 
>)rAlaf)t^s dis.9arb^r^.Qt ,^ii$Tle0 tM^ih sep- 
tei^^CHix i&t pWi;F*^l«r ^feik ceifBi eat ea- 
por^ ff^S;¥C^^eu^5> v^;|F§9 fiW pirfpioasfiis pdpi^ 
pi^y:^4'a^PPtJrffS:, Wf r^§j|€S9tebJe8 fft^BHoaires du 
$aintr|!^pri^' ^ ^^ Mis«iims.. i6braiig£res , que 
1 epoqu^ ]a pl^ Jlorissaim 4^ notrf. mooardii^ 
a ym^H^f 9 que la idm» ^ffraf a^ dctf r^diatioDS 
^•a ptt d^nvr^., ft^^ ^^ contimiii k faire 
pr^cher ayep is^o<p^9 ^ ^ prami Ittkbrf^tises, 
p^^ qt;L*on, ^'^^{^irf^ii g¥^e taiiit dft farev de 
raoi4fferp9J^u4 npM^f . *' . 

res ,.qfK;9 dans vptre pAtrle , ^i^nt moAlr^ ce 
z% pqu^ r^vivre fia(]?^ (kft.fni«NM:u» ? Ah! 
yg^w ^n'AYti, ps^ )>e«oifi ;qu*oa tvons apppeniie 
tout c^/q«ie,fi^^nt j^ P9W I'^endre et la smtehiv 
en tou« liem( , vo4 roia itrefr(obo6tidna et tant 
de piei^^e^ reinea ^ dont lea exemplea aont eiu 
wre. si iidelement retraces pac notro religieux 
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monarqae /et par oeis attgiHtes princes et pritn 
cesses de sa rbjrale Maisba;' i^l z9e pour cette 
ceuvre tte mraitr&pettt poibt* L6tiis4e-Tuste eC le 
grand HnuBi ,.etLiMds phis .gndid encore ? Ce 
dernier :AatQalf ii'liAila jfltilai^'m i prodSraer 
ses triors , ni 4 4ipl^fee Sdi piSlissatice si te- 
doutcSe dans toule k t^ft-6. pdttf ^^conder les 
cntrqpsiaes des^ z^A isu^ultre^ de J^snk-Cfarist , 
et les dtfendre cmi&e Toppression des puis- 
sanoes ii^^es. ▼<» fiud' grands princes, et 
ceux He leors mhiikres^ <^ out laisse one m^ 
moire iomortdle , les Richdito^ies Louyois ; 
les Colbert , nqreBit lotgoiirs la propagation de 
la f(H au/rai^des sS&it^ d'etat* les plus inrpor- 
tantes.» Vdritiijles sages , afads lairds et sin- 
c&res de rimm^l^ , '3s euissentvoulu'civiliser 
tous les kommes par TEvangfle , de mSme quis 
les enneniis insen^sr de tout oMre Tohdraient 
bonleyerser le monde "pat VAlhS^me* ' 

Apr^ . vos moharque^ et tears' ministres , par- 
Ions , mes Fr^res , des particulfers iet de vos 
ancetres. Otdus ; iSustr^ rejetons des pfos^an- 
ciennes fan^es, qui in^i^coutez;^ et y6us', da- 
ines fran^aises , aussi (ysting;u^eis'|iar la hkissai^ 
tpie par^ les vertus ; et vbus tons tehGtk , Frkn- 
9ais de toutes concKtibns , ;qut aVe^ une^ame 
iioble et chn^enne , vehez reeonnaltre vos mo- 
dMes dans ceux etoeUes dontvous portee peuf- 
etre encore lea noms , dont p^ut-dtre mdme le 
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sang coule dans voa veiaes ; soaOrei^ qucij^en* 
tre dans un detail qui doit yous interesser. 

Lorsque y sur ce meme continent de I'Ame- 
riqite septentrionale dont nous nous oecupgiis;^ 
et un peu au-dessus de la Loa^siane , la Prince 
fut deveuue mgitresse du.Cauada^tlui eut dpnne 
son nom , ce ne fut pas 4*abo^d le^ gouyer^- 
ment qui entreprit de civiliser , et de faire in- 
struire dans le christianisme , lessaiivages hfibi- 
tans de cette contr^e ; ce furent des seignei^rsi, 
des dam^ de la cour de Louis XIII , et de sim- 
ples particuliers qui se chargereut de ce ^oin , 
et firent les frais de tous les ^tabUssem^s nd- 
cessaires : mais avec quelle magnificence 1 .et 
que ce seul exemple montre bien de quoi spnt 
capables les coeurs fran^ais ^ lorsque le motif 
sublime de la religion exalte encore leur gene- 
rosity naturelle ! Comment parler^ sans adfni* 
ration et sans attendrissement • d*un Comman^ 
djeur de Sillery qui fait.bitir de ses deniers...* 
quol ? ufie maison, ur^ hospice? non , mes 
Frferes, up^village entier^ pr^s de Quebec, 
pour y recevx;)ir et y nourrir ceujc des Indiens 
qui etnbrasseront la foi; ^evenaitit aipsi le fqn* 
dateur, le pere et la seconde providence d'u9 
petit peuple de nouveaux chr^tieiiiSb Comment 
loaer assezjun Laval , an d'Ur££ , un Caylus ^ 
un de hiofm^ , un Cice , un Fenelon , qui ^ re* 
nonpafit a touteslesesperances que le siecle leur 
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^ffiiut , el 'S'^rrachant k tear patrie , cotlrent , 
aunklk des mers , consirmer leurs^otirs et leurs 
faieDs au iiiilieu d'hommes barbares et firoces , 
qallsse d^onedt h. servir?*Qae dire d'une 
dame dela-Peltiie f tpii consacre sa forCane en- 
tifere* k la fondation d'^une maison dlETrsulines , 
jfrnr rAfaoatioii des jeiines fiHes salvages; d'une 
ducjiesse d*Aigii31oil^) qui non-seidement fonde 
rB6tdrDie&.de Quebec, !e dote etie foumrt de 
reHgiietiJses koapitaliferes ^ mais qui encore aK- 
tnente et ^outient toutes les missions par ses 
abondantes lib^ralit^s ? Que difed^ine daxne de 
Bagnols , qni define elle seule doixante^i^ iniHe 
litres pour T^rection dVm sii^ge Episcopal dan& 
le royauihe de Perse ?Ec£n, (ear ne fatot-il pas 
que je m'air^te?) je vois par tout des eglises, de^ 
c^oUi^es , des bottvens , des h6pitaux construits 
par des particuHeil*s j et une foule de Franpai^ 
Jfaisantd^s oeuvres d%ne munificence royale. 
' Ah ! Seigneur, me serM-il permis de le dire? 
je ne m'^onne pas que , dans totas les tempi 
veus aye^ b^ni etpret^^ Id Finance, qti'^e soit 
sortie victorieiise de tant de guerresjguiB les 
plus longues et'l^s plus crUelles disi50rdes Vaient 
pas absittii sa puissance; Elle aima votre JESglise , 
die ^endit Pemjiire ^ Jesu^Chrlst^ tffle t)0- 
liC8l4<^s^'bdmmes 'ftreiitihes'en lidt^'faisant ^on-^ 
n«]^trfc?*Votr6 nora , eHe Art gen^reuSe'-tlans ses 
sacrifices pour Je bieh de l-hmnanitrf. /' ^' • 
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C*est cette g^oire qi;!il,s*agitda>outw|r 9 pies 
Freres ; mais., . avouoimTle , . il, a^ngit ^^qm . p«ir 
la France d'expiqr d^ ^fi^atep jr^oeates ct d*ef^ 
T^cer de^(^oulcmr(?ux. j^oijiv^^nirs,. <^ bA^il si 
la piet^de qo$ p^r«« r^g^jraapln^odidbstpeu* 
pies bar]^ai^$ 5, ^e^d^lir^ W£^^ ^ ipelqMSrUsift 
de Icurs 4fi3Qefid^ a.d^ Aos ;i9iHff , jrfi«i»e re- 
plong^ le ppi^fie qiyiixs,^ da^3 i^ji^rbfiriir. Quel 
aflfreux }K>uljeYerf eqi^tdes pfTomg^^fW^ 3fiid»c* 
t^ineii pr4te.Bdue3 {^cMjpptuiiiMi n'cAtriJa pas 

naire3 ^vang^iqu^S ^aicut ^(fJ>]f ua s^ jl^.Q]> 
dre et une paix si dofuce ? ^t d^of uoUtq ^^tique 
Europe^ eIle-io^j»e ^ Tfy .^"^"^ a*MJW r<>y»iHUfi 
cjui nago^FQ flof-issaat ^ .#giM auJ9ipi:^*bDi «tin- 
quiet de ses .de^Up^s «p'^ d^ut 4 ifl^ip^er aes 
malheurs k la cQPt^giA 4^ nof ^9R^aif>^^ ^ da 
nos maximes ? Ce 11'^ pa3 vous qui w^ .cuM^ 
ces maox , mes Fri^rea f mais q*«»t k vpmqu'il 
appartient de les repair .^ et de faire di^arai* 
tre cQtte taohe d|i iKua Cran^a^, U^ { f^i J!oAde- 
vait r^voir , sur les borda de pe^ |[r^4i ikiivies 
qui traversept TAn^riqae s^pt^tf ioa^ » . les 
merveilles qui out doop4 UD|e c^^l^f ^ tou- 
chante aux rives du Par^ig^ay 1 ^ ^m 9009 
eussieis ^ par vos largesses , qoatrib«4 ^ le» faire 
renaitre ; quelle r^paratiou de uos to|*t$ I ^elle 
ponsctlatiou pure pow vf>ps y quel hiOfioa}r ioi^ 
mortel pour ydtre patiie 1 
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MotM vontom quelquefois la gloire de nos ar- 
nei ) €C> parmi fKis misses , nbtCs nous soiximes 
quelqMfoii rt^buls defios conqu£tes ; et cepen- 
dant €p^oM-elles profit /'si nbh t^ ressenti- 
menl des -anires^ nations , leurs vengeances , et 
enfia dfs rtrars f Ab ! soyons jaloux d'un autre 
g4snre^d« nctoires, de ceslles mii font ciierir le 
vaiiiqiietf 9 etnelalssent au vainbu d*autre sen- 
timeDt qae la reconnaissance et la joie. Conque'- 
rons des *hbinHies ^ des natioiis k J^sns-Chi ist ; 
ne lemr doBttons d'autres chafnes que ceUes de 
TEvangile , et , qu'heureuses de leur ' defake ^ 
elles benissent k jamais notre nom avec celui du 
Dieii que nous leur auroh^ appris h. invoqiier. 

Je ne crains de votre part , mes Fr^res ^ que 
des -objeetions g^n^eu^. Ce n'e^t point Tava- 
«rice qui conibattra cn^otis de si nobles pen- 
s^s, 'maia^ce'sera p«ut-4fre Tafnour du bieh 
lui-mlme ^' et votre attuchement h. d'auCi^e^' oeu- 
vres plac^es plus ptes de vous , et quipeuvent 
VOU8 sembler pliis pressmtcs.ll me faut r^ppn- 
4]r«'ii cette voixque je crois entendre soHir du 
fond de vos cdeurs : Eh ! ti^avdns-nous pas nos 
missions k soutenirdans la France meme ? n'a- 
voi^-nous pas nos pauvres , nos'pi'isonniers , 
DOS orpheUns^ nos infirmes qui r^clameVit notre 
socours ? les abandonnei'ons-nous ? ' ' 

A Die« nje ploise , mesFrfercs ,' que je veuiUe 
afiaiblir voti-e zelc pour tousi ces objeb si sacr^s, 
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si toochaps f^.vo^e jchmUi je vooiirais bien 
plutdl TefiiliupiMr .e( le iedoMer^ s^ ^ ^it 
bescHnyJ^ li»*j^0Mre , v^fiiff^ mod huy^ti^ , 
d)e)m |iio}^in4p»eriia da- ces nuafioataakres c^m 
annonc^nt ^ Frimce la pavole ' ^mng^qoe ; 
et je dois senlff. Tua^ioFtaiiee de. ce minbt^re , 
tout reoK:ouragemtot )qtt*il exige. Je* ooimais 
aussi les joiaixesde taiit d'iaibitiiD^s:i:pi vcms 
entoiuieBl; loin d'y ^e insensible^ ]ere))«Erattrdi 
bientdt et ]das>. d*imefo»s danr cette chaire pour 
voiaa en.exposer letaUeaiti, et vons fMresser en^' 
core 9 toot ardens.qile vous Stes , de les soula- 
ger : maia ^ontez-moi y je vous eh conjure. 

Vous craignezlqn'une bonne oeuvre oe nuise 
k one autre , et xnoi je vous assure que les 
bofffies oeuvreS) par une, adniiraMe vertu , s*ai- 
dent c|u contraire mntuelleAient;qHelachaFitd se 
feconde par ses evasions mdibes ; .que rien. ne 
rei^d plus capaUe de donner encdcoy que d'avoir 
d^jk beaucoup dopn^* Si les -fkuyes qui ont 
leurs sources idans lesiiautes; montagnes re9oi*' 
vent toujours les^eaiuxiaEeclanidiDeaixmdaBce 
qu'ils les r^andent ^ raumdne, qui a aa source 
dans le ciel , he .taiit aussi jamais , tant« qu'elle 
ne craint.paa^ df s'^panchen Or, 8*il en.e^ 
ninsi de ^toutes les aumdnes ^ que diron^-nous 
de peHes qui ,' bien plus saintes cpie les autres , 
otit pour objet le salet de peuples eiitiers et la 
dilatation decette Eglisedu.Dieuvivant, pour 
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kqudle seide le monde etkte el se conserve ? 
Otti.vj'oae m^eHvendreganM'^ lotit c^ apt 
vottsrr^Mndrosdej^bgiBsei'Mrcefte'mimoB si 
int^neisfiiift* da NbmvvaiiMlbmde , tpn mt pmAt 
mwqait moL ctractlre . d» grands bbavtes de 
I>ieu yYCfus seira rendu amo u»ire , <$t retain- 
bertten roB^e de gr&cear et ds l>if ntfdtocions mii 
voua , spr les udsaon&tde-votre paftrie ^ survey 
paaiwet^ snr tDasie»cl>jet8de'T€ylre Juste soffi- 
citude. Rappel»-TQtta Vincent de l^ul et ^les 
pieuses dames assiiciteJksestliaritaldes^ntrx^^ 
priaes f ccHdbieit n'eureirtHib pas dtirarres' & 
soutenir h \a foken Fr^ceTGeaft mffle enfans 
abandonn^ i nounir f des fampioea de tous 
genres k fonder : one maUitiide innombrable 
de malhenreox k < sonkger ; trpis gFandes pro- 
vinees k poonroir de toutail. choeea ^m tempsl des 
plu3 afireuses obsnit^ ! toiil oda Ifs enpS- 
cha^ il d'ente^denir encore les ^Udmi^m d'AJger, 
de Timis , 6» Madagascar j d'l^cosse et d^Ir- 
lande? lenrsTessoucceaforcntHsflesparUi tfpni- 
sees ? Man, nfiosiFdeies^ nxaiaaaguseBtjes, amis 
multijdi^s , mais centupl^ds:^:oarje*eat de Ih , 
je n'en doatepcnnt, c'est de ceft G6tei doign^s, 
tii^atre d'an zUe si g^ntf^etix y qme yenaient h 
Vincent de Paid ces b^n&iiotiont celestes qui 
firent de liiMe thafumatvi^ de la charity , el 
la plus fidele image que/ la terk*^ aft vue de la 
bienfaisunce divine* • 



Oh! qae c« secret s^4i6 bLeo coanprnde noire 
religie^x .monsorqw et des prkces tf, prki* 
cesses d^ sa tr<is-obr6tic»ne familial > Qui : 3*iti^ 
ti^re^s^ fim Vivement aux jm^sions ^de notre 
FraiiQe ^ que fiQis& oes dignes eofans de saint 
Louis f qui est plus t^udi^ des besokis de tous 
les infortu9i^ du toyawne f Quelle ei^ la bonne 
a&mve 0^ ilft^e par«is0entii^ .premiqr$? quel 
€s\ ]fi jour, quelle est Vhexae mk Ton ne voie 
seoouler, de leurs tr^sbrs tongoarsouverts , 
des flot^ de laxig^ses nou^ffiUcB ^ pon^ aider k 
tons les genre» de bi&i , et a^pooir tous les 
genres de calamiti^ , danstoute T^ndne de 
cette France qui leur est si xh/^re f En entails 
moinsfait ressentir ^rApotre de biLouisiane les 
e0ets de leur luunificenoe rojvale? ont^ib craint 
de vQus denser cet exemple ? n'ont^ib pas de- 
sire, qu'il fAt suivi? El Y^mffsaia fille de nos rois 
{t)f deyant laqueUe ]*ai rkonaeur^e inn|i»)en- 
tretenir 9 a*t-eUe pu ignorer .que sb seule pr^^ 
sence ici paiierait bieu {^BSfeffieacement que 
tGus nQs disciours ^ en fayenr deTosavre qu'elle 
diiigne ^insi prot^r. 

Suivee done vos uiodiefes ^ 6/ Fran^it ! imi- 
tezvofi nskaiti'es , vow) oe mus ^arerez jamais 
sur lesurs traces ; c'est .saint Louis ku-m^me qui 
leiur a inspire ce^ zHe pour un peuple dont il 

(1) Madame la du. hcsjw d'Ao^ol^met 
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est devenu le p^re , et qu'il enfante en ce mo- 
ment , parte mii^i^isi^e d'un francs , It la vie 
de grftC^. Qu^H xCj ait point de coeur retreci 
panni vous ; ne soyonsp^fi y mes Frtres , timi- 
des.k fairc le bienf confions-tioos en la' Pro- 
vidence , confions-n6iis en raumdne elle^ihS* 
me , qui pro^net tout \ ceox qui lui sont fidi^ 
les y eVqiii tient tout ce qu'elle promet. Oui 
sans d<mte> voas avez fait de grands sacrifices, 
des sacrifices extraorcUnaires ; mais je vous le 
demandemaintenatit , qui a lieu dese repentir 
d'une si sainte prodigality 7qui en est devenuplus 
pauvre ? qu'avez-vous perdu? ou plutot ,'que 
n'avez-vous pas gagne? RappeleZrvousles evene- 
mens de I'ann^e qui vient de fihir , rappelez- 
vous la situation oil vous etiez ily^a onzemois 
(i) : ce renversement subit de toutes les espe- 
rances , ces dangiers menapant de toutes parts, 
cette profonde C(Histemation de tous les gens de 
bien , 4}e sombre eflfroi si voisiu dii desespoir. 
Qui de vous ne eroyait cd^brer les funeraiiles 
d*une dynastte entiere , et celles de la monar- 
cliie ? Nous vous le disions alors , queTaumSne 
pbuvait encore vous sauver et s^auver la chose 
publ^ue ; vous nous cr Ates , vos libdralites 
furent abondantes ; quels efiets miraculeux ont 
suivi ? Vingt complots dejouea par une interven- 
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tion taaiiife^e de la Providence ; nos princes - ! 

iosm^xti d'une ^gide in^siUe , an mflieu des 
yN^nIs<i^e leur cofft'A^e d^aignait d'^vitef ; la 
Fi^aiM^ft^effinini^^Gft^ 9ca*^es baises ; tandis que 
d'ataM^foyaaines^ ponf^l^sqiiels oti n'avait pas 
m Jea iadlDiss cramle9 ^ • oiit ^t£ totrt-k-coap 
^mfoldi dans lenrs fondemens ; ennn , Cet en- 
fant de benediction dokn^ de Diett ,'et sa nais- 
toice pr^cedee^miiTie, accompagn^e de circon- 
.stapcea si extraordlnsiires ^ que toute TEurope 
y a va un gage deB de^n^es nouvelles et mira- 
culeoses ({ue^Dieii reserve h. la race de nos rois. 

VcStk comment ont 6t4 recompens^es yos 
aumdnes ; et rons pourriez craindre d*en trop 
faire I et vous ne saisiriez pas la grande et solen- 
nelle occasion queDieu lui-m^me vous pr^sente, 
de lui marquer votre recdnnaissatice pour les 
admiraUes faveurii dont 'il vbus coihble. 

Qde:fercbH<Foiis^ done , mes Frtres ? Ah! je 
ne brains pas de r^pondre qiie voiis ferez ce 
qui est digne de vous , de vo^p^res ., dii horn 
fran^us ,' d'line grande i^glise vers laquellte le 
Pasteur d*une ^glise immense envoie une d^pu* 
tationdes extr^mites del*nhiver8 pour, danan- 
der des secouii dans ^e tiecessite 'pressaiite; 
^rods ferea ce qdifirottvera au monde que vous 
£tes encore la nation tr^^Hchretienne ^ les en- 
fans premiers-nes de TEglise catliolique , tou- 
jours pleins de zele pourlagloire et les intei^ts »- 
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4e leur n^rgj vou^finw-ce quft]KmiTa.6mir 
d*exemp]f 9M vesiA d^VEnkope y^tt kuaioiiCr«ir 
ce qatmie qfCO^isiKmce' wflii 6elauid|e com- 
maade; tous feros oftiquHn^niiTa.ie^ogiiB' de 
TApotre 4Q.V4A^rJ9l«v <^ Im dauMttlt droit 
de se^r^er ^niFQu^ , Miiwieaatodbit'iBaBit 
Paul 46 glorifiaU de In gtfti^rositd dcs fidikt de 
Corinthe : Qlonamur dcvoUs^i). 

n me semble «Ei(eAdre Uteur^itx Brlqiie de la 
Louisiana dir^ k aes ii^()pbjrtfe bieB-aim& , en 
e talant devant eux vo$ dpyis i Vojli coaune voua 
aiment les chr&iensd^ Frmiee; saM voostaan- 
naitre , voil^ ce qu*ils ¥oi|9 envoieol ; aprvb avoir 
eprouv^ eux-mdmes de grandes pertea et de 
grands revers, ils aor^ent pu ae dire pauvres, 
mai3 ils ae sont cru$ nche pour tous faire da 
bien : Pauperias ewwn gbtmdavit m dimtias 
simplicitatis eomm (9)« Ha imt des peinea en^ 
core I et ne s^iit pajsi sja&a iii(]pit6buie. tur le' sort 
de leur patrie; mais iia out ^uUie kur douleur 
pour entrer dans votre joie, et ila ont trouv^ 
des consdiatioi:^ k contribuer II votre bonbcvr : 
In multo experimettto trihulationia abvmdcmtia 
gaudii ipsorum/uil (3). ^ /'' 

J'enteods, k ces mota^ lo$ cm d'admiration 
et de reconnaissance de cesbowsnes Hmnes et 
.ravis d*apprendre , par upe si dpuce ^xp^rienoe, 

(0 II. Cor. IX, 3 — (a) Ibid. YIU, ».— (5) Ibid. 



M t^k hmft^tK9A. 4o3 

ce que c'est que la charity chrdtienne ; et Dieu , 
mes Fr^res , entendra bient6t les voeux et les 
priires qu'ils feront iftonter pour vous vers son 
trone, etqui en feront descendretouteslesbd- 
nedictions Ju temps, et toutes celles de I'^er- 
nite. Ainsi soit-iL 
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rk^GH^ k PARIS LE a9 F^YHIER l8so. 

&a fayeur des 
JBUNBS PEISOXfNULAS D£ SA1NTS-f£lAGIE. 



Ohsecro te pro meojUio , qu9in genui in vincaUs « One* 
sirno* 

Je Toas prie pour a\»n fib On^sime , que j ai eugeadre 
dana les fers. ( Philem. lO*) 



Saint Paul , prisonnier dans Rome pour TE- 
vangile, y avait conquis k J&us-Christ et kla 
vertu , an jeune esclave fugitif nomme On&ime, 
(jui par ses infidelites avait encouru Tindigna- 
tion dc son maitre , et merits la vengeance des 
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loisj apr^5 I'avoir i:sun^p^.4e-8e3<egareioieo«.efc 
reconjcilie avec le Qel , TApotre se regarde 
comme son p^re y et ne met jlw de homes k .sa 
tendresse. pour luv Oh I.ayec qu^les ittstanG^ 
il sollicite jsa grace aupr^s d'un mattre ju^te* 
ment irrite I queses expressions s^nfpathi^ques 
et pressant& ! Moi PaqJ, dit-il, qui , en vert u 
de mon apostolat , aurait droit de commander , 
je vops supplie par i^es cheiijeaxblaf^cs^et par 
la captivity que j'endnre. poor J^sn&Chriist , 
d'iStre . favo]::able k mon jBls Qia^ime ipe ]*ai 
ev^ndti dans les fers; il vous a doim^ des sujets 
de plainte , ma^ i} sera dd^ormais yqtre conso- 
lation el ma' couronne; recevez-le comme un 
§jatre,iaoiTmdme; ne.le traitez pas con^ii^ un 
coupable , il ne Test plus ; pi comme un ^sdave , 
car il.4oit cesser de V^ve; inais cdipme un fr^re 
tetidrement.cb^rji, car. 11 fest deyenu par sa 
conversion et par le bapjtibaie. Quelque bleu qi;^ 
yops puissie? lui faire, vous ne surpassere* ja- 
inai^pi iQes d^^^ni ce qiie j*attei^ d^ votre 
charitd qui m>.st cpjcmue. 

C*est ayec un zMe^et i^i^^e cQn6ance toute sem-* 
bl^ble, mes Frhr^^ qiie des hommes devout 
^ux oeuvA'e$ .de la.bienfai^ance chretienne , vous 
pr«53eQtent auj(W*d'hui , non un seu} On&ime , 
inais plusieurs , qu'ils ont apssi engendr^s k la 
vertu dans les fers, qu'ils chi^issent avec une 
tendresse proportioim^ aux soins ^pse leur con* 
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Tersion teur a c<:>6tfe, etpour lesquets ils im- 
plorentvotre compassion la plus Vive : Obsecro 
1ef0& meo jithjifU^n genutih viiiduUs^ Onesimo. 
Cm enfinjr, va^s disentails, ont eti le malheur 
defillUir , dniis c^ preffttki: Sgfe oh lliomme com- 
iMtloe k pc^ft St t^n^attf el : fivird^ li leiirs pen- 
chans, y8 e«»senl pti fttre datagcreux k'la soci^t^; 
mais change , .t*^ti^^s d^ Tentr^ fie leur 
jeuH^iasc ^ ils en sierotA d^sorttsHS de^ ih^mbres 
utik^ et kf^pr^Kabfe^ t 'Qitl dti^uanda hutilis 
fuk , iiMS tf«cm:.: w/?xV (15. ¥^-^tre nd se 
soiif4Iis ^%«kr^ de A hbtii^'fiepttj qcle par une 
pc^tnbsioii ^eeritifsr du Gliif , dc^ ctattfi prompt 
retcmf lis afihthtt datis"!^ KiefA |^ilf ^ais; ils 
doiVent h te malliear ^ Ids ubs Ik gfice dui);^p^ 
ttoie , led antres k eonnai^^aiide dices' prlbci-^ 
pes saidctah^, iimqtie fondement dier la pi*obit^ 
et dies bounds mosutt ; lis lui efevfont tocis Jifeut- 
fittie lenf 4$tamel «alat r H^oHitaA..^ ideh discessii 
€id hbram.0*'ia in cBtemtan illiM recipet^X^). 
E^cei de votf e soutenli* des errenrt d^pi^e^ 
et reparifes : vous nc Voye« plus ibi les trisles 
esckves des pi^ssioni^, edais 6^^ cddtt^ affltmtrhis 
paif- la gfflce , &^s^ enfattS todttveAtoc-nd 1 qui 
Uniicfcence a fte rendu^,' des frSrei et dfes flls 
en Jesu^-Christ; qui ne liiefitent plus que vbtre 
intfret le plus teiidre : Jaw hon'utserviuH jsed 

(0 PtiJcm. ii.-(a) Ibid. i5.  "' 
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proservo charissimumfmirfiugt { i )• Nous soixuucs 
leur$p^e3; iiQ^ ^ntraflles seraicnt cUcbitees, si 
les ydtrea^ resfiSTraieiit klettr ^ard; tai^mo- 
tre J€)i# $^Fa iw Ootabb^ el nens noii^ <»*oirons 
as$<$% r^op^l^eitfi^S de toiitite nos^ ptilieS) si VMs 
leipQr.opiiyrez mot cidoiirs ^ et nous mettes ftu ^tsit 
d'accom^k tout le liien.que fioo&youdrionslettr 
faire : BB^,e. i^i^cerd mea in Domino (2)* ^^ 

Ainsi vous parlent ceux qui ont retire ces 
kifertiDd^ de Tablme, pour or fake des dur^ 
ti$ps^ de(i otoyieiifl, des homiiies; et 4{ai, eu^ 
couragtfo par leurs ^premiers soccte^ ont aiitrc^ 
pris ds multiplier les' conqpiltts dd la yet lt| dans 
1^' tristat^s^joors da crime. Nous ne doutons pas 
qu'indifpftDdamine&t dd ttos diseoursi uii si gf^ 
BdmuL.dfisteiaiie reveille pat* kuHG&teM toate 
TObne Adg^H^ mes Frbt»Y ^^ €hari|< <]u*oii 
Ycft tons IsBijouvs al lib A^, dans <}e6 occasions 
pentf^ire Budhs tOudhanteaj'^mfidS) ttM ^^w> 
tations dassaHlHaUea par^iirs: supetflui^y nous 
ne pouvoiis ^.poMr r&«HK«r aatoie de tiptr^ mU 
nsa^ra^ garderla silente , ^[uaud il ft'agit d'luie 
q^ufre ti plr^ieim k la rdl^^Oy kla paiii^, a 
rhnmamtef nooadjiwarf; duhaat de ot^phakids, 
evdlsrleA^de ^aiui ijui y aMifinl)«i«|it dekui^s 
aoias ott ^Iwt^iatpmmtw , ^mA de pki»proi 
1^ i ks ailiofer, i^Mi da i^^ytsr d^ant ^oai 

(1) Phllem. t€. *«> (a) IbkL ••• 
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toute la magnificence des proxnesses que Dica 
hit %tix,Ames Imnlakiantes et mis^ncoHieiises ! 
mi^[Biiceiice yirkMement sans borrii^s, puis- 
qa»'Ums les i!>»Siri^l*<temit4r^ '^ torn denx. da 
temps , s€«il ie prix di^ la tais^iicorde. IMV^Iop- 
pons cmdauL points^ b^wMletiaHs spifftiidfes 
promises, ii I'aamdae , premHire paMte^ b€De- 

^i^tioos tempordles prmnfai^ ii^FiMMldiie, se* 

^mdcpartie- 

Mais hehs f nies Fmres , qoelquie i At^retsdMI; 
que poisse Stre uu teLii^ , pottrrdios^ndus mst- 
mcmier la donleur cfoAnompppFestty moi p#iir 
vous parler ) et raos pomm'cntettAre f Poiu^im- 
noos 4c8irter les funestes imaps qm ^lefms^seke 
}our$ remplment tonas les tnprits et Iraobleat 
toitt les Ofeuira ! Cetle cnleUe snort Jttmjpnmh 
ce (j) :q9i ftisail'iios cMices;^ ce seiiiy cle sakt 
Louis et d*flemtX¥ e<iitlailt;de nonveBii sons line 
main parvicide^.eett^ MjUleffitmflk.^ocmre^nBK 
fois ^plonft; ces famipem'lufiaih0»; oes pabis 
enveloppls ^e crapes, finibreaf ce dbnil de k 
France attire; Mit de nibkUs ifuKl^, taait 
de pr^ci^iaed e^fitfraaeesleasHdiea ioul^iHanp 
dws k Ip^ab^ ! M •/ O ptfaiceqiieaiQtts cli^nni^ 
que natofia nreB ei M tdn|oags , mw» mimakm 
paa. d<toi«Btov48 wms aotipaiw^; <?'egl enflMPe 
de v<ii)s,fQo,«|iuaHoniHOiis£Mlra|eDar TaiMi 



a) Le due de Bern, avMaM^ tdH^fite itia* 



Vfie entire lut un exemYsecMtinuel de mis^ri- 
corde; vatre dernier jour fut marque par ,yo8 
derniires lai^esses eiiversJes^ni4liieui*e»uc, et 
leis dernierg acbens-dcvvotre voix mourante fa- 
rent un cri- degrSee poilr, votre l>a|j>are.inea|v 
trier- liouer la mis^ricbrdev e'<est fake votre 
eloge^ dire I^s r^ompem^es^uiliii sont reser- 
vdes, c^«st rappeler vos titres a ane immopteUe 
vie; en ^Xi^rc^r les actes y e'est vous imiter , e*est 
acooihplir le plus cher de Vos vc3Bux,€*est con- 
soler vos cJhdres^ Si v^us viviez,>von^ seriez 
enowre , comme -^vmis le- fMes^, le faienfaiteur de 
cesinfortim^'en&n^iCettQpeiisee ranime-nor 
tre eolirjsige, 3 nc^us $efnblie enteo'di*e votre voiac 
m&axe quiii6«S!repr&ch(*B0ti^ fidblesse, et nous 
nous efibt*cei'e«S: de i^dnplir ndtre tache. 
. Graiid -Dicii J- sonv^ei^din 'tttaSfere" et pere du 
genre Immsan , votes- qui faitess'^oifft de'qulitvous 
plait (fims^ le^ lilfel' et snr la- teire ; qui ^les seul 
vivant ^ seul itdrdHf ei devant qui les rois et 
les princes i^otf^^ ^ aussi bkfn que' le i^to de$ 
hommes, ^ont'toinme fiierbe.des'diamps, qui 
germeJe matin et se fl^trit le $oir, ou tombe, 
au mili^ du jour ^ sousle tranchant de la char- 
i*ue : faites-nous compr^ndre que tous vos des- 
seinS, soit de rigueuP ou de ddmenc^, doiv^t 
^tre humblement adores par v6s creatures; ap- 
prenez-nOus k baiser avec respect votre main 
qui nous frap^e , k profiler de$ terribles aver- 
u. 18 
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tissemens que vdiis donnez quelquefois aux sa* 
tions, k renirer par une salutaire cramte ai 
nbtMS-w^es , et h rtvemr vars voas avec dos 
catx^ coQfirUs et chains. . Voiu avet permb 
que- i^ temps d*Qiie joie foUa-etdissolue, de- 
Tint tcHit4-cpup one €poqae de calamity et <k 
douleur; que des plaisirs lioencieiiic fosseat 
trouble par les gtei^semeEis et les l»in^s ; que 
le theatre radaie des ris el 4es ji&ux profanes 
ii(it ensanglant^ par ia jdas horrible catastro- 
phe ; que des tra?e8^seaieiis inifcns^ ^ et les 
Taiaee d^eoratioas de la'^cJme^ fyssentpiace aux 
habits de deuil et aux praipes de k inort..... 
Ah I que du moins nous sachiow sax]^cti&cr par 
la compcnctiooT) le }edtxi^ et la p^teci,, <:e& }ours 
consacr& de tout .temps k la p&dt^iice^ afin de 
.fl^chir votre justice, et de d^tpumcr les coups 
peutHstre encore plus redputaUes dooA, votre 
ccd^re nous menace. Surtout que xious_ne ni- 
gligions pas Ijss ' bonnes oe^vres^ ^ puisque vous 
prqm^es de compatk* aux tfumx dels imes se«^ 
sibles et hi^f^saiites^^^jiff^^Mfiria. 

Quelque grandes et magnifiques que soient 
les promesses faites k V&me misdricordieuse , 
elks n*aaront pas de quoi nous surprendre , si 
nous concevons bien^ les etonnans rapports que 
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TaumAne ^tahlit entre riiomme quil'exeroe ^ et 
le Dieu qui -la r&:ompense. . Car qm)iqa^U sem- 
ble que le Cr^atear ne puiss^i jamais contracter 
de detteft envers sa creature-, ni oelle-ci con- 
ffrer de bienfait S Pauteur jde son 6trci^ il ^ar- 
rive, ndanmoins, par uu effet biexi extraoirii- 
naire et.uri privilege tcmt dlvih de raumohe^ 
qa*elle rend Diea ddbiteur d^ Thomme , et 
^Wmme bieiifaiteur 4^ sop I)ieu« Je n'avance 
rieli, que Je ne trouve en termes ^pr^s dans 
les saintes Ecritnres. Vj lis en eiTet d'abord, 
que donner au pauyre, c'est prater au^ Seigneur^ 
qui s*o}^Iige V reridre avec usure : FoenereUar 
Domino qui miseretur pauperis j^ civicissitudi-^ 
nem suam reddetei (i)- "Voili Dieu ' ^ebiteur 
de rkomme charitable* Mais oil voyons-nous 
i'homme bienfaiteur de Dieu f Ab ! mes Freres, 
qui poiirrait avoir <>uj)lip ces , mots , les plus 
touchans qui ^ient dans TSvangile : Tout le 
lA&ii que yoiis faites.au moindre de ces infor- 
tiin^s, voui me. lefaites ^ moi-m^nie : Mihi 
fecistif(2}: Vcrilk Dieu recevant et avouant les 
bienfaits de rhomme. Or , comme il ne pent 
acquitter ses dettes' et sa  reconnaissance qu'e A 
Bieu, c'est-Jindire avec une' fidelity et une g^ 
n^rositd sans bomes ; il s'ensiut de Ik^ quele 
salaire r^ervd k Taumdi&e Aoit &tce n^cessaire- 



(I) PrOT.XQC I 17* — (2} BfoHb, XXT, 4o» 
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ment immense. Je ne suU done plcw etonuj 
d*entendre de la bbqche dn Sauveur, ces pa* 
roles 81 expresfflves et si magnificjiies : Date et 
dahituf voSis (i)^ donnes^ et vous recevrez en 
retour..,.; ijuoi ? ^Jne mesure pleine, combl^^ 
aboiulftht^ et sarabondante : Wensurambonam^ 
et confertan^ ^' et coagitdtam et^ supereMuen- 
terri (2). Cpst la flfteswre de la libj»*alit^ divine ,• 
c*est rinfini tout entier r tous les biens V sont 
comprise Mais nous ne devonsparler, dans cetto 
premiere partie., qtie •des'.biens de T^ternit^, 
que de.^.benedicUons spirituelle^ attach^es k 
raumone.. . " • 

^ one en <^sprit an dernier 

jour ; et voyez Te souveram Jug€ ne paraias£|^t 
d^cerner ses recompenses ql;*^ux seuks oeuvrei 
He mis^ricorde , conune s'il- ne recbnnajs^it 
point d^au^i^e litre k la bieoheureuse imrpp^a- 
lite. Ecoutons, TEvang^list^ ; Alors le Rof, de 
•gloire.se tourn^ra vers c^ux qui spnt k sa droite^ 
etieur dira : Venez, le^. b^ja de man Pfere, 
possedez ^ rpyaiiflie .q«u yous M*^ pr^parrf 4e8 
^'origipe dqi mppde '^ p£^*ce qu^ I'fi .ea/jfa{pai 9 et 
yous m'avez fioapfi; j'ai j^so^^ et\vpu| m,'^ycfi 
tionne k hoi^; j'^f. etc»faji^ ^ij^,.^..jjPtts.itt*a- 
vez recueilli^. ni^-, «t j^ei^ m'sjfcz^ revStu ; mar 
lade , et vous m'avez visite ; captif, et yoi|S etej 

(i) Luc, Vl, 58. — (a) Ibid. 
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vei2us ^ mai dans iha prison, ti^ent^de^vqus ? 
11 acqttitte ses ehgagem^ns p^ttsonnels^ ety pour 
ainsis dire , les ohligations qa!il a contractees ; 
11 rend ce qu*il> repa; il^paie £e bien qui lui a 
^te fait : Dedisiis nu1d..*\:» dqllegistis ^e..«.... 
risitastis me (x). Mats comment paie4?il ? et 
ayec quelle usure ? II a re^u , dans la personne 
du.pauvre , un peu de pain , qodques picft;^s 
d'un vil m£idl , un verre d*eau peut<etre ; et 
il donne en retour des torreos de d^ces ^ teas 
les tr^rs de la maison de son P^re y une con- 
ronn^e^ ua royaume c^ste : Possiid^tc reg- 
num{2). II a repu , dans la personne du prison- 
nier qu du malade,, qudque faible assistance , 
quelque soulagement passager ; et il donne en 
retour line fdlicit^ saxis mesure , une vie im- 
mortdOie : . IbunU*. in vitam mternam ($)• - O 
prodigality du souveraipi Mattre envers les 4mes' 
charitakles j , . 

Remarquez ici , m^ Fr^res ^ que ces di< 
verses oer^res de mis^icorde si soigneusement 
enumerees y si liberalement r^oompensdes par 
Jesus-Christ , sont toutes reunies dans Tceuvre 
donjtnous vous entretenons* C^r touS les gei^res 
de besoins et de miseres pesaient a la fois sur 
cej5 mfilieureux enfans • et tous ont /i%i soula- 
ges : leur faim et leur soif ont ete apais^es , 

(0 Matth. xxy , 35; 35.-^(2) ibick 34«-^(a) fbid. 46. 
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leur nuditif i^cfvetne, lenrs maladies Soignees, 
leur triste captivity adoucie^ et, sortis enfih 
des sbmbres vo6tcs sous lescjuelles ils expi&rent 
leurs faiites, fls ont trouve un asile prepare 
daiis cetle ln;^i5on hdspitaE^re, si dignement 
nomm^e de Aefiige , oh una charity, attentiye 
pourvoit chaque jour k leurs ndcessites : In 
ccaretre erdm^ et venistis admejkospes eraniy 
et collegistis me. A tout cela se joint une autre 
sorte de bienfait d'un prix encore plus grand;, 
parce qu-il se rapporte Ji Tdme hieh plus pre- 
cieuse que le corps : leur ignorance a €l€ in- 
sthiite , leurs defauts ont etg corriges , des er- 
reurs funestes ont fait place' dans leurs csprits 
k de salutaires vdrit^s , et leurs coeurs se sont 
ouverts aux sentimens les plus purs de-la reli^ 
gion ct de Thonneur. Que de biens renfermes 
en un seul bienf et par consequent, mes Fre- 
res, que de m^rites vous allez acqudrir h. la fbis y 
en y concourantT Si done vous avez quelque 
z^e pour votre salut , si vous estime^^ Tavan- 
tage d'avoir pbur d^itcur Dieu meme , si le 
l)onheur de la vie future vous^ touche ; saisissez 
une occasion si favorable d*acheter une immor- 
telle couronhie. 

Pendant que je propose ces grands motifs i 
votre foi , dois-je cramdre que, semblables 
aujuif charnel, vous me r^pondiez en secret: 
Ministre du Seigneur , si vous voul^sc exciter 



eificAcement nos d&irs, parlez-notts plutot 4e 
quelque recompense presente et sensible ; car 
cesbiens places sj loin de noxts^ dans, tin avenir 
obscur et4iu monde' invisible ^ne sauraient 
dmouvoir bien vivem^nt npsccsurs. Ah! mes 
Fr^res , qu'il s6rait douloureux, de penser^ qae 
ce fussent-Ml vo$ sentimens r Je suis bien. eloi- 
gn4 dele croire. Si cependant il pouvait en ^re 
ainsi, s-il ^it vrai (ce qu'k Dieu ne plaise!) 
que vous fussiez tom/>es dans qs d^goikt et cette 
insensibility k r^gatd. de&seuls biens y^ritaBles, 
nlmaginez pas que nous , le& pr^dicateurs de 
la bienheuretise esp^ance , les.herauts ej; I^s 
messagers du royamoe fiitur de Dieu^ nou^ 
puissions consentir jamais k rabaisser nptre 
minist^re , jusqu'k venir ici , eu presence de^ ' 
autels 9 vous entretehir d'int^r^ts purement tfer- 
restres et pdrissables. Nous .de^cendrions plu-.' 
tot de cesxhaires, oh il ne ^erait plus permis 
d*annoncer la bonne nouyelle, et nous irions 
chercher dans les bourgades et les campagties 
des peuples moiiis indifT^rens snr leurs desti- 
nees eternelles ; nous tray crserions , s'il le fal- 
lait , les mers ^ pour aller comme nos pr^d^ces- 
seurs , cKez les nations barbares^ r^veiller cet 
instinct d'immortaHte qui se. serait ^teint parmi 
vous, Et vQus-mSmes, que vous resterait-il , 
si vous etiez degrades a ce point , sinon d'aban- 
donner ces temples et ie nom de chretiehs , et 
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toute la rdigfon dW Diea eracifi^^ qui n*est 
YeBtt snr la terre que poor nous apprendre h 
m^fajser les ehoses qui passeht, et a toat sa- 
crifier pouP obtemr ceDes qui demeur^Bt ^ter- 
neUement?* Qoe potfrait-9 y avoir de commun 
eatre J&us-Cluist ^Ides homines qui n'aoradent 
pas jn&me k sagesse et T^dvation (Tame qu^ont 
eoes les padeo^ ? Car dans tdus ks si^des et au 
mSieades plos ^paissea t^aebres de ridoUtrie, 
les hommes separ^ du yulgaire et les sages ont 
aenti le n^aot de oette^mis^rable ti6 ^ et se sont 
^ey^ par-le d^^str vfers^une vie meiDeure et 
plus durable. EC nous seti6nsplas aveugles au 
sein de toutes leis'iumi^res dti cbrhtianisme ! 

Mais 9 je vous en conjure, ind^pendamment 
de C^s Inmi^res m^mes , en quel temps a-t-pn 
dA.^tre pies avide des espdrancer du monde a 
vcnir , qu*au f etnps oi^ notrs sommes f quhnd 
le monde pr^ent a-t-il eu moxns.de quoi en- 
chanter et eblouir ? duest le plaisir pur et tran- 
quilie que'on y ga&le, afin que^noiis y attachions 
nos coeurs ? oh est aujourd'hui la retraite inac- 
cessible it Tinqui^tude et au trouble , afin que 
nous-y cherchions le repos ? oh sont, dans ce 
mdange et cette confusion ufiiVeirseHe , les dou- 
ceurs d*ane soci^td choisle, K^e parlaconffahce 
mutuelle et I'union des scnlimens , ^ afiri- que 
rtous en'fassions ftos delices ? Montre^-mor , 
apr^ tant de r^voluftions , le itkre , la dignity 



qui nc soil pas deshonoi^fe et fl^trie par quel- 
que endroit , afin que j'y- asjnre. Montrez quel- 
que grandeur qui ne soit pas envirDnnee.de pre- 
cipices y afih qu*e]le excite mon ambition ; quel- 
que fortune qui paraisse assitr^ au moins pour 
un jour J afin que j'y mette mon bonheur. Dites 
un lieu otile merite soit honors , oil les services 
spient recompenses , oii le vice et le crime soient 
a leur place; un lieu oh Timpi^t^ ne r^ne pas , 
oil riniquite ne Soit fas triomphante , et la 
vertu opprim^e; un lieu oh il ne soit pas per- 
mis aux m^chans de tramer ouvertement'des 
coinplots , oil Tori n'ait pas ^tcfembler chaque 
jour dans Tattented'e^^rages qui se prcparent 
pour le lendemain, afin que j'aille ^taldir ima 
demeure dans cette heureuse contr^e. Trouvez, 
en uh mot, quelque chose ici-bas qui puissc 
encore faire illusion Ji I'homme debienMe coif- 
soler ou le r^joqir , afin que j'oublie ^ pour le* 
lieu d'exit , ma celeste patrjie. Mais si cette 
terre n*esl plus qu'un theatre de ddsordres, chn- 
justices, de perfidies ettrbp souvent de meurtres, 
.comment cesse;rai-jede soupirer apres vo&pai- 
sibles 'tal)ernacles , 6 immortelle Jerusalem I 
Os^our du repo^ inalterable, delajoie toujours 
pureet toujours vive , de U felicite constante, 
de las^curite parfaite !. Ah ! que mon bras droit 
devienne immobile , que ma languie dessechde 
se cblle k mon palais, avant que je vous bannisse 

i8.. 



420 AVANTACES 

touchite f idmA tout k trocip , t*artenaent h la 
vifrite «t k la-veitay ou^u moms k leur demi^re 
heure se r^ooncHient avee le Ciel ; recompense 

. qui^ Dieu aocorde k leurs Ub^i*alit^s lexnrbrs les 
paua^«$ ! C'est . Faocomplissement de la heSe 

4>rome8se gnetcem£me>Bieti fiSiitpaf lit boucbe 
d*un dese» proph^tes : Lorsque vous voos serez 
attendri sur le sorl de Tiadig^t ^ el ^e Vous 
aurez vrast9as4i£ rhomnw affiimtf , jeferdi luire 
ma lon^^ sm miliea 4^. vos t^ieb^s , je renv 
pliraivotre ^ed'tma^^dieadeiir divine ; q«i»id 
le vice afirait p^aArd |iisqpie4ai»*vos ds, *je Ten 
arracherai , je. niettrai dans votre^ oo&ixr nne 
source d'eatt-^vepour en W^ les tackes et 
vous receirtiai damBMNi sem , -poar que vous^y 
go&tiez ua 6temel repose SmplebH splendbrihits 
ankmnktutmiy et 4issa tua Mi^ahit'^ et eris quasi 
horfus irrigwis , et. rtfufim iM dahit Dominus 

Si le pi^heur, enpore engagiS dans* Verreur 
et le d^ordr^ , pent :espi6r^ ^on salut'de Tau- 
mone 9 queUe. ccmfiaiice ue doil p^sr y ikietlTe ^ 
le p^eur d^jk ^pn^erli^^ O ¥6ug , qui |tes 
smc^cefDeut revenu ^ tbi^ eg^emens , m A's 
qui fj:eml>leZ(enco^'aii'dou^etfll' de tosfautes 
pas^ees, paree qii/fiIles'VOiis<setAU^iit trdptnul- 
tipUees 1 irop ^omai^ ponf kt€ pardiinb^e^ j 



(0 laa. Lvili , 11. 
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ne cherchez poiat atfileiurs qae datid r&unidne" 
le remedef k vps p^bles craintds; ajiez pitid de 
la mis^e dij pauvre., etleSeigndifrpretidiuen 
piti4 votre mU&re. C'esI pour vpus qa'ilest ^it : 
Rachetez vojS eriiaed par les saintes proftisioiid 
de votre charity , Petfeaki tua eleemo^nis re^ 
dime (i)« Dotmea^ g^a^pousemetit , et toutes led 
anciennes souUlUrea de> votre Hme seroftt effa^ 
CiSes : Ddteehemo^^nam^etecbe omUa muhda 
sunt vobis (2): Coi:^ry)li«K sort^ilt , par vos( 
pi^itases laiges^ ^ CDiome oti iiote le {>top6se 
auj^ourd'hui, 2fc la conversioii d*mU)escoupables,' 
et leDieu:deini96ieorde ne^se doa^endra plus 
qiie voufi^ TaveK ^t^ t QfucoHvertifce^ritpecca^ 
tprem ah errwevim smte.*. operiet mulHfUdihem 
peccatorttm (^3). 

Mai» commefiit r^to&tkter toulr les adknir^les 
efTets qae Tauindiie opire'dans Tordre de la' 
grSce ? EQe attire les pltis precieases benedic- 
tions , non^seulement ^ $tfr isMa^mdmefl; \ mais 
encore sur tonsctmL qtu boos ^ont cheps. £6oa^ 
te^HHoi done Btaiiiti^iafti , 6 VMs-dontla d^Mi* 
leur est si toudhpntg ( 91«^^ ^^Mmcie , mdtt^ ohr&- 
tieoi^e et di^^e ^ <q«i tlepoi^^des unliees en- 
litres ple^rez ear i'aMi]^nlent€tles d^sordres 
d'unt^ls/, dtua^ieHX ,^dHtti|pfer6fi]xi«'^as di& 
rissee a lljlgalrde voia^^&Anie ^ ei doot ^olis^ 

(&)Daa« IV, 44. — (a) Luc. XI I 4t.— (3).J«c. v , lo* 
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craigaez de yOus vpir unjour s^par^e Aemelle- 
ment* Voiis.ayez en vain essaji ju3qa*ici tout 
G» que peuvi^ot le boo exemple ^ la patience , 
la tendrosde , les in^mnatiops le^ plus douces et 
les plus pressantes ^ les avis m^me de sag^es amis 
et de charitables. mioistres fie: la rdigion ; vous 
aves inutilismeot fatigu^ le Cid de tos hupibles 
supplicatioBs ^ 0t mxob4 souventf votre oratdire 
de vos lanoes. Ah ! recoores it la vertu toute* 
puissaute de Tama^Ae-JIajS) me ditestvous , je 
Tai fait ^ et je oe neglige poitit les l^nues oeu- 
vres, Multip^ez-les , redouhlez vos dons , ne 
vous l^ssez pas : jl est impossible que 1^ pieuses 
]ib^ra^t^ , jointes i^ la pri^re, trcfuventle coeur 
de Pieu insmsil^le. Qe fut par 1^ <pie Monique 
le fl^chit enfin y et lui arrachaVcomine par vio- 
lence ^.U double conversiiHx d*ivi fils ^are et 
d'uu ^poux iiifid^e. 

n,y.,4 quelqo^ chose de plus meirveilleux en^ 
core : les ^osuvres charitable$ dee vivans soula*- 
gent les Im)^ de$ mprts ; dies Jforment comme 
uiae ros^ rafraJichi<ianjte qui tempore llardeur 
dos flamfny eipiatoires^'et qwlq^efois les ^jtfin t • 
H^a&I mockers Auditeiirs, vosprodies^ vos 
aausi^ vos fr^ces^les antesaurs de vos jours pent- 
Stre , sQiiffr^t , dam ces lirasiersi ^ des doiileurs 
au prix desquelles €0^ les supplice&'dlci-bas 
ne sont rien. Vous les airotez : s'ib^taient encore 
sur la terre, .e;t qu'ils y ^prcNiyassenf , -sow vos 
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yeux, des iiiaux cuisajas , quels sisicrifices he 
seriez-vous pas disposes Skfaire pour Ie§ sccou- 
rir ? lis crieht nfaintchant Vers votis , dvt fond 
de leur prison briilante. Leur voix he peut par- 
venir jusqu*k vos ordlles , mais il^ enipruhtent 
la nStre pour tous dire : qu'il ddpttid de vpus 
d'adoiicir ^ d*abr^cr ^ leurs tourmtos ; qtfils 
vous corniurent d*iassister fib6ralemcnt le paiivre, 
pour leur inter^t encore plus que pdur le sien , 
et que', fermer vos entraiMeS k sa ihisfere ,- c^ 
serait vous ftiontrer plus crticls enverseuxqu'^n- 
vers lui-m^me. ^ ' ' 

Faut-ll que tout nous ram^ne h la phis dou- 
loui*eusB des peils^es ! Je tfai pu parler des 
morts qiii nous sont chers sans rouvrir dans 
voscoeurs , comme dans le mi^n , la grande 
plaie qui saiguera encore lorig-temps , sans rap-* 
peler unc seconde fois cette afireuse perte , qui 
est, pour chacun de nou^, comm^ celle d*un 
fils premier-n^. Mais noiis contentefl'bns-nous 
de verser des pleura sMrilcs ^ quand nous pou- 
vons rendre dies services r^elsf et ne donnerohs* 
noiis pas lies marques plus effe<?t{TO5 de notre 
amour , qu*une tristessjB et des pfaijitcsr desor- 
ihais inutiles f Hdlas T vdiis le savez : m les ^er* 
tusguerrlferes etles brillantes quaHtes des hefos, 
ni la naissance la plus auguste, ni la franctusd 
et la bont^ du coeur le plus noble et le plild 
sensible, ni le pliis ejatier ddvouement au mo- 



Daixiae et k la patrie , ne sont deagarans asaez 
c^rt^s Gontre la s6y4rit6 dQ3 ju^i^aas de Diai. 
A^prks^mime qoe le^ plus sincere rqientir , et 
rhumhle coiifessioii des fante^; ajH:^ que les 
demiers devoirs de la rdigion y i%h^s avec la 
foila {das yaaie ^ avecia pi^ laplas loucbaBte ; 
apr^s q^ ce sublime pardon surlout, puise dans 
le coeui* et sorles l^Vres de J^sus-Cluist mpa- 
rant ^ ontsanc^^r^me ksm jmsisag^ ^ etront 
marqm^^ au sceau des ^us : peut-on assurer 
qiL*eUe soit assez pure pour iire aussitdt admise 
dans la maison'du Seigneur, sans s'arrSter 
4ians xe li^ d*expiation , oil le feu de la justice 
divine ach^ve de oonsumer jusqu^auK demiers 
vestes, d'efiacer jusqu-a la. moindre: trace da 
pech^ ? U se pent done y ifi^s Fr^res.^ que ce 
priDce, ch^ri souITre ctti ce moment , et q^ lui 
aussi aj^pelle votre mis^oorde k son secours. 
Ah f qu*^ ce mot , un meme.^ntim^nt nous 
anime tons ! faispns pour kti un puissant et 
gl^ne'reux efibrt f Puisque nous n*avons pu le 
garantir du fer homicide , et que noug ne pou- 
vons par tons nos voeux lui rendre cette vie p^ 
r^aUe qufunUche attentat lui a.ravie , b&tons 
du moins sa d^livrance,^ son entree dans le 
lieu . de son immortality . uue nos saint<s& lar- 
gesses, d^posees^ici commesur sa tombe ^soient 
-si abondantes , et que le sacrifice de notre cha- 
rite soit si agreuble a Dieu , que d^ au]Ourd*hu( 



m^itie y et .avanl que ses restes mortela^soient 
4e5oendus daoj^ JieiH* derniere demeure, siE>n Sme 
•soit repie tripn^pbaaile au s^our de la gloire , 
et qarcUe a{^enne, ^n y entrant, que c^est k 
vous'qu'dle^Qil son bonheur* 

J*en ai ^dit «eij»^ $ur les ben^ktidns spirt 
tuelles attach^es k raimi^e ; royona mainte- 
nant les b^^^ictions temporelles qui hu sbnt 
pronuBes ; c'est le sujet de la seconde parlie. 
■. . ' . ^ , . % ' ' .'.■'*. 

SfiCdND^ POINT/ 

s. , * , 

Lorsque la rel^o0{«*opode des inter^ts tern- 
porels, elle le fait d'une maniire si haute et si 
sublime^ elle y conserve teltement le caract^re 
et la. dignity qui Itii sottit propres^ cpi'elle nese 
montrep^moins. celeste ni moins divine dans 
la.promesse qu*elle fait des avantages de b terre, 
que dans ceUe des recompenses de T^ternite. 
Car d'abord, elle retrancdb^e tout sentiment 
sordide, et enchatne toute llardeur de la cupi- 
dity, en nounjof donnant 4e cUerc^er avant tout 
le royaumedeDieuetsa]udtice(i),etden'accor- 
der que la demi^re placSe au d^sir de ces b^ns 
p^rissables dont riionune est naturettementsi 
avide; en second Ueu, elle relere etennoI)lit ce 
d^sir, en nous faisant r^courir.ii Dieu seul pour 
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le satisfaire, et nous appreoant ik attendre de 
lui ces t^^D^ictions da temps av-ec tine soumi^ 
sion entiere et une d^pendance abs(due de ses 
voiontfy. Jamais doAC;^ ne nous ofire le gros* 
sier app&t d'un gaip present et d*an vil salaire; 
mais void le laogage qu'dle notiis adresse : 
Tout aj^artient aa maltr^ que tohs servez, il 
dispose lui seol et avec une autorit^ souveraine 
de toates cfaoses, soit daos le del o& reside sa 
majeste visible ^ soit sur cette terre qu'il gou- 
veme invisiblement par aa providence; il est le 
p^re des hommes, et il aime si^guli^rement les 
. pauvres; il n'est rien qu'il recompense plus 11* 
beralement que la charity qui led assist e; si 
vous etes g^n^reux k leur egard, il sera magni* 
fiquejenvers vous; ne iaites point de basse spd* 
culatton, ni d*avare calcul; ne vousproposez 
pas votre in teret personnel pour fin /dans vos 
bonnes oeuvres; que le d&ir-de plaire k votre 
Di6u et Tamourdu prochain vous animent : 
mais du reste, soyez certaio^que lejdus avan- 
tageux detou$ les commerces, c'est Taumone; 
car ses fruits assures,. sontxme vie inixnortelle 
dans le si^cle k venir , et des ce mondele centu- 
ple de tout ce qu*elle donne ; oui , mes Frb^es, 
le centuple d^s ce mqnde meme! Telle est la 
promesse formelle de TEvangile, ou plutot de 
toutes les Ecri tures . 

Or, ici je ne puis assez admirer Taveugle- 
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ment de li plupart des honjtnes, Je yeux dire 
de tenK qui ont encore la foi ; car il faid: avouer 
quails sont, en g^n^ral^ p6u prodigues envers 
les pauyre§. : ils d^sirent ardemment les b'^p^ 
dictions dt la terre; ils savent qu*elles sont pro- 
mises ^ la charity ; et ils s'obstinent k les cber- 
cher dansTavarice! mdprise inqoncevable , qui 
est chaque jour punie par le^ plus cruels m^ 
comptes f sanglant outrage" fait h, Dieu m^qae, 
que ces infidMes Chretiens semblent soupgon- 
ner , ou de iie vouloir pas tenir sa parole , ou 
de n*eii ayoir pas les mojens ! £t en efiet , si je 
les interroge et que je les presSe, il resultera 
bientdt de leurs r^ponses, que toute leur con- 
fianceestdansleur or^et qu'ils n'ont que defiance 
pour celui qui a fait et leur or, et le monde , et 
eux-mSines. Parlez-donc, 6 vous tous que ce re- 
proche regarde, et dites-nous pourquoi vous 
vous montrez si peu sensibles aux necessit^s 
extrenies des malheureux , tandis que vous en- 
ferniez tout votre superflu dans vos coffres , ou 
que peut-Sti'e meme ^ous le grossissez par des 
usures ? Du surperflu , vous dcriez-vou^ tous 
ensemble , nous n'en avons point ! ces dpargnes 
qui vous -choquent , nous sont si ndcessaires , 
ou si utiles, que nous ne saurions en rien retran- 
cher'f Moi , par exemple, dit Tun, si je n'ai pas 
de besoins actuels , je dois prevoir ceux de Ta- 
venir j je ne reserve une partie de ce que je 
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poorrais chaquejoiir depenser , qu*fifin d*avoir 
one ressodrce au Cemps de t*adversit6 , ou daiis 
les tristes abn^es de la vieillesse. Moi , reprend 
Taatre, ]*ai un fils a €tablir , mon devoir est de 
lui meager une alliance avantagense , et , s'il 
se peut , Olustre; je ne ptus ni trop epai^er 
pour cela, ni etre trop avare de mes economies. 
tJntroia^me veut relever la fortune de sa mai-| 
son , laisser des ferres et de grands captanx ^ 
ses h€iitiers , et en cela il ne voit rien que de 
juste. Je ne m'arrSte pas k tous les autres 
pr^textes. 

Mais je dirai au premiet : Vous votdez done 
voQS mettre h. I'abri des ^y^nemens , et yous 
' assurer Tabondance pour I'age des infirmity : 
mais de out dependent et tous les ev^nemens et 
la conservation de vos jours, sinon de celui qui 
vous commande de soulagerTindigent? si vous 
lui d^sobSssez , vos richesses suppleeront-eMes 
a sa. protection , ou vous d^fendront-elles con- 
tre sa colere ? trouverez-vous en elles un pr^- 
servatif contre les chagrins d^vorans, les mala- 
dies cruelles,les autres fleaux et lamort mSme, 
par lesquds il lui plaira peut-Stre de vienger les 
soufirances de la veuve et de Torphelin abandon* 
nes? que vous serviront alorsvos sages epargnes, 
et ces provisions faites avec tant de soin , pour 
un age avanc^ que vous ne devez pas attendre ? 
quels seront vos regrets , d'avoir mis votre con- 
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fiance ^^ns un m^^ insensible et impuissant , 

au liejQ de la placer tou{ enti^re dans la bont^ 

et la pliissatice du Dieu qui a tout promis k la 

scDJsdiicorde ? - 

Je dirai iiiu^ Second: Yous comptez sur votre 
or pout rbeureux' ^f^tblissement de ce fils que 
vous chdrissea ! Mais quoi ! une spouse fiddle , 
tendre , prudente , accomplie , n*est-elle pas un 
pr.(^sent dela main du Seigneur? u'est-cepas lui 
qui]>^nit les manages par Tunion des coeurs, 
p9f unejionorabte fi^condit^^ et par la naissance 
d'cnfans vertueux qui font la joie des auteurs de 
leors jbur3? s*il miaudit vos desseins, k cause de 
voire durel^ clivers les pauvres, yotre fils ne 
pourra-t-ij pas ^trc , .avec tons vos trdsors , le 
plus infortuBi^ des'imaris et despi&res? Ah ! le 
scandale, les dissensions domestiqnes, Toppro- 
bre et I'^^iictioii mSme de votre race peut-^tre, 
6eront les fruits amers du choix que rambition 
vous aura dict^ ^ et dont vx>^e fetusse sagesse se 
$era vainement applaudie^ O mortels aveugles f 
db comprendrez-vous J£unais ique la faveur du 
Ciel est la premiere ccmdition indispensable du 
bpnheur, et^u'dle n*est kccprd^^ qu'Ji la bien- 
faisance f Vpyez le pieux Tobie : est-ce par les 
calculs de Tavarice qu'3 prijpare une heureuse 
destinde k son fils? xfest-ce pas pr^cis^ent 
parce que , prodiguant tout aux malheureux , il 
ne se reserve rien k lui-mSme, qu'un ange vient 
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prendre le jeone Tobie par la main , le conduU 
vers une ^potise qae Dieu m^me lui a choice , 
le d^vred'uD monstre pret k le d^vorcF , le ra- 
m^ne combl^ de ridie3ses et de joie dans la mai* 
son de^n p^re^ rend la yue au saint yieiUavd , 
et leor dit en disparaissant k leurs y&aoi aprds 
taxH de bienfaits :. Voila la recompense de Vau- 
m6ne'; regarde^-la done toujours comme un 
Ir^sor plus pr^cieux que tout For de Tunivcrs 
entasse: BonctestK** eleemoj^ma magis qudm 
ihesauros aurtrecondeare (i). 

Que repondrdd-je laaintenant k celui qui ^ 
ne songeant qu*a i^elever r^at de sa familie ^ 
tout Qccupi^ de ^^ir ses revenus y ^va de lais« 
ser apreslui une.riohe succession , n^lige de 
secourir lesinfortun^s? Jene considere pas en 
ce mioment ce i)u*uue telle conduite a d'odieux 
et d*inhumadn; mais je djSplore sa folie. Quoi !. 
vous pr^tcaide:; fi^ecpoUre vos biens et le^ traus- 
mettre d*£ge en %^k vos descehd^ps j^ et ybus 
ne faites pas Taumone ! Yous ^tei^ dirdlien ; et 
vous o'avez pas compw que Tor yei^t ^tre seme 
danS'le §ein d«s pauyres^ comme le grain dan^ 
cdui de la terre y pour se multiplier p% se repro- 
duire ! que r^pandvi^ aiibsi . beaiucoupt c'est 1% 
moyeA die.l^aucQup re<?ufiillir^ mais que ne se: 
mer poiot i ou seiner d'm^e main ayare , c*est 

V 

<i)Tob. xn, 8. 
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fr*iAterdire Tespoir d'line moisson abondante , 
cbmme TenseigDe express^nrat TApotre : Qui 
parch seminaijparceei.m€tet;eiquiseminai in 
benedictipmbusy de benedietionibus etmetet (x) ! 
Quoi ! vottsiroiis enrichirez sans le seccmrs et la 
benediction de Dieu? Mais qui done fertilisera 
vos champs, qui donnera anx et^s leur ckaleur 
vivifiahte, aox automnes leurs pluies fiicondes , 
pour faire* croltre et pour mih*ir vos ^pis et, vos 
fruits? <]ui ddtoumeralesgrdles, les tempetes, 
leslnondations , cent autres fleaux qae le Tout^ 
Puissant tient dans ses mains ? Et quand meme 
tout r^ussirait.d'abord au gr^ de votre cupidity , 
qui emp&^hera que les ir^sors amasses p^nible- 
nSent en plusieurs anndes, ne voos spient ravis 
en nn moment, par un de ces accid^s fu- 
.nestes , chatimeat trop ordinaire de llinsensibi* 
litd qae je vous reprocke ? ^ ^ , 

O grands du mondel vous qui portez des 
noms illustres dan% nos annales , c'est k vous 
que je m'adresse; ^coutez-moi. Vos aieux ^le- 
v^rent de grandes et de superbes fortunes ; ils 
laisserent a leurs eufans des heritages qiii se 
sont transoms de.i^dn&'ation en g^n^ratioQ dans 
vos famiBe&9 presque jusqu'ii nos jours* Mais 
le vaste Edifice de ces fortunes, dont le sou- 
venir nous etouuQ, sor quoi rappuy^re|it-9s ? 

(OU.Cor.nc ,6. 
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sar raam&ne : toute Thistoire en fsdt foi; et 
cette multitude d'hospic^ , die monast^res , de 
temples magnifiques quHs coratitdsirent^ stmt 
encore anjourd'kui deas monumens assez authen- 
tiques de leur tnun^cence envets FEglise et 
les pauvres. Tant que Tesprit de foi et de cha- 
rity qui lea animait, se conserra paimi l^turs 
descendans , on ne vit point chaacder ces co* 
losses de grandeur et de puissance ; Dieu lui* 
mime les soutenait de sa main , et se plais^ut k 
perp^tuer une opulence qui toujrhait k sa gloire 
et au profit de rhumaiiite. Majs , disons^le en 
gemissant-, k mesure que le zele des^ bonnes 
oeuvres s^afiaiblit dans ces rates antiques , leva* 
edat et leurs nchesses diminuirent^ et lors- 
qu*enfih , la decadence des moeurs deVenant 
plus rapide , les profusions dii luxe et de la 
vokpt^ remplacirent les lib&*alit^s saintes ; 
lorsque la charity refroidie parut pr^t^ h s*^- 
teindre , le vent imp^tueux'des revolutions , qui 
est celui de la cfpl^re divine , kouffla , et on nV 
per^ut plus que les ruiiies de ee9 fortunes fa7 
menses qui avaient travex^s^ tant de siedes et 
resists k tant d'orages. Toolez-vous doB6 rde~ 
ver avec succ^d Tedifice ainsi ^Jiattu ? podesrle 
sur la m^lne base sur laquelle il s'^eva 4^a- 
bord , et se sontint si lohg^temps i ne croyes 
pas pouvoir recouvrer la spleudeur de vos p&' 
res 9 si vous nlmitez le soin qu'ilfir eurent d'or« 



ner les aiitels et de nourrir les membres souf* 
fraos de J^sos-Christ. 

Nous ppimions adresser h propprtioii le 
mime am aux hommes de tontes les dasses«i 
Combien ayons*nous YU dans native - enfanee 
d'homiltes et respectables families de commer- 
fana^ dans lesqaelles la pi^t^^ la probity, la 
pratiqae de Taumdne ^talent h^r^ditairesl EUes 
prosp^raient ^ contenfts d'augmenter inseDsi* 
blement lear patrimoine par ma sage n^oce ; 
so^euses de partager.Iem^s gains ayec Piodi- 
gent, elles vivaient ians ambition et sans crainte,, 
dans mie aisance qui suffisait h leurs^&irs, et 
jonissaient d'une considdrati<m et^cl'une con- 
fiance pr^i!^rables k toutes les richesses. Que 
voit-on dans le commerce aojoard'hui ? des for- 
tunes dnonnes , et, Ton pent dire , qudquefois 
monstraeoses , form^es avec une scandaleuse 
rapidity par les speculations lea jdus hardies , 
par les monopoles , les usnres, les injustices et 
tous les gentes d*intr^gaes ; fortunes abhorrdes 
du pajuvre et maudites du Ciel , -qui se dissi- 
pent bientftl en de fcdles profusions , et vont tSt 
on tard s*ablmer avec fracas dans le goniire 
p'une ignomiiueofte faillite* . Ainsi Dieii dpnne 
un long coprs et I91 perp^tuelle abondance des 
eanz , k ces fleaves bienfaisans qui arrosent les 
campagnes , tandis qu'il prddpite et fait bien* 
i&t dispar^tre les tprrens qui les ravagent. Heu« 
II. .19 
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leux le grand , le riche qui sait lier ses int&Sts 
a ceux des petits et des infortun^sl le Seigneur 
b^ttira ses desseinii et ses entreprises , et lui 
-dotmetO: beauconp , afin qa'li ptiisse beaucoap 
dotmer; oomme il afimente les sources oh ya 
l^iSse^ totttun petiple. 

L^aumdoe est la «ource , non-isetdemetit da 
^Mmlieur des partictdiers ^ mais encbre de la 
■prospdit^* publique. Rappelez-^oUs , mes^ Fre- 
res, la plus brillante dpoque de^notre Idstoire, 
ee si^le h jamais mi^inorable de Loais-Ie-Grand, 
oik tous les genres de gloire ri^anis , dobndrent 
Ik la Frailce une splendour dotit les autres na- 
tions furent et sont encore ^Uouies. On attri- 
bue d^ordinaire cet ^dat et cette puissance^ 
la sagesse et k la magnanimity da monarque , 
au gdnie de ses capitaines, h, la valeilr de ses 
armies , aux vttes profondes de ses politiques , 
ik je ne sais quelle di$positii»ti universelle des 
esprits favorable aux sciences , aux lettres , k 
rindustrie, aux arts, k toutes les cboses grandes 
et utiles qui font Porn'ement et la force** des 
etats: J'admets volontiers toutes ces causes : 
mais il en* est une autre plus Eajite et plus ca- 
ch^e , k laquelle on ne songe potnf^ et (^i^peut- 
gtre est encore plus digne d'attentiotf. SI vous 
tkimparez le temps de prospdrit^ dont je parle , 
ivec la longue p^riode de guerre^ civiles, de 
troubife , et enfin d'^puisement et de faiblesse 
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qui pr^c^a kiuaediatemeut , yous avxmere^ 
sans peioe qu^un chsmgement si prompi et ^ 
tnerveilleuK ne peut s'texpUquer sans i^ne interr 
vention particuli^re du Cid. Or., je r^marqu^ 
que , j^cis^ment dans rintervalle 4^ s^re 
ces deux ^poques si difTerentes , av^t p^*u u^ 
liomaie extraordiii^ire 9 ua grand Saint 4oiit le 
nom n'«st pas moins c^l^bre queceloi du:^^:mid> 
roi que je; viens de nommer; que cet liomme^ 
doui^ d.\uie chariy sans homes , alluma dans 
tons les eosurs le i^e, pu^ si }e poiji parlcr ainsi , 
la passion des bonnes muvres » et la porta si 
loin , que jamais , depuis l^s jours de TEglise 
naissante, les entreprises de la bienfiusance cbre- 
tienne ne furant aussi multij^es et aussi vas- 
tes, jamais ses effiisions aussi abondantes; que 
toutes les classes rivalisant de g^n^irosit^ , se 
d^pouillant, s^^puisantk renvi, imoune kifoiv 
tune ne dememra sans ressource ; et dsffis des 
besoins immenses ^ la mis^rieorde iut . encore 
aunleasus de la mis^. 

¥oil^ ce qui fit b^nir votre patrie 9 et lui 
donna eetle gloire dont nous diercbons la cans^. 
Oui, j'ose^le dire, ce qui r^fabUt ajbrs les fi* 
nances die T^tat et ranplit le tr^sor ^ prince 9 
ce furent ces quarante miHions 'd*aum6aes ri- 
pandues avec nne lib^ralit^ wmie , non-^eiaSe- 
ment dans toutes nos provinces , mais dai^s 
TEurope enticire^ et jusqu'aux extr^nxites da 

19- 



4^b A VANTAGES 

monde. Les armies qui gagn^rent tant de ba- 
tailles , ce furent ces tiDupes jnnon^ables 'de 
vieiSardsi d^orphcdias, de veuves, de malades 
recueiUis ^ consoles , rerStus , noufiiaf , satEv^s 
d'une mort presque certaine ; les bacstioiy et les 
remparts qui firent la sftret^ de nos frontieres, j 
ce iiix^nt ces hosjHces spademc et coBunode^, | 
^g6 dans toutes^les yiUes et les campagnes, 
pour dtre TasSe de toutes les infirmity humar- 
nes. AiQsi, mieut encore que Condd et Torenne, 
Vincent de Paul repoussa les bataitlons enne- 
mis i mieux que Vauban , il rendit la France 
inexpugnable k tous leurs efforts. - f 

Aujourd'hui, mes Fr^res ^ cette mSme France 
humili^e, malheureuse, dechir^ par les fac- 
tions, a besoin du mSme remade; ce qui hoik 
manque, c*est la b^n&liction puissante, la priere 
toujours exauc^e des pauvres* Si nos calamity 
6ont grandes , leurs maux sont infinis, et ils sont 
faiblement secourus; nous ne voyons que nos 
pertes et nos dangers, nous k qui rien ne mai^ 
que, et peut-4tre sommes-nous tent& de mur- 
murer; mais DieuToitleur diteilkment absobi de 
toutes choses, leurs souSrances, leur d^sola* 
tion profonde, et peutrStre s*indigne-t-il contre 
- nou^. Combien d'entre eux dans leur d^sespoir 
blaspb^ment contre le Ciel , ou se donnent une 
affreuse mort, dont il est h craindre que nous - 
n'ayons'a r^pondre 1 et cependant qui se de- 



pouille , ^ui soQge h. se retrancher, je ne dis pas 
Ic n^cessaire , k Diett ne piaise I ni m^me le con* 
venaUe &t Fviale, ce serait trap; bIs^s qui songe 
^se retrancber, au moins en paitjti^, pour sau* 
ver la vie k tant d*infbrtiiD^s , le veritable super- 
fio, le luxe de la table et des parures, les vanit^s, 
les curiofiit^, les p^isirs? 

Ce n'est pas\ mes Frdres, que je veiiille vous 
refuser la justice qui vous est due : vbt¥e charite 
est sincere; die iest m^me encore fecohde , et 
votts^ en donnez cbaque jour des preuves consd- 
lantes. Les bonnes ceuvres sont encouragees ; 
d'anciennes institutions, cr^ees par le g^e de 
labi^ifaisaace , ont ^t^ retabK^s, et s^ soutien- 
nent par ros largesses; 11 s'en forme de. nou- 
velles qui ne sont pas abatidonn^es; 1^ celle 
que vous vene2 aujourd'bui secourir est de tre 
nombre. II est encore des sbnes grandes, qn'oh 
Lrouve toujours magnificpies dans leurs dons, et 
la faxiiille de nos rois surtout est d'une libera* 
lit^ digTie du sang de saint Louis. Aussi la for- 
tune i^blique, depuis si long-temps chance- 
lante, n'est pas abattue. Si Tesperance, tant de 
fois presque perdue, vous reste; si les plus 
odieux attentats n'ont pas les suites que les me^ 
cfaans en attendaiient, nous le devons, je n'eA 
doute pas, k ces actes rep^t^s de misdricorde, 
suf&sans du moiiis pour nous arrdter sur le pen- 
cliant de notre chute ^ et nous tQiiir comme 
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sospendus au-dessit3 des abtmes. Mais pour nous 
relever, il en faat de plus grands) pour que Dieu 
fasse des miracles en notre faveur , il faut que 
nous Uchions de faire des prodige^ en faveur 
des malheareux; pour qu'il prenne en main no- 
tre cause^ il faut que nous embrassions la sienne^ 
et que nous honorions , par des oeuvres ^cla- 
tanles , sa religion ouvertement attaqu^. . 

Qui ne ¥oit enfin que cette religion sainte est 
notre unique moyen de sahit ? Tous les coups 
qu*on lui a port^s sont retomb^ sur nous. Si le 
trone manque d*appui, c*est qu*6n a voulu lui ' # 
donner un autre fondement que Tautel. L*im- 
piet^ a xlonne naissance k tous nos maux; elle 
les a prolonges pendant vingt-cinq ans; et main- 
tenant , elle les renouvelle.^ L'apostasie et le 
blaspheme sont, commeilsFont^td, le prelude 
^de tousles crimes. Avaqt que Tautonte publique 
fid impuissante pour prot^er h^las I un fils de 
France contre le poignard d*uQ assassin, les lois 
avaient cesse de proteger le culte du vrai Dieu , 
et Ton avait pu dire dans un foyaume trte-chrd- j 
tien que c( la Ipi doit ^re athde. » Avant que des 
trames v^ritablement infernales eussent delate ^ 
Ton avait invoqud hautemenl Tenfer eomme la 
divinite des mortek; et avant que la majeste 
royale eiit 4t6 outrage par des scenes inde- 
centes , le nom de Jdsus-Christ avait et4 chargd 
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.d*insultes , sa croix profian^e , et ses ministre^ 

chasses a.vec ignominie 

Comment done vengerons-nous lareKgion de 
tant d'indignites ? ce ne sera pas en opposant la 
violence k la violence, car elle nous le defend; 
mais en praticpiant les plus douces vertus qu'elle 
nous commande, en forp ant ses ennemis mSmes 
k la respecter, et, s*il est possible, Si Taimer 
pour ses bienfaits. Quoi de plu^lionorable pour 
elle , que le jmotif qtu vons assemble en ce mo- 
ment? Tandis que les impi^ conspirent dans 
Tombre pour le renyersement de V'iisA et pour 
le malheur de leurs semblaUes, elle nous ap- 
pelle h conspirer dans son temple pour le soida- 
gement de rbumanit^ et le bieh de la patrie. 
Tandis que rajthdisme , repandant avec profu- 
sion le poison mortel de ses livres et de ses 
doctrines, corrompt toutes les classe3 et tons 
les %es, forme des sc^drats pr^coces, et, chose 
inouie f peuple les prisons de criminels sortis a 
peine du berceau ; qu'il est beau de voir la reli- 
gion porter sa b^nigne influence dans ces som 
bres demeures, ramencE k la vertu ces jeunes 
coeurs ^gar€s , devenir leur institutrice et leur 
m^re, pourvoir k toiis leurs besoins, les faf on- 
ner aux habitudes de la pi^td et du travail ,. et 
enfin les rendre k la society , aussi innocens et 
aussi purs qu*elle les avait trouv^s, dans les 
cachets, d^r^gles et coupables ? 
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Que p^s paroles ne vow affligent pas , 6 En- 
fans , qui etes Tobjet de notre sollicitude et d^ 
uotre amour » Kous ce parlons de vos erreurs 
pass^es ^fie pourfaire xmmx ressortir tos litres 
pr&ens k Vestime de ceiix qui nous entendent. 
Ce n -jest pas nous^pii vou$ reprocl^erons des fan- 
tes parddondesj notpss^uronsque voslarmes en 
out eSk<^ jus(pa*a» moindre -vestige , et^ comme 
Pieu meiQe]^ nous iqettous le penitent sincere au 
meme rang que lejiiste* Mais canservez toujoui^s 
le souyenir des ^lataires lef onsqtte vous ave2 re- 
9U€^sf jiehaiasez den tant quei'inpi^t^, source 
de tons les d&ordres et de tons les forfsdts^ justi- 
fies | par unevied4&aitnais3ans'taGlie, les esp^ 
rapces que nous avons conges, et V^ter^t que 

tant d*ames sensibles ont pris k vptre sort; aye? 
une reconnaissance sans bonnes pour Dieu ayant 
tout, et ensuite pour chacun de ceux qui ont con- 
couru k vous renc^re les plus precieu^ des biens , 
la paix de la conscience, la religion et Vboiuoeur. 
Nous osons promettre | mes chers Ajuditeurs, 
que ces enfans ne se montreront pas indignes des 
))ienfaits ^c la Providence et des votres. La mai- 
son de refuge qu*ils habit^pt est une ^cole de 
pietd et de vertu; ils y sont 6lev6$ sous les yeux 
de ces v^n^raM^ Preres des Ecoles Chr^tiennes 
dont le nom s^ul vaut tout u» ^iog^ > d^pws que 
le monde a appris a les bien connaitre , que la 
rivalite d'une autre institution toute profane a 



fait mMnx appr^cier leurs services, et qn'ils sont 
honor&i detoute la hsiinedes medians. Sous ces 
maitres charitables et vigOans, ces jetuies con- 
vertis se p^n^trent de la crainte de Dieii et de 
rhorreur du vice. D^k seize d'entre eux, sorlis 
de cet asile , vivenl honorablemeiit chez des ar-- 
tisans vertueux dont ils m^ritent de plus en plas 
Taflection et la confiance; qutdques^uns sont 
mor& en donnant des marques si touchantes de 
componction et de foiyqfueje youdrdis pouvoir 
vous raconter le detail de leurs denii^s mo- 
mens. H en est qui ; rentres dans leur famiUe, j 
out et6 un spectacle d'^dification, et y oht ill* 
troduit les pratiques de la rdiigion jusqu'alors 
ignor^es. Ceux que voiis voyez, se preparent Si 
donnet* encore peut-^tre de plus beaux exem- 
ples. Mais tout ce bien ne peut se soutenir que 
par vos dons. Les administr^teurs de ce pre- 
cieux ^tablissement sont pleins de zUe : ils y 
consacrent , avec le desintdressement le plus 
admirable, leur temps, leurs travaux, leurs 
veiDes; mais ils attendent de votre charity les 
moyens de faire subsister cette jeunesse qu*ils 
ont retiree de Tabtme , et celle plus nombreuse 
encore qu'ils destinent ii jouir deS:mSi9es avan- 
tages. Oh ! que ceci est propfe h, vous ^mouvoir ^ 
mes Fr^res ! Les prisons en ce moment renfer- 
ment soixante-douze infortunes enfans , qui , par 
kur fepentir , par la regularity de leur conduite^ 
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par leor application anx religtetises instractions 
^ qa*on lair donne , ont m^rit^ qu*(m les d^ignfit 
poor sordr de 'bet a£&eax s^jour , <X passer dans 
la maison de refoge^ i»b]et de tous l^urs voeux. 
Leur sort est dans vos mains, et ils le savent ; 
depuis kmg-temps lb aj^elaient par leiirs d&irs 
les pfais ardens ce joar de votre reunion, et 
pendant <]ae je ifous park, 3s palpitant agit^ par 
i'espftanoe et la crainte. ¥ous aU^ <l^cider du 
bonhenr de leor vie , et peot^tre du bonheur 
de leor ^temit^. Si vos largesses sont assez abon- 
dantes, ils seront tous adnus daut^s cette maison 
hospital!^ 9 ^b y recevront tous les bienfaits 
d'une 6lucation cbr^tienne ; ils seront hommes 
de bien^ et ne ceiseront jusqu^k la mort de vous 
b^nir. Si elles sont insuffisantes..., h^asl je 
n'ose achever, mles Fr^res. • . Au nom df la tendre 
pitid; au nom de toutes les b^^dictions atta- 
chdes k raumtiaie; au nom de vos proches et de 
vos amis dont les Ames souffrentdans les prisons 
dupui^fatoire; aunom du prince que vous pleu- 
rez; au nom de la religion , de rkamanit€ et de 
la patrie , sauves q^ maflieureux : peut-^tre de- 
vrez-vous un jour votre saint St celui que vous 
leur au^ez procure* Aini» soit-il. 

riN DU TOBIB SECOlin. 
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